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Ottawa versera plus de $7 milliards 
en prestations d’assurance-chômage
par Michel C. Auger

OTTAWA (PC) — Le gouvernement fé­
déral dépensera plus de $7 milliards cette 
année en prestations d'assurance- 
chômage.

C’est ce qu'a affirmé, hier, le 
vérificateur-général du Canada, M. Ken­
neth Dye, devant le comité des comptes 
publics des Communes.

Cette prévision est partagée par le vice- 
président de la Commission de l'emploi 
et de l'immigration, M. M A.J. Lafon­
taine qui affirmait pour sa part que ces 
derniers temps, Ottawa versait des pres­
tations d'assurance-chômage au rythme 
de $600 millions par mois.

En 1976, a rappelé M. Dye, les presta­

tions d'assurance-chômage versées par 
Ottawa n'atteignaient que $3.3 milliards.

Mais ni le vérificateur-général, ni la 
commission de l'emploi et de l’immigra­
tion ne savent combien d'argent a été 
versé en trop aux prestataires de 
l’assurance-chômage.

En 1978, le vérificateur-général avait 
découvert qu’on avait versé en trop quel­
ques $290 millions à certains prestataires 
et que l'on devait encore quelques $67 
millions à d'autres chômeurs, sur un bud­
get total de $4.5 milliards.

En 1977 on avait versé $142 millions en 
trop et ce chiffre s'établissait à $95 mil­
lions en 1976.

Depuis 1978, l’assurance-chômage a 
donc cessé de faire la compilation de ses

erreurs, en attendant que de nouveaux 
systèmes de vérification soient mis en 
place.

Ainsi les employeurs emploient main­
tenant une nouvelle formule qui rend les 
erreurs beaucoup plus rares quand il s’a­
git de calculer la durée des prestations et 
le revenu assurable.

De plus, un programme interne de 
contrôle de la qualité a été mis sur pied 
au sein même du ministère de l'Emploi 
et de l'Immigration.

M. Dye a souligné que ses employés at­
tendront que les nouveaux systèmes de 
contrôle soient en place avant de procé­
der à une vérification complète des livres 
de l'assurance-chômage. vérification qui 
devrait être complétée à la fin de 1984.

Mais les fonctionnaires du ministère de 
l’Emploi et de l’Immigration, qui té­
moignaient hier devant le comité, n’ont

fias réussi à convaincre les députés que 
es nouveaux systèmes de contrôle al­

laient effectivement réduire les montants 
qui sont payés en trop chaque année.

M. Lafontaine a fait remarquer qu’il ne 
savait pas quels effets les nouveaux 
contrôles pouvaient avoir, mais qu'ils 
semblaient plus efficaces pour connaître 
les véritables revenus des prestataires.

«Tout ce que nous savons, c’est que le 
système est rentable et qu’il fait ses frais. 
Nous ne saurons son effet réel que lors­
que le vérificateur-général nous remettra 
son rapport», a-t-il soutenu. Les députés 
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Le vin du client: 
une «coquille»

-

par Gilles Lesage
QUÉBEC — Le gouvernement n’a 

jamais eu l’intention de légaliser le 
«vin du client» dans les restaurants «li­
cenciés», et il cherche un moyen de 
contourner sa propre loi sans devoir 
convoquer l’Assemblée nationale.

C’est ce qui ressort des propos tenus 
hier par deux ministres, MM. Rodri­
gue Biron (Industrie, Commerce et 
Tourisme) et Raynald Fréchette (Re­
venu), au terme d’une longue ren­
contre avec l’Association des restaura­
teurs du Québec. Ces derniers ont fait

valoir les «effets néfastes» de l’article 
111 de la Loi 67, qui est censé entrer 
en vigueur vendredi, et demandé au 
gouvernement d'en retarder l’applica- 
tion. r

Tout en récormaissant le bien-fondé 
des doléances des restaurateurs, les 
ministres ont souligné que seule une 
autre loi peut modifier la loi adoptée 
par l’Assemblée le 22 juin II ne sau­
rait donc être question de moratoire 
et de sursis. Mais, à cause de son titre 
de grand percepteur des taxes et im­
pôts, le ministre du Revenu est doté 

Voir page 14: Coquille
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Ralentissement 
de l’inflation
Malgré une augmentation 
substantielle des prix 
alimentaires, létaux 
d’inflation a baissé de 11.8% 
à 11.2% en juin. Il s’agit du 
plus faible taux depuis 
décembre. La majoration des 
prix des aliments explique 
à elle seule la moitié de la 
hausse du coût de la vie en 
juin. Ce qui valait 38 cents en 
1971 coûte $1 aujourd’hui. 
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Éditorial
Lise Bissonnette commente 
l’autorisation d'emprunt 
de $11 milliards que le 
gouvernement fédéral veut se 
donner par le projet de loi 
C-125, et conclut qu’il est 
inacceptable s’il ne 
s’accompagne d’un plan de 
réduction des dépenses 
publiques. Page 12
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Deux attentats de TIRA font 
8 morts et 51 blessés à Londres

Sept chevaux gisant sur la chaussée et une lignée d'automobiles détruites par la conflagration, telle était la scène d’horreur et de carnage, hier à Hyde 
Park, à la suite du premier attentat revendiqué par TIRA. (Photolaser AP)
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LONDRES (AFP) — Huit personnes, 
pour la plupart des soldats, ont été tuées 
et 51 autres, dont une Canadienne de Bur­
lington, en Ontario, ont été blessées lors 
de l’explosion de deux bombes, hier, à 
Londres, selon le bilan de Scotland Yard.

L'IRA provisoire a revendiqué la res­
ponsabilité de la première bombe, une 
voiture piégée garée à Hyde Park, au mo­
ment ou passaient des soldats à cheval 
qui se rendaient à une cérémonie de re- 
leve de la garde. Trois personnes ont été 
tuées.

Moins de deux heures plus tard, une se­
conde bombe a explosé dans un kiosque à 
musique de Regent’s Park, où jouait une 
fanfare militaire des Royal Greenjackets, 
tuant six personnes. Ce second attentat a 
lui aussi été revendiqué par TIRA.

L IRA provisoire, dans un communi­
qué envoyé par télex à la presse pour re­
vendiquer le premier attentat à la bombe 
de Hyde Park, a affirmé pouvoir «à son 
tour invoquer l’article 51 de la charte des 
Nations unies (relatif au droit de légitime 
défense) et citer toutes les jolies phrases 
de Thatcher sur les droits d’un peuple à 
Tauto-détermination ».

Les deux explosions ont été extrême­
ment puissantes. À Hyde Park, les vitres 
des magasins et des bâtiments environ­
nants ont volé en éclats dans un rayon 
d’une centaine de mètres, et la déflagra­
tion a même été entendue à Downing 
Street, à deux km de là.

La bombe, probablement commandée 
à distance selon Scotland Yard, a explosé 
dans une voiture volée juste au moment 
où passait la cavalerie

Des témoins ont décrit les scènes de pa­
nique. les cheveaux projetés en l’air, les 
corps épars des soldats en uniforme de 
cérémonie. Plusieurs voitures ont été 
détruites par le souffle de l'explosion. Et 
une heure après, les corps de sept che­
vaux qui ont dû être abattus gisaient, cou­
verts par des tentures

A Regent’s Park, où la fanfare des 
Greenjackets se produit deux fois par 
jour en été. «tout a sauté tout d’un coup 
dans le kiosque, projetant en l'air les mu­
siciens, les instruments, tout à la fois», a 
raconté un témoin. «Une jambe est re­
tombée à deux mètres de moi. La tète 
d’un des soldats n'était qu’une masse de

Après la rencontre à la Maison-Blanche

De «nouvelles idées»pour Beyrouth-ouest?
(D’après AFP et Reuter) — Les entre­

tiens tant attendus que le président Ro­
nald Reagan a eus hier avec les ministres 
des Affaires étrangères de Syrie et d’Ara­
bie Saoudite n’ont abouti à aucun résultat 
concret permettant de débloquer la crise 
au Liban, constate-t-on à Washington.

De part et d’autre, on semble en effet 
être resté sur ses positions, bien qu’un 
haut fonctionnaire américain anonyme 
ait souligné que de «nouvelles idées» 
avaient été formulées par les interlocu­
teurs arabes.

Sur le terrain, l'aviation israélienne a 
survolé hier à plusieurs reprises la capi­
tale libanaise a basse altitude, comme 
pour rappeler que l’option militaire est

toujours ouverte pour le gouvernement 
Begin.

D’autant plus que des obus de «ka- 
tioucha» sont tombés sur la région dite du 
«doigt de la Galilée» (extrême-nord 
d’Israël), vers 19 heures GMT, apprend- 
on de source bien informée. Les tirs se 
sont produits à l’est de la ville israélienne 
de Kiryat-Shmona. Selon les premières 
indications, il n’y aurait pas de blessés,

En outre, des échanges d’artillerie se 
sont poursuivis hier après-midi dans la 
zone sud de Beyrouth entre les «forces 
communes» palestino-progressistes et 
l’armée israélienne, a annoncé le porte- 
parole de l'armée israélienne. Les trou­
pes israéliennes n'ont enregistré aucune

perte durant ces accrochages. Lin tank 
des forces palestiniennes a été détruit.

On note d'autre part que le président 
Brejnev a réagi pour la première fois per­
sonnellement au drame libanais, dé­
nonçant à cette occasion le «génocide» du 
peuple palestinien par Israël

Le «numéro un» soviétique, dans une 
interview à la Pravda, donne son appui à 
la proposition d'établir une force des Na­
tions unies pour superviser le retrait de 
Beyrouth des Palestiniens assiégés. Mais 
il répète son opposition à la participation 
des Américains à la force.

À Washington, au nom de la Ligue 
arabe, le prince saoudien Saoud al Fayçal 
et le ministre syrien Abdel Halim Khad-

dam se sont faits les avocats de la cause 
palestinienne en insistant sur la nécessité 
d’un rapide retrait des troupes israélien­
nes de Beyrouth.

Les Américains de leur côté ont réaf­
firmé qu’ils considéraient comme un obs­
tacle majeur à tout règlement le refus des 
pays arabes d’accueillir dans de brefs dé­
lais les 6.000 membres de l'OLP actuelle­
ment encerclés dans Beyrouth-ouest.

À sa sortie de la Maison-Blanche, après 
un entretien de 80 minutes avec le prési­
dent Reagan, le prince Saoud a notam­
ment déclaré aux journalistes: «Le retrait 
du Liban de l’agresseur, Israël, reste 
notre sujet de préoccupation principale».

Il devait ajouter qu'on ne pouvait «pré­

juger le résultat de ces entretiens francs 
et utiles avant que la Ligue arabe en ait 
été informée».

Bien qu’il se soit refusé à fournir des 
récisions sur les «nouvelles idées» ara- 
es, ce haut fonctionnaire américain a af­

firmé qu’elles pourraient déboucher sur 
de nouvelles discussions «Je pense, a-t-il 
dit, que ces idées apportent un nouvel 
élément vers un mouvement possible 
dans la bonne direction et dans un avenir 
immédiat».

En l’absence de toute autre indication, 
il était difficile pour les observateurs de 
savoir s’il s’agissait d’une réelle ouver­
ture ou bien d’une manoeuvre dilatoire
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sang.»
Les spectateurs ne se trouvaient pas à 

proximité immédiate du kiosque.
Rien, au cours des derniers jours, n’a­

vait permis de prévoir cette nouvelle 
campagne de bombes de LIRA à Londres. 
Les derniers attentats de l’organisation 
clandestine irlandaise dans la capitale 
britannique remontent à octobre et no­
vembre dernier Mais LIRA a maintenu 
en Irlande du Nord une activité régulière 
depuis le printemps, et de nombreux at­
tentats avaient marqué dans la province 
le premier anniversaire de la mort du gré­
viste de la faim Bobby Sands, le 5 mai 
dernier.

La guerre des Malouines a ensuite 
chassé de l'esprit des Britanniques la si­
tuation en Irlande du Nord. C est pour­
tant à cette guerre que fait référence le 
communiqué de LIRA en proclamant le 
droit du peuple irlandais à l'auto­
détermination et à la légitime défense 
face «aux forces d'occupation», droit in­
voqué par le premier ministre britanni­
que pour intervenir aux Malouines.

Les deux attentats sont «des crimes 
Voir page 14: Attentats

Quatre alertes à
la bombe en deux
joursà Dorval

Les alertes à la bombe des deux der­
niers jours, à l'aéroport de Dorval, sont 
plus probablement l'oeuvre de farceurs 
que de terroristes, croit la police de la 
Communauté urbaine de Montréal.

Mais ces incidents touchant des vols do­
mestiques affectent les passagers et coû­
tent cher aux compagnies aériennes 

La dernière d’une série de fausses alar­
mes s’est produite hier: elle touchait un 
appareil de Québecair en route pour Qué­
bec avec 69 passagers L’avion arrivait à 
destination lorsque l'alerte fut donnée 
par téléphone. À l'atterrissage, la fouille 
n'a pas révélé d’engin destructeur.

Lundi, deux Boeing 737, de Nordair et 
CF’ Air. devaient revenir à Dorval peu 
après le décollage. Les 139 passagers

reprenaient le voyage après les fouilles.
Moins d'une heure plus tard, la com­

pagnie Eastern Provincial recevait à son 
tour un appel à la bombe sur un vol qui 
devait atteindre Fredericton 20 minutes 
plus tard

«Nous n’avons rien trouvé et rien ne 
nous permet de croire qu'il s'agisse d'un 
mouvement (politique)», a affirmé hier 
M Normand Couillard, porte-parole de la 
police de la CUM.

Les enquêteurs sont plutôt à la 
recherche d'un radical ou d’un malade 
mental «Il y a des gens qui s'amusent à 
faire des choses comme ça. a dit M. 
Couillard Chaque alerte doit être prise 
au sérieux Nous ne prenons pas de chan- 

Voir page 14: Dorval
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Dans le tiers monde des Algonquins
2) Hors réserve, point de statut

RAND LAC VICTORIA - Tous les 
Amérindiens ne veulent pas accep­
ter le joug de la vie dans une ré­

serve dont l'emplacement a été choisi par 
le gouvernement. Plusieurs préfèrent les 
grands espaces aux contraintes de la vie 
dans un territoire restreint, même s'ils 
doivent pour cela être privés de certains 
privilèges que leur confère leur statut 
d’autochtone.

Sur une presqu’île du Grand Lac Victo­
ria, dans le parc de la Vérendrye, ils sont 
250 Algonquins à vivre comme bon leur 
semble, là où s’étaient installés leurs an­
cêtres. Le parc s'est refermé autour 
d’eux comme une enclave.

Groupées autour d'une belle église de 
bois datant de 1859, et dont l'interieur a 
remarquablement été conservé, leurs ca­
banes ne paient guère de mine. Quatre

par
François Barbeau

murs de planches usées par les intempé­
ries. recouvertes de papier goudronné et

fiercées de deux fenêtres dégarnies de 
eurs carreaux, délimitent une seule et 
unique pièce faisant office de cuisine et 
de chambre à coucher pour une demi- 
douzaine de personnes Devant la porte, 
sous les marches branlantes, les chiens 
dorment d'un sommeil troublé par les 
omniprésentes mouches.

Leurs pas dans l’herbe ont fini par tra­
cer des sentiers qui relient chacune des 
cabanes entre elles. Au centre, les jeux 
des enfants ont battu une grande place

poussiéreuse. C'est là que, coiffés de cas­
quettes des Expos, ils s'amusent à la 
balle ou au ballon Devant le presbytère, 
unique maison à étage à plusieurs milles 
à la ronde, se dressent encore quelques 
piliers de pierre qui supportaient le poste 
de traite de la Baie d'Hudson, abandonné 
il y a une cinquantaine d'années.

Anachronique dans ce paysage subsiste 
encore le trottoir de ciment dont s’enor­
gueillissait sans doute l'unique établisse­
ment commercial de la région à l’époque 
et qui ne devait pas manquer d’étonner 
ses clients.

Les vieux Algonquins du Grand Lac 
Victoria racontent en ricanant comment 
le poste de traite a été soigneusement dé­
moli par la compagnie de la Baie d'Hud­
son des sa fermeture et comment les ma­
tériaux ont été récupérés pour que les Al­

gonquins ne puissent les utiliser dans la 
construction de leurs cabanes.

Ce n’est qu'à ce moment que les Algon­
quins ont pu enfin s’installer où ils sont 
maintenant. La presqu'île qu'ils occupent 
était à cette époque un pâturage clôturé, 
réservé à quelques animaux qu’élevaient 
les gens de la Baie d'Hudson pour leur 
propre consommation.

Les Algonquins étaient relégués loin 
derrière léglise, par conséquent du lac. 
Ils n’en ont cependant tenu rigueur à la 
religion, et leur temple a été remar- 
quanlement bien entretenu au cours des 
années, Le curé Edmond Brouillard vient 
encore passer un mois chaque été avec 
ses ouailles du Grand Lac Victoria et oc­
cupe à ce moment le presbytère, qui sert 
autrement à loger quelque visiteur inat- 
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Sauf pour le pétrole et d’autres «cas d’exception»

Les prix réglementés par Ottawa ne 
devront pas augmenter de plus de 6%

prix excédant 6 ou 57, pour les 
biens et services vendus à des

par Claude Turcotte
OTTAWA — Le gouverne­

ment fédérai demande à ses 
ministères, agences et sociétés 
de la Couronne, ainsi qu'à 
leurs filiales de contenir la 
hausse des prix réglementés à 
6 et 5% au cours des deux, pro­
chaines années sans pour au­
tant accroître leurs déficits, ce 
qui implique sans doute des 
coupures dans leurs dépenses.

C’est le président du Conseil 
du Trésor, M. Donald Johns­
ton, qui l'a annoncé hier, sou­
lignant la détermination du 
gouvernement de donner l'e­
xemple non seulement en li­
mitant la croissance des salai­
res payés par l'État fédéral, 
mais aussi en se montrant plus 
sévère pour les hausses de 
prix qui relèvent d'une ma­
nière ou de l'autre de la com­
pétence fédérale.

M. Johnston a cependant in­
diqué au départ deux cas d'ex­
ception à cette règle des 6 et 
5%. Les prix du petrole et du 
gaz naturel monteront en con­
formité des prévisions établies 
dans les accords signés par Ot­
tawa et les provinces produc­
trices. Les prix à l'exportation 
suivront pour leur part la loi 
du marché international 

Le président du Conseil du 
Tbésor a mentionné en outre 
que d'autres cas d’exception 
pourront surgir, mais pour 
l'instant, le gouvernement, 
qui semble avoir donné un peu 
plus de contenu à sa politique 
sur les prix administrés, s at­
tend que les prix comme les 
salaires ne dépassent pas les 
limites de 6 et 5%,

M. Johnston a confirmé 
qu'un sous-comité du cabinet 
sera chargé de se prononcer 
sur tous les cas d'exception

OTTAWA (d'après PC et 
CP) — Le Canada et le Brésil 
ont signé, hier, un nouvel ac­
cord a long terme pour la 
vente de blé canadien, dont la 
valeur s'élève à quelque $750 
millions (dollars courants), 
ainsi qu’une série d'ententes 
de l’ordre de $342 millions 
pour l'exportation de divers 
autres produits canadiens.

La cérémonie a eu lieu à Ot­
tawa, à l'occasion de la visite 
du président du Brésil, M. 
Joao Baptista Figueiredo.

L'accord sur le blé prévoit 
la vente au Brésil d'une quan­
tité de blé se situant entre 3 et 
4.5 millions de tonnes, les 
livraisons devant avoir lieu 
entre 1983 et 1985, pour des 
achats annuels de 1 a 1 5 mil­
lion de tonnes.

Quant aux ententes sur le fi­
nancement des exportations 
(par la Société pour l'expan­
sion des exportations), elles

Les relations 
France-Canada: 
«toujours rien»

OTTAWA (PC) — Les relations franco-canadiennes ne 
vont pas pour le mieux, tant dans les domaines culturel 
qu'économique.

«On a conclu qu'il n'y avait pas de relations culturelles, 
pas de relations économiques, qu'on le disait depuis 20 
ans, que les premiers ministres Barre et Mauroy l'ont re­
dit. et on s'est demandé si dans cinq ans, on ne dirait pas 
la même chose.»

C’est ce qu'a affirmé, hier à Ottawa, Mme Véronique 
Neiertz, présidente de la délégation française, au terme 
d'une visite de deux jours à Ottawa, dans le cadre d'un 
échange parlementaire France-Canada.

Mme Neiertz estime qu'à la suite des discussions, on en 
est venu à la conclusion que les économies canadienne et 
française étaient concurrentes à bien des égards

«Vous nous avez piqué le métro de New York (Bombar­
dier), on vous a pique les terminaux de Los Angeles, (le 
système vidéotex français Antilope supplantant le Télidon 
canadien)», a affirmé Mme Neiertz «On a conclu sur un 
bilan d'économie concurrente», a-t-elle ajouté.

Bien sûr, enchaîne-t-elle, la France est intéressée à la 
technologie et à l'équipement canadiens de câblodistribu­
tion. tout comme le Canada semble considérer de se 
joindre au consortium Airbus pour la construction d'une 
troisième génération d'avions à moyen courrier.

Au cours de la dernière séance de travail des parlemen­
taires français et canadiens, il a été question par ailleurs 
de sujets aussi divers que les exportations de vin ou de 
contreplaqué.

Le sous-ministre adjoint aux Affaires extérieures, M. 
Claude Charland, a déclaré d'autre part que le TGV 
français (train à grande vitesse) n'était pas retenu par les 
autorités canadiennes pour une multitude de raisons, 
dont le climat, et que la seule ligne possible. Montréal- 
New York, n'était pas possible économiquement dans un 
avenir prévisible.

Le groupe parlementaire français doit se rendre à 
Montréal aujourd'hui, pour rencontrer, en l'absence du 
maire Drapeau, les porte-parole du conseil municipal.

Par la suite, le groupe visitera l'Alberta, puis la 
Colombie-Britannique, avant de rentrer en France.

qui pourront se présenter. 
Mais il espère maintenant que 
l’application de la directive 
sera faite de sorte que très peu 
de cas se rendront à l’échelon 
des ministres. M. Johnston 
veut éviter la mise en place 
«d une grosse bureaucratie»

3ui aurait pour tâche d'étu- 
ier les cas d'exception.
Selon le ministre, les de­

mandes de hausses de tarifs 
de Bell Canada devraient ne 
pas dépasser 6% cette année 
et 5% Lan prochain. Même 
chose pour les tarifs d'Air Ca­
nada. du CN, et de tous les 
prix administrés, notamment 
ceux des produits agricoles.

Cette politique annoncée 
hier par M. Johnston est tout 
à fait conforme aux objectifs 
énoncés par le ministre des 
Finances dans son discours du 
budget, à la différence que le 
gouvernement y a mis un peu

plus de contenu
À part la fermeté plus 

grande que la directive de M. 
Johnston semble manifester, 
le principal élément nouveau 
est que cette limite dans la 
croissance des prix doit se 
faire sans augmentation du 
déficit des agences et sociétés 
de la Couronne visées.

«Le gouvernement entend 
appliquer cette politique de 
restriction des prix d'une ma­
nière compatible avec la limi­
tation du déficit fédéral. Les 
pertes nettes de recettes qui 
pourraient s'ensuivre seront 
donc compensées par des ré­
ductions correspondantes des 
dépenses», a précisé le minis­
tre.

Par ailleurs, le Conseil du 
Trésor a mis en suspens pour 
deux ans les délégations d'au­
torité permettant aux ministè­
res de décréter des hausses de

tiers.
Le gouvernement fédéral a 

indiqué aussi très clairement 
que «la politique de restriction 
s'applique aux prix ou aux 
taux individuels fixés pour les 
divers biens ou services, et 
non pas aux augmentations 
moyennes qui pourraient être 
calculées pour des catégories 
de biens ou de services».

Toutefois, malgré l'établis­
sement de critères plus précis, 
la possibilité de cas d'excep­
tions, outre les deux déjà ac­
ceptés, demeure réelle sans 
que l'on sache avec exactitude 
comment le sous-comité du 
Cabinet réagira devant chaque 
cas particulier. Hier, M. 
Johnston en est venu à faire le 
commentaire suivant: «Il se­
rait fou de dire qu'il n'y aura 
pas d'exceptions».

En revanche, il s'est montré 
beaucoup plus direct en ce qui 
concerne les salaires des fonc­
tionnaires fédéraux pour qui il 
n’y aura pas d'exceptions, a 
affirmé le ministre, encore 
que cela ne soit pas tout à fait 
exact.

Certains d'entre eux qui 
n'ont pas atteint le niveau de 
traitement auquel ils ont droit 
en vertu de leur convention 
collective recevront cette an­
née des hausses de 8 à 9%.

Mais lundi soir, en commis­
sion parlementaire, et hier 
aux Communes, l'opposition 
conservatrice a fait grand état 
de ce que l'on peut appeler la 
prime à l’efficacité.

Jusqu'à maintenant, en 
vertu d une politique d'encou­
ragement à l'efficacité, le gou­
vernement donnait une prime 
pouvant aller jusqu'à 15% du 
salaire à ses cadres méritants.

Canada-Brésil: 
accords de plus 
de$1 milliard

portent principalement sur:
— $84.6 millions pour la 

vente de deux satellites de 
Spar Aerospace et du matériel 
au sol correspondant;

— $36.6 millions pour la mo­
dernisation de locomotives 
par la société Bombardier;

— $4 millions pour des équi­
pements de forage:

— $30 millions pour des 
biens et services d'exploita­
tion minière et de production 
d’engrais;

— $7 millions pour du maté­
riel de transmission et de 
distribution d'énergie électri­
que.

À l'issue de ses entretiens 
avec M. Figueiredo et. la délé­
gation brésilienne, le premier 
ministre Pierre Trudeau a 
loué l'optimisme des diri­
geants et des hommes d'affai­
res brésiliens «en dépit de la 
difficile situation économique 
que traverse le monde».
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Â la table d honneur du dîner officiel offert par le Canada au président du Brésil, en visite au pays jusqu’à demain, le 
président Joao Figueiredo, à gauche, s’entretenait avec le gouverneur général du Canada. M. Edward Schreyer, 
alors que Mme Figueiredo causait avec le premier ministre Pierre Trudeau. (Photolaser CP)

«Si les Canadiens n'y pren­
nent pas garde, a-t-il dit, il 
faudra appliquer au Brésil ce 
mot de Wilfrid Laurier qui di­
sait que le 20e siècle serait ce­
lui du Canada »

Le Brésil est. après les

États-Unis, le plus important 
partenaire commercial du Ca­
nada dans l'hémisphère occi­
dental.

Dans un communique con­
joint marquant la fin de la vi­
site officielle des Brésiliens,

MM. Trudeau et Figueiredo 
ont par ailleurs affirmé 
qu Israël devrait quitter le Li­
ban et que toute ingérence 
étrangère devrait cesser en 
Amérique centrale.

En plus de signer des ac­

cords et de sabler le cham­
pagne avec M. Trudeau, hier, 
le général-président du Brésil 
a rendu visite à M. Bora Las- 
kin, juge en chef de la Cour 
suprême. M. Figueiredo 
quitte Ottawa demain.

Les centrales de Gentilly-2 et de 
Point-Lepreau reçoivent le feu vert

iu
Ni

par Gilles Provost
La Commission de contrôle 

de l'énergie atomique du Ca­
nada (CCEA) a autorisé lundi 
le démarrage prochain de la 
première centrale nucléaire 
commerciale québécoise. 
Gentilly-2. et de sa centrale-
r'umelle de Point-Lepreau, au 

ouveau-Brunswick.
La centrale des maritimes 

devrait donc être mise en 
marche dans quelques jours 
tandis que Gentilly-2 ne s'é­
veillera pas avant "la mi-août, 
notamment à cause d'une pé­
nurie d'opérateurs qualifiés.

Dans les deux cas. le démar­
rage sera extraordinairement 
progressif puisque l'on se con­
tentera d’abord d'amorcer la 
réaction en chaîne de fission 
nucléaire au sein du combus­
tible sans permettre au réac­
teur de fournir plus du mil­
lième de sa pleine puissance.

On vérifiera alors pendant 
au moins deux semaines si 
tous les systèmes fonctionnent 
normalement avant de tenter 
une hausse de régime... en 
passant à 1.5% de la pleine 
puissance. Un mois après le 
démarrage, si tout va bien, on 
mettra la turbine électrique 
en marche avec un réacteur 
qui fournira alors 6% de sa 
puissance

Et ainsi, de petits pas en pe­
tits pas, d'approbations en vé­

rifications, on prévoit at­
teindre la pleine puissance de 
la centrale en 38 semaines. 
Neuf mois de grossesse. En­
suite, ce sera l'apprentissage 
de la vie adulte, ponctuée 
d'essais et de tests de toutes 
sortes, jusqu’à ce que la 
centrale soit définitivement 
déclarée apte au service com- 
mercial. au printemps 
prochain si possible.

Les centrales Gentilly-2 et 
Point-Lepreau ont toutes deux

connu une histoire difficile, 
subissant les mêmes avaries, 
les mêmes erreurs coûteuses 
et les mêmes augmentations 
de prix (un milliard de dollars 
de plus que les $400 millions 
prévus à l'origine). Sans être 
vraiment des prototypes, les 
deux centrales sont les pre­
miers exemplaires d'un nou­
veau modèle de réacteur, 
fournissant 630 MW.

De façon générale, la 
construction de Point-

Le pétrole albertain: 
hausse et baisse de prix

EDMONTON (PO - Le 
prix du pétrole albertain livré 
a Montréal a été abaissé de 
$2,75 le baril, à $43.25, à partir 
du 1er juillet.

Cette baisse intéresse le 
pétrole conventionnel nouvel­
lement découvert, le pétrole 
produit à partir de certaines 
techniques de recyclage, ainsi 
tjue la production des usines

■ pétrole synthétique Suncor 
et Syncrude, ce qui représente 
au total 117 de la production 
pétrolière globale de la pro­
vince.

En vertu de l'entente éner-, 
gétique conclue en septembre

dernier entre l'Alberta et Ot­
tawa. le prix du pétrole con­
ventionnel — qui représente 
le gros de la production pétro­
lière de l'Alberta — ne peut 
dépasser les 157 du prix mon­
dial.

L'augmentation du prix du 
baril de $4 depuis le 1er juillet
— première d'une série de 
huit augmentations semestriel­
les successives de $4 chacune
— a porté le prix du brut con­
ventionnel de l'Alberta à 
$29.75 le baril. Les trois quarts 
du prix mondial représentent 
près de $32 le baril.

Lepreau a suscité beaucoup 
plus de controverses que celle 
de Gentilly parce que le petit 
réseau électrique du Nouveau- 
Brunswick ne peut pas absor­
ber le surplus de puissance 
que lui apporte la centrale. Il 
a donc toujours été entendu 
que cette dernière serait 
construite en partie pour l'ex-

tortation d'électricité aux 
Jats-Unis.
Au Québec, il devait en être 

autrement mais les besoins de 
la province ont tellement chu­
té. à la suite de la conjoncture 
economique, et la Baie-James 
fournit une telle quantité d'é­
lectricité que l'on n'arrive 
plus à exporter tous les 
surplus. C'est pourquoi les 
mouvements anti-nucléaires 
ont récemment suggéré que le 
démarrage de Gentilly-2 soit 
différé «pour ne pas créer inu­
tilement de nouveaux problè­
mes».

en bref...
■ On parle des «partiels» 

à la CTCUM
La Fraternité des chauffeurs d’autobus et opérateurs de 

métro de la Commission de transport de la Communauté ur­
baine de Montréal (CTCUM) maintient son opposition de 
principe au régime des employés surnuméraires mis de l’a­
vant par la Commission, mais les négociateurs de la partie 
patronale signalaient hier une «petite amélioration» dans les

syndicaux ont présenté hier leur réponse ; 
que la Fraternité appelle les «partiels». Aujourd’hui, les 
porte-parole de la CTCUM doivent, à leur tour, répondre à la 
Fraternité sur ce sujet. «Même si nous ne sommes pas prêts 
à changer de position sur les partiels, nous continuerons de 
les écouter», a dit hier M. Jim Flynn, vice-président de la 
Fraternité, Du côté patronal, M. Jean Nadeau affirme que 
l’embauche de surnuméraires n’est pas une fin en soi, mais 
«un moyen de régler certains problèmes de finance et 
d'achalandage». Il ne voit pas comment on pourrait signer 
une convention sans aborder ces problèmes et les régler, et il 
souhaite que la discussion se poursuive.

■ Hambleton toujours détenu
LONDRES (PC) — Des développements dans l’affaire du 

professeur canadien Hugh Hambleton, accusé d'espionnage, 
sont attendus à la mi-aout, a-t-on appris hier. M. Hambleton, 
60 ans, a été arrêté le 25 juin sous l'accusation d'avoir violé la 
loi britannique sur les secrets officiels il y a plus de 20 ans II 
a comparu pour la quatrième fois en cour et a été renvoyé en 
détention préventive pour une autre semaine. Mais le surin­
tendant Peter Westcott, de la section spéciale de la police 
métropolitaine, a déclaré à la cour qu’il s'attendait à enta­
mer le processus judiciaire dans trois semaines. On croit que 
le tribunal d’instance fera une enquête préliminaire pour dé­
terminer si les preuves amassées justifient la tenue d'un pro­
cès devant un tribunal supérieur.

■ Halte aux restaurants
Les Voisins de la rue Duluth ont remporté une première 

victoire dans leur offensive auprès des autorités municipales 
pour restreindre l'aménagement commercial de ce secteur 
du plateau Mont-Royal. Lundi, en effet, le conseil municipal 
a donné son aval à des amendements au règlement de zonage 
dans le but d’interdire l’implantation d'autres restaurants 
sur la rue Duluth. Cette mesure fait suite aux nombreuses 
plaintes formulées par les citoyens du quartier sur la circula­
tion accrue, le problème du stationnement, les nuisances 
acoustiques et sanitaires. Le règlement modifié interdit que 
de nouveaux restaurants s'établissent dans les 13 pâtés de 
maison de la rue Duluth, entre l'avenue du Parc et celle du 
Parc-Lafontaine. Depuis trois ans, quelque 25 nouveaux res­
taurants avaient ouvert leurs portes, ou leurs terrasses, la 
plupart servant la cuisine grecque. Les Voisins de la rue Du­
luth avaient recueilli des milliers de signatures pour appuyer 
leur contestation.

■ Course contre le cancer
TORONTO (PC) — M. Isadore Sharp a annoncé, hier, que 

la deuxième course annuelle Terry-Fox aura lieu le 19 sep­
tembre. Il s'agit, en fait, de plusieurs courses dans diverses 
villes du Canada, afin d'obtenir des fonds pour la lutte contre 
le cancer. L'an dernier, quelque 350,000 Canadiens ont couru 
ou marché 10 kilomètres en plus de 700 endroits, ajoutant $3 
millions aux $24 millions recueillis par Terry Fox pour son 
Marathon de l'espoir. M. Sharp est président des hôtels 
Quatre-Saisons, commanditaire de l'événement avec la So­
ciété canadienne du cancer, l'Association canadienne 
d'athlétisme et le service du conditionnement physique et du 
sport amateur. Tous les ministres de l'Éducation ont de­
mandé aux directeurs d'écoles de mettre les élèves au cou­
rant de l'événement. Terry Fox est mort le 28 juin 1981, à 
l'âge de 23 ans. Sur une seule jambe, il avait couru de Saint- 
Jean (Terre-Neuve) à Thunder Bay (Ontario), avant que le 
cancer ne mette fin à son marathon.

■ La couleur de la justice
TORONTO (PC) — Le secrétaire ontarien à la Justice a 

déclaré que le premier juge noir de la province a tort de 
croire que la couleur de sa peau nuit à sa carrière. M. Norm 
Sterling commentait les propos tenus par le juge Maurice 
Charles, de la Cour provinciale, la semaine dernière. Celui-ci 
avait affirmé qu'il ne bénéfierait jamais d'une promotion 
parce qu'il est noir et que ses jugements mettent les hommes 
politiques en colère. «Ça n'a sûrement pas d’importance 
qu'une personne soit noire, blanche, jaune, femme ou 
homme, pourvu qu’elle fasse un bon travail,» a déclaré M. 
Sterling. L'affirmation du juge Charles faisait suite à un juge­
ment qu'il a rendu à Kitchener, déclarant l’alcootest illégal 
puisqu il viole la nouvelle charte des droits. Le magistrat 
avait acquitté un homme de 33 ans, accusé de conduite en 
état d’ivresse, parce que la loi de l'alcootest l'obligeait à té­
moigner contre lui-meme, ce qui est illégal selon lui. Le juge 
Charles a déclaré en entrevue qu'il était aussi compétent que 
n'importe quel juge de la Cour suprême, mais que. parce 
qu'il était noir et 1 objet de controverse, il n'avait aucun es­
poir d’accéder un jour à ce poste.

■ La foi B a ha’le veut 
se faire connaître

La foie Baha'ie vient d'inaugurer un centre d'information 
rue Saint-Denis destiné à mieux renseigner le public sur cette 
religion, en prévision du congrès international de septembre 
qui réunira à Montréal quelque 10,000 fidèles Baha'is. Le 
centre comporte notamment une exposition relatant l'his­
toire et la croissance de la foi Baha'ie au Canada et à travers 
le monde. Le congrès de septembre, le premier à être orga­
nisé par la communauté Baha'ie du Canada, réunira des dé­
légués de plusieurs pays. On compte aujourd’hui plus de 
trois millions de fidèles Baha'is répartis dans quelque 
100,000 villes du monde. À Montréal, la première commu­
nauté Baha'ie a été fondée en 1902. On compte présentement 

uelque 1,500 communautés Baha'ies au Canada, dont 150 au 
'uébec.

808 Mount Pleasant Road. 
Toronto Ontario 

M4P2L2
(au nord de la rue Eglinton — 

à l'est de la rue Yonge)

ROeHAfïlPTOIT
PlflCé Horei
DÉJEUNER GRATUITEMENT

Dans un petit hotel de Toronto de grande classe

Arriver les jeudis, vendredis, samedis ou dimanches 
et soyez notre hôte pour un déjeuner complet*

Prix des chambres: à partir de $55.00 
Prix spéciaux pour les citoyens d’age d’or.
Divertissements, antiquaires, restaurants 

a quelques pas seulement.

Réservations: (416) 487-5101 ou votre agent de voyage
•Cette offre est pour un temps limité.
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750ml

AJ IECLUSE, NÉGOCIANT - SAUMUR (MIL) FRANCE

À l'heure de l'apéritif, avec les huîtres et les 
fruits de mer, offrez-vous cet excellent vin de 
la Loire, mis en bouteilles en France. Excel­
lente qualité au prix incroyable de $5.15 
621-B dans toutes les succursales de la 
è.A.Q.

Ets Lecluse-Saumur
Gilcnrvm Inc 484 4418

Départ: 24 AOÛT 1982 CURE DE SANTÉ 
EN

BdfJMANIE
belgian world airlines

Votre Hôtesse 
Mme Françoise Morin

Votre forfait comprend:
Avion via Sabena
Hôtel Europa, Deluxe, chambre double avec 
bain
Transferts de l’aéroport 3 l’hôtel et v.-v., 
et transport 3 la Mer Noire.
Repas: 3 repas par jour.
Traitement de gériatrie: consultation 
médicale, examen de laboratoire, diagnostic 
et traitement avec Gérovital H3 ou Aslavital 
Cures balnéaires
Une nuit 3 1’hôtel Métropole de Bruxelles
Une soirée Folklorique
Taxe et frais de service aux hôtels.

FACULTATIF:

Prix par personne:

2174$ 
200

occupation double 
pour deux semaines 
simple suppl:

Une semaine Tour du Pays.
Minimum 10 personnes et 
inscription avant le départ.
Prix par personne: $374.00 
en occupation double.
NON COMPRIS:
- Taxe d’aéroport canadienne 512.50 

et frai s de visa 515.00

Pour rensolgnemvnta ou rétervatloni communiqué! avec
LE TROISIÈME AGE 
8003 rue Samf-Denis 
Montreal Que H2R 2G2
(514) 384-2356
ou voyez voire agence de voyages

retours > Détenteur 
d’un permle 
du Québec

•OIRte D'INFORMATIONS. MERCREDI LE J1 JUILLET 
1M2 A 1t HEURES, A L'AGENCE ROTOURS, 1010 SM- 
Catharln* ou«t, (ull* M3 0 Montréal.
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L’état de Drapeau est qualifié 
de «sérieux» et «stationnaire»
par Marie Laurier

L'état de santé du maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, 
sans être considéré comme 
«critique», est cependant «sé­
rieux» et «stationnaire». Il re­
pose toujours à l’hôpital 
Maisonneuve-Rosemont, at­
teint d'un «hémi-parésie» (pa­
ralysie partielle) du coté 
gauche et il est l'objet d'une 
surveillance médicale de tous 
les instants. On ne peut préci­
ser combien de temps il y sé­
journera.

Si les autorités de l'hôpital 
respectent rigoureusement la 
consigne du silence à propos 
de l'etat de santé de leur cé­
lèbre patient, selon la volonté 
même de ce dernier, LE 
DEVOIR a toutefois appris

que l’état de M. Drapeau est 
«stationnaire et sérieux».

«On laisse planer beaucoup 
de doute sur son état, allant 
jusqu’à en exagérer la gravi­
té», a commenté notre infor 
mateur. Le bulletin de santé 
émis lundi par M. Yvon La­
marre, président du comité 
executif de la Ville de 
Montréal, «est en tout point 
exact», ajoute-t-il, espérant 
ainsi mettre un terme «à tou­
tes les spéculations pessimis­
tes».

M. Drapeau a été victime 
jeudi d’un accident cérébro­
vasculaire qui a provoqué 
cette «légère paralysie du coté 
gauche». Il a été admis à l'hô­
pital Maisonneuve-Rosemont 
après avoir subi des examens

d'abord à l'Institut de cardio­
logie, où les résultats «au plan 
cardiaque ont été jugés satis­
faisants», ensuite à l'Institut 
neurologique de l'hôpital 
Royal Victoria. Cet établisse­
ment possède un «scanner», 
un appareil électronique ultra- 
moderne pouvant détecter des 
lésions dans les différents or­
ganes, y compris le cerveau, 
appareil dont ne dispose pas 
l’hôpital Maisonneuve- 
Rosemont. Mais l’équipe mé­
dicale neurologique à ce 
centre ultra-spécialisé est 
complète et susceptible de 
suivre avec compétence l'évo­
lution de la maladie du maire. 
On souligne qu'il pourrait «ré­
cupérer à 100%», comme il 
pourrait traîner quelques sé­
quelles de son «accident», une

faiblesse dans les membres du 
côté paralysé, par exemple.

«On ne sait jamais quelle 
tangente cette sorte de mala­
die peut prendre, aussi doit-on 
observer le patient de très 
près et de façon constante», 
commente un médecin qui n'a 
pas vu le maire de Montréal et 
qui parle de sa pathologie 
«dans des termes généraux».

M. Drapeau a été transféré 
dans une chambre plus spa­
cieuse au cinquième étage de 
l'hôpital Maisonneuve- 
Rosemont où les visites sont 
strictement interdites. Mme 
Marie-Claire Drapeau reste 
cependant au chevet de son 
mari.

Sur la scène municipale, nul 
ne se hasarde à spéculer sur 
l'avenir politique de celui qui

Mgr Lefebvre va démissionner 
comme chef de l’Église intégriste

ÉCONE, Suisse (d'après 
AFP et Reuter) — Mgr Mar­
cel Lefebvre, l'évèque in­
tégriste suspendu «a divinis» 
par le pape Paul VI en 1976, a 
annoncé qu'il allait démission­
ner de ses responsabilités à la 
Fraternité sacerdotale Saint- 
Pie-X fondée en 1969.

Dans une interview accor­
dée à l'Agence télégraphique 
suisse et. diffusée nier, Mgr 
Lefebvre, qui est en voyage à 
Rome, a précisé qu'il avait in­
formé son proche entourage 
de sa décision et que son suc­
cesseur serait désigné dans le 
courant du mois de sep­
tembre, au cours d'un cha­
pitre général réunissant à 
Écône les délégués des princi- 
pa'les maisons réparties dans 
le monde.

Le prélat d'Écône portera le 
titre de vicaire général durant 
la période de transition et de 
passation des pouvoirs, puis il 
occupera le poste de supérieur 
général en lieu et place du 
prélat actuel.

Mgr Marcel Lefebvre

Mgr Lefebvre, âgé de 77 
ans. s'estime encore en par­
faite santé, mais souhaite don­
ner la suite à de plus jeunes 
que lui

Le successeur de Mgr Le­
febvre ne sera pas un évêque, 
l'ancien archevêque de Dakar 
étant le seul de la Fraternité 
d'Ecône, de sorte que c'est 
Mgr Lefehvre qui se chargera 
des ordinations comme par le 
passé. «Certes, a déclare Mgr 
Lefebvre, je pourrais, en qua­
lité d’évêque, sacrer un nou­
vel évêque qui ordonnerait de 
vrais pretres, mais la tradition 
veut qu'une autorisation soit 
accordée à cet effet par le 
Saint-Père et il n'est pas dans 
mes intentions de braver Ro­
me.»

«Le pape semble bien inten­
tionné à notre égard, mais 
c'est dans son entourage que 
surgissent toujours les diffi­
cultés. Je demanderai cette 
semaine à voir le Saint-Père, 
j'ignore si ma demande sera 
acceptée», déclare Mgr Le­
febvre dans cette interview.

«Rome exige de ma part 
une déclaration dans laquelle 
je devrai reconnaître tout le 
Concile et toutes les réformes

liturgiques qui ont suivi. En 
conscience, je ne peux pour 
l'instant aller si loin», ajoute- 
t-il.

Hier soir, dans la capitale 
italienne, l'évêque intégriste a 
déclaré qu'il avait demandé 
audience au pape.

Le prélat, vêtu d'une sou­
tane noire et portant comme 
seul signe distinctif son an­
neau pastoral, a été rencontré 
par un journaliste, par hasard, 
alors qu'il sortait du Vatican 
par la porte Sainte-Anne.

Il était accompagné de deux 
ecclésiastiques et d'un laïc. 
Au moment où il allait entrer 
dans une voiture immatricu­
lée en Suisse, il a reconnu sor­
tir du Vatican où, a-t-il dit. 
«j'ai mes contacts».

Mgr Lefebvre, principale fi­
gure de la dissidence tradi- 
tionnaliste. a ensuite déclaré 
qu'il venait de demander au­
dience au pape, sans augurer 
de ses chances d'être reçu par 
Jean-Paul II à Castelgandoifo.

La résistance libanaise attend 
du Canada une politique claire
par François Barbeau

La «résistance libanaise» 
souhaiterait que le premier 
ministre du Canada, \L Pierre 
Trudeau, définisse clairement 
et sans faux-fuyants une politi­
que amicale à l'égard du Li­
ban.

Cette politique, a expliqué 
hier M. Joseph Berbery, 
représentant au Canada de la 
résistance libanaise de M. 
Bechir Gemayel. devrait insis­
ter sur le retrait des combat­
tants palestiniens de Bey­
routh. permettre l'entrée à 
Beyrouth-Ouest de l'armée li­
banaise, et favoriser la forma­
tion d'un gouvernement fort, 
capable d'obtenir le départ de 
toutes les forces étrangères 
actuellement en sol libanais et 
de rétablir la démocratie.

M Berbery représente un 
mouvement regroupant les 
chrétiens du Liban II a fait re­
marquer. cependant, que 
chrétiens et musulmans liba­
nais étaient plus près d'une 
entente qu'ils ne l'avaient été 
depuis huit ans.

Le retrait unilatéral des 
Israéliens actuellement au Li­

ban signifierait, pour le Liban, 
le recommencement de son 
martyre, a souligné M. Ber­
bery, qui a insisté sur le retrait 
également des forces syrien­
nes et de l'OLP. Pour lui, 
l'OLP est comparable à un 
cancer, et «quand on est at­
teint d'un cancer, il faut élimi­
ner jusqu'à la dernière cellule 
cancéreuse».

L'armée libanaise, estime-t- 
il. est capable, avec ses 30,000 
hommes, tant chrétiens que 
musulmans, de prendre la re­
lève des troupes d'occupation 
et d'assurer l'ordre.

M. Berbery craint la force 
internationale de maintien de 
la paix dont il est question ces 
jours-ci. Les bérets bleus des 
Nations unies, note-t-il, on fait 
la preuve de leur inefficacité 
au Liban et nous ne voulons 
pas recommencer l'expé­
rience de la Finul.

Le drame du Liban, dit-il 
encore, c'est qu'on ait mêlé 
son avenir à celui des Palesti­
niens. Il faut que ces derniers 
règlent leurs propres problè­
mes.

Selon M. Berbery, le pre­

mier ministre du Canada, n'a 
pas échappé a la formidable 
campagne de propagande pa­
lestinienne tendant à con­
fondre Libanais ^et Palesti­
niens, population’ civile liba­
naise et terroristes de l'OLP.

Il a rappelé que «ceux-là 
mêmes sur qui on s'apitoie au­
jourd'hui avaient organise 
dans leurs camps à Beyrouth 
et partout au Liban lé plus 
vaste réseau de terrorisme ja­
mais vu».

Horribles photos à l'appui, 
il a dénoncé l'OLP: «Ceux 
dont on déplore le sort au­
jourd'hui assassinaient, mas­

sacraient, il y a quelques an­
nées seulement, femmes, 
vieillards et enfants».

Le Liban, de poursuivre M. 
Berbery, en a assez de cette 
double occupation palesti­
nienne et syrienne depuis sept 
ans, et l'unanimité s'est faite 
entre ses nombreuses factions 
sur le refus de l'occupation 
palestinienne et syrienne.

L'opération israélienne 
n'est certes ni souhaitée ni dé­
sirée par les Libanais, dit-il. 
mais leur donne l'occasion 
unique de se libérer de toutes 
les forces d'occupation qui les 
écrasent depuis des années.

Piperno: Moro aurait 
eu la vie sauve si...

Éducation permanente

Cours du soir 
de langues vivantes
A partir du 13 septembre

Certificats de Compétence
anglais et français
(Cinq niveaux de cours) Conditions 
d’obtention du certificat: 75% à l’examen 
de deux cours de 5e niveau.
Tous les niveaux d’anglais sont aussi offerts 
le samedi matin.
Tests de classement à subir le jour de votre 
choix:

Cours d’anglais: 5, 16 ou 18 août à 19h 
Cours de français: 4, 10 ou 19 août à 19h

Les candidats au test doivent s’inscrire en 
personne à partir du 19 juillet, du lundi au 
jeudi, de 9h à 18h30.
FRAIS DE TEST: 5.00$ (pas de chèques, 
s.v.p.)
allemand • espagnol • italien • russe
(Quatre niveaux de cours) Conditions 
d’obtention du certificat: succès à l’examen 
du 3e niveau et 75% à l’examen du 4e 
niveau.

Autres langues
arabe • arménien • chinois • grec 
moderne • hébreu • hongrois • japonais • 
polonais • portugais • yiddish

Pour recevoir notre brochure prière de s'adresser 
au: Centre d'éducation permanente, Université 
McGill, Pavillon de la Bibliothèque Redpath, Salle 
214, Téléphone: 392-8301. Adresse postale: 3461, 
rue McTavish, Montréal, H3A 1Y1.

Francesco Piperno affirme 
que l'ancien premier ministre 
italien. M. Aldo Moro, aurait 
été libéré sain et sauf si le gou­
vernement avait accepté de 
négocier avec le mouvement 
terroriste Brigades rouges.

«J'ai de bonnes raisons de 
croire que Moro aurait pu être 
sauvé, s'il y avait eu la moin­
dre négociation.» a déclaré M. 
Piperno hier, au cours de sa 
deuxième journée d'audience 
devant un responsable du mi­
nistère de l'Immigration. 
C'est une précision dont il a 
pris connaissance lorsqu'il a 
côtoyé des dirigeants des Bri­
gades rouges dans un péniten­
cier spécial à sécurité maxi­
mum. en Italie.

Il a été libéré en 1980, quand 
un juge a rejeté les accusa­
tions portées contre lui relati­
vement au meurtre de M. 
Moro Plus tôt cette année, on 
a toutefois émis de nouveaux 
mandats d'arrestation liés à 
l'enlèvement et au meurtre de 
M. Moro.

M. Piperno a déclaré que le 
Parti communiste et le Parti 
démocrate-chrétien — mem­
bres du gouvernement de coa­
lition préféraient voir mourir 
M. Moro plutôt que de négo­
cier «parce que c'était dans 
leur intérêt politique».

Dans des lettres écrites du­
rant sa captivité, a rapporté M. 
Piperno, M Moro avait fait al­
lusion aux dirigeants corrom­
pus du Parti démocrate- 
chrétien. Et, toujours selon 
M Piperno, M, Moro avait 
écrit que sa suggestion d'ame­
ner le Parti communiste dans 
la coalition gouvernementale 
était devenue une catastro­
phe. i

Ces déclarations de M. Pi­
perno concordaient avec le té-

LE DEVOIR
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844-3361

moignage rendu lundi à Rome 
par la veuve de M. Moro, 
Eleonora, selon laquelle le 
gouvernement avait empêché 
ioute tentative faite par la fa­
mille de trouver des média­
teurs pouvant entrer en con­
tact avec les terroristes.

Le gouvernement est inter­
venu pour dissuader un avocat 
suisse ainsi que la Croix- 
Rouge internationale qui vou­
laient essayer de communi­
quer avec les ravisseurs de son 
mari, a-t-elle affirmé, au cours 
du procès de 63 personnes 
soupçonnées d'avoir fait par­
tie des Brigades rouges, elles- 
mêmes accusées d'avoir en­
levé et d'avoir assassiné M. 
Moro et d'avoir commis d'au­
tres actes criminels.

Alléguant que l'Italie exerce 
de la discrimination à son 
égard, parce qu'il a déjà dirigé 
le mouvement Pouvoir ou­
vrier, une faction gauchiste ra­
dicale du Parti communiste. 
M. Piperno demande au Ca­
nada de lui accorder le statut 
de réfugié. *

Le mois dernier, un juge ca­
nadien a rejeté une demande 
de l'Italie désirant l'extradi­
tion de Piperno. Le juge avait 
parlé d une absence totale de 
preuves.

Le physicien de 40 ans a af­
firmé que le Parti commu­
niste italien avait une grande 
responsabilité dans la mort de 
M. Moro. Après les lettres de 
ce dernier, critiquant la pré­
sence des communistes dans 
le gouvernement, ceux-là 
avaient jugé que M Moro de­
venait gênant.

Le Parti communiste, a rap­
porté M Piperno, était prêt à 
sacrifier la vie de M. Moro 
parce que leur but était de 
prendre totalement le pou­
voir. Les communistes étaient 
prêts à tout. Continuant son 
attaque contre le Parti com­
muniste italien. M Piperno a 
précisé que ce parti avait ac­
cepté de faire partie du gou­
vernement pour pouvoir éli­
miner tous les autres mouve­
ments de gauche grâce à la 
collaboration de la police et 
du système judiciaire italiens.

règne sur les destinées de la 
ville de Montréal depuis un 
quart de siècle. Mais a le voir 
évoluer dans le public ces der­
nières semaines, tout laissait 
supposer qu'il avait l'inten­
tion de briguer de nouveau les 
suffrages a l'élection de no­
vembre prochain. Fidèle à son 
habitude, M. Drapeau ne dé­
voile officiellement sa déci­
sion que trois mois avant la 
date du scrutin, ce qu'il fera 
vraisemblablement à la mi- 
août, si rien ne vient contre­
carrer cette tradition.

Au sein du Parti civique, on 
se refuse à compter M. Dra­
peau hors de la course à la 
mairie et aucune candidature 
de rechange n'a été envisagée. 
C'est du moins l’opinion 
exprimée hier par un membre 
et conseiller municipal de 
cette formation, M. Sid Ste­
vens. «Nous n'avons prévu au­
cune autre candidature, a-t-il 
indiqué, et si tel était le cas, je 
pense que je le saurais», a-t-il 
commenté en se décrivant 
comme «un ami personnel» 
du chef du Parti civique.

Si M. Drapeau décidait de 
se retirer de la course, il ap­
partiendrait aux dirigeants du 
parti de choisir un 
remplaçant, sans être tenus de 
convoquer une convention à 
cette fin.

Le nom de M. Yvon La­
marre a déjà été mentionné 
comme étant le favori à la suc­
cession de M Drapeau.

Racisme dans le taxi : 
l’exemple venu de haut
par Robert Lévesque

«Les deux paliers de gouvernement, fé­
déral et provincial, sont en quelque sorte 
responsables, indirectement, du climat 
malsain de racisme qui a surgi autour de la 
communauté haïtienne de Montréal dans 
l’industrie du taxi», a soutenu hier, lors 
d'un interview au DEVOIR, le responsable 
du bureau de la Communauté chrétienne 
des Haïtiens. M. Paul Dejean.

Selon M. Dejean. la nouvelle réglementa­
tion touchant les taxis en service à l’aéro­
port de Dorval, qui a pris effet le 1er avril 
dernier, a eu comme résultat «un effet de 
mauvais exemple» qui a déclenché chez 
certains propriétaires de taxis des mécanis­
mes de racisme comme le congédiement 
de plus de 20 chauffeurs haïtiens chez SOS 
Taxi au début du mois.

M Dejean, qui est l’un des porte-parole 
de la nouvelle Association haïtienne des 
travailleurs du taxi, a rappelé que la déci­
sion du ministère des Transports du Ca­
nada sur l'accessibilité des taxis à Dorval 
avait eu un effet que le gouvernement fédé­
ral et le gouvernement québécois «n'a­
vaient pas pu ne pas prévoir», celui de l'éli­
mination quasi totale des chauffeurs haï­
tiens à Dorval. «Certaines conditions de 
cette réglementation, comme le paiement 
d'un montant de $1.200 par an, étaient 
franchement éliminatoires pour les Haï­
tiens Ainsi, de 85™ qu'était le nombre de 
chauffeurs haïtiens à Dorval avant le 1er 
avril, on est passé à au plus 3%.

«Alors, soutient M. Dejean. des proprié­
taires de compagnies de taxi ont pu se dire 
que si le gouvernement pouvait ainsi élimi­
ner les Haïtiens il ne fallait plus se gêner » 
M. Dejean souligne que ces changements 
de réglementation à Dorval ont été faits 
sans qu'aucune consultation ait lieu avec

les chauffeurs haïtiens qui formaient la très

frande majorité des travailleurs à Dorval. 
1s ont été repoussés sans ménagement vers 

Montréal, et les conflits racistes ont peu à

Eeu surgi dans la foulée du règlement de 
lorval. soutient M. Dejean.
De plus, il voit dans cette explosion ra­

ciste le résultat malheureux du comporte­
ment d'une certaine presse qui a joue avec 
beaucoup de sensationnalisme dans ce dos­
sier. Ainsi, il dénonce «certains médias ra­
diophoniques» qui. le 1er avril, an­
nonçaient une «violente» manifestation «de 
chauffeurs noirs» mécontents de la régle­
mentation de Dorval. alors que personne 
dans la communauté haïtienne n'a l’inten­
tion, soutient-il, de sortir de la légalité pour 
revendiquer les droits reconnus à tout ci­
toyen

Des porte-parole de l’Association haï­
tienne des travailleurs du taxi rencontre­
ront le ministre québécois des Transports 
au début d’août. M. Dejean disait hier 
qu'un comité de l'Association travaillait 
déjà à éplucher le projet de loi 48 sur la Li­
gue de taxis de Montréal afin de faire plu­
sieurs recommandations au ministre 
Michel Clair. «Nous allons demander au 
ministre de prendre des dispositions 
concrètes pour que les droits d'un chauf­
feur de taxi en règle avec la loi et les règle­
ments soient reconnus pour qu'il puisse 
travailler dans n'importe quelle com­
pagnie, quelle que soit sa race ou sa cou­
leur», affirme M. Dejean.

Selon lui. il est faux de croire qu'il existe­
rait une lutte entre la population de 
Montréal et les chauffeurs de taxi haïtiens, 
mais il faut toutefois reconnaître qu'il y a 
un phénomène réel de racisme autour de 
cette affaire, pour pouvoir le contrôler et 
l'exorciser.

Promostyle International Inc.
(Au Meuble de France)

Grande vente
de liquidation de marchandise

Jusqu’au 24 juillet 1982
Avons fermé notre magasin de Toronto “House of France Furniture”

$550,000 de marchandise

40 à 60% de remise sur les prix réguliers

Tout doit être vendu!
Prix spéciaux sur items en magasin 

(livraison immédiate)

Salles à manger, commodes, armoires, chevets, lits, tables de style Louis XIII, 
Louis XV, Louis XVI, Charles X, campagnard. transition, en bois de rose, de 
violette, merisier, acajou, noyer d A frique et chêne.

Buffet Louis XV, modèle 3M Armoire Louis XV, 2 portes, modèle u:

Bois de rose et bois de violette
prix régulier: 10,356$
spécial: 5,178$

Bois de rose, brillant ou mat 
prix régulier:

spécial:
6,554$

3,277$

Commode ventrue Louis XV, modèle m:

Bois de rose 
prix régulier:

spécial:
4,158$

2,079$

Salons traditionnels contemporains et modernes, lits 100% laiton, lits en acier, 
lampes bouillote et autres modèles, tapisseries murales, toiles indiennes peintes 
sur soie, cadres, chaises, fauteuils, bergères, horloges en bronze véritable, chan­
deliers. ..

6969 Transcanadienne, suite III 
(coin nord-ouest de Cavendish) 
Ville St-Laurent, Que.

( En venant de T est, sortie Dorval Cavendish 
en venant de l'ouest, sortie Côte Vertu, Cavendish)

Heures d'ouw: Tous les jours de midi à 21 h.
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Vue d’ensemble de 
1967.

I’EPCOT Center où l’on reconnaît la «boule» du pavillon des États-Unis, qui rappelle singulièrement la Biosphère de l’Expo Le pavillon du Canada au EPCOT Center d’Orlando en Floride conçu selon le modèle
(Photo Walt Disney Productions) du Château Laurier d’Ottawa. (Photo Walt Disney Productions)

Le prototype expérimental de la communauté de demain

EPCOT Center : une vitrine ouverte 
sur le monde, en Floride cet automne

fiche technique.

par
Marie Laurier

ON se croirait sur le site 
de Terre des Hommes. 
La grosse boule du pavil­
lon des Etats-Unis au EPCOT 

Center de Lake Buena Vista, à 
32 kilomètres d’Orlando, en 
Floride, est quasiment une co­
pie conforme de la Biosphère 
tant et tant photographiée et 
qui fut en quelque sorte la 
griffe de notre Exposition uni 
verselle de 1967.

Et pourtant ce n'est pas la 
seule surprise qui nous at­
tend: un peu plus loin sur ce 
vaste chantier bouillonnant de 
grues et de pelles mécaniques, 
de terre retournée et de mil­
liers d’ouvriers coiffés, 
comme nous, de leur casque 
protecteur, se profile un décor 
familier: celui du Château 
Frontenac de Québec ou plu­
tôt du Château Laurier d'Ot­
tawa, qu'on nous annonce fiè­
rement être «le pavillon du 
Canada».

Nous découvrirons aussi, en 
poussant toujours notre incur­
sion sur cette terre flori- 
dienne, les bâtiments des 
autres pays identifiables par 
leur seule architecture et cer­
taines caractéristiques: la tour 
Eiffel pour la France, une pa­
gode pour la Chine, une bras­

serie bavaroise pour l’Alle­
magne, un pub londonien pour 
l'Angleterre, le place Saint- 
Marc pour L’Italie, une pyra­
mide des Mayas pour le Mexi­
que

Notre petit groupe se trouve 
ainsi replonge quinze ans en 
arrière au moment où 
Montréal ouvrait ses portes au 
monde entier mais il s’agit 
d'une méprise puisque, cette 
fois, ce sont les Etats-Unis 
d’Amérique qui se feront les 
hôtes de milliers de visiteurs 
avides de pénétrer et de 
comprendre les civilisations 
étrangères.

Qu'est-ce, au juste, que cet 
EPCOT Center, un autre sigle 
à retenir et qui fera parler de 
lui haut et fort dans quelques 
mois? Autant l'apprendre tout 
de suite en primeur: cela 
signifie, en anglais. Experi­
mental Prototype Community 
of Tomorrow et en français 
Le Prototype expérimen­
tal de la communauté de 
demain. Il s’agira de «la plus 
importante exposition perma­
nente» — comme le veut la 
mode des superlatifs chez nos 
voisins du Sud — de tout ce 
que les pays industrialisés 
nous réservent pour les an­
nées 2000 au plan culturel, 
technique, technologique et 
tutti quanti.

L’ouverture de cette gigan­
tesque «vitrine sur le monde»

et de la «communauté de de­
main» aura lieu le 1er octobre 
1982, et cet événement mar­
quera de façon spectaculaire 
le 10e anniversaire du 
Royaume enchanté de Walt 
Disney en Floride. Quelque 
140 millions de visiteurs ont 
envahi, durant cette décennie, 
les terrains de ce parc d’amu­
sement où Mickey Mouse 
règne en roi et maître de cette 
féerie appréciée autant des 
adultes que des enfants.

L’addition du projet 
EPCOT constitue une autre 
dimension du rêve de Disney, 
ce magicien des dessins ani­
més et des animaux parlants 
— Donald le Canard. Mickey 
la Souris, Pluto le Chien, pour 
ne nommer que ceux-là — qui 
désirait poursuivre, même de 
façon posthume, sa quête d’i­
dée nouvelles et futuristes 
dans tous les domaines de 
l'activité humaine.

L’EPCOT Center a coûté 
jusqu'à ce jour $800 millions 
et il couvre une superficie de 
260 acres, soit deux fois la 
taille du parc du Disney Land 
floridien visité chaque année 
par 14 millions de personnes, 
mais on en attend 20 millions 
dès la première année d’ou­
verture de l’exposition in­
tégrée accessible par monorail 
sur un parcours de 12 kilo­
mètres.

Au moment de notre visite.

le mois dernier, l’EPCOT 
Center se présentait sous le vi­
sage brouillon d'un vaste 
chantier, mais l’extérieur des 
pavillons de huit pays partici­
pants — d'autres viendront s’y 
ajouter, assure-t-on — reflète 
déjà, disions-nous, les caracté­
ristiques propres à chacun 
d'eux. Chaque bâtiment est 
commandité par des entrepri­
ses florissantes des pays d'ori­
gine, celui du Canada par la 
compagnie Labatt. La France, 
ITtaiie. la Chine, le Japon. 
l'Angleterre, le Mexique et, 
bien sûr, les États-Unis, «bat­
tent déjà pavillon» et s’apprê­
tent à offrir aux visiteurs l’é­
ventail de leurs ressources cul­
turelles, technologiques et

folkloriques, de même que les 
délices de leur table: Alfredo 
de Rome; Bocuse, Vergé et 
Lenôtre, de France

Une centaine d'étudiants 
triés sur le volet dans les pays 
participants serviront de gui­
des pendant un an aux visi­
teurs de l'EPCOT Center. Dix 
jeunes Canadiens, dont une 
étudiante québécoise, Fran­
cine Allara, de Rimouski, 
expliqueront pour leur part 
«nos lacs, nos forêts» et... nos 
châteaux.

On ne saurait dire ou même 
présumer pour l'instant com­
bien de visiteurs québécois et 
canadiens se risqueront à aller 
dépenser des dollars considé­
rablement amaigris dans ce

coin de terre floridienne; ils 
attendront sans doute que nos 
devises retrouvent un peu de 
santé. Moi, je n'ai pas de mé­
rite, j’y suis allée gratuite­
ment où presque, à titre d’in­
vitée de Molson, de la société 
aérienne Eastern et de toute 
la panoplie des «public rela­
tions rnen» — des gourous du 
métier — du Monde de Disney 
et du Bureau des congrès 
d'Orlando.

(Molson offre, depuis deux 
ans, un voyage de familiarisa­
tion touristique et culturelle à 
un groupe du Cercle des fem­
mes journalistes, l’année der­
nière à New York, et en cette 
fin de printemps, à Orlando, 
en Floride.

h Pour célébrer le 10e anniversaire (Teneiannal) 
du Royaume enchanté de Walt Disney, à Orlando, 
en Floride, il y a chaque jour un défilé de chars allé­
goriques avec, en vedette, l’omniprésente Mickey la 
Souris, une réception au château de Cendrillon ainsi 
que de multiples spectacles amusants et gratuits.

■ Un film documentaire sur le nouveau projet du 
EPCOT Center est présenté chaque jour.

■ La région de Lake Buena Vista comprend des 
hôtels, des terrains de camping, un village commer­
cial, des villas en location à longueur d’année. En 
plus des 4,200 chambres disponibles sur ce domaine 
de Walt Disney, la région d’Orlando dispose de 
30,000 chambres d'hôtel et des attractions comme le 
Sea World, le Hall of Fame, le Circus World, le 
Centre spatial Kennedy.

passeports permettant l'entree tant à 
Royaume enchanté de Disney

■ Des
EPCOT Center qu'au 1 
seront offerts à des prix réduits à compter du 1er oc­
tobre et donneront droit à toutes les attractions du 
parc: $30 pour les adultes, $24 et $18 pour les jeunes 
et les enfants.

■ Des voyages de groupes sont organisés par Eas­
tern Airlines et American Express ainsi que de 
nombreux autres organismes.

IM A J prépare pour 1985 
l’Année internationale 
de la jeunesse
par Lia Lévesque
de la Presse Canadienne

L’année 1985 verra les jeu­
nes de toutes les nations se 
mobiliser dans un esprit de 
participation et de coopéra­
tion internationale Les 
Nations-Unies, par la voie de 
l'UNESCO, ont décrété 1985 
l’Année internationale de la 
jeunesse. Du côté québécois, 
on laisse déjà entrevoir com­
ment se fera l’animation.

Sous le thème Participa­
tion, dévloppement et 
paix, les centaines de mil­
lions de jeunes du monde se­
ront honorés à leur tour, après 
la femme, l'enfant, la per­
sonne handicapée et le troi­
sième âge.

Pour les pays qui subissent 
la crise economique, la 
problématique de la jeunesse 
semble secondaire, voire su­
perflue. aux yeux de bien des 
observateurs, reconnaît l'or­
ganisation des Nations-Unies 
pour l'éducation et la science 
(Unesco), dans son document 
Tendances de la jeunesse 
dans les années HO.

Au Québec, un groupe de 
jeunes a lancé IMAJ (Initia­
tive de mouvement d’anima­
tion jeunesse) qui verra à pré­

parer le programme de cette 
année internationale.

Bien qu’il n en soit encore 
qu'à tracer les paramètres de 
ce que sera cette année inter­
nationale, IMAC travaille à 
trouver des moyens de contri­
buer à abattre les préjugés de 
la société envers la jeunesse et 
tentera de résoudre certains 
problèmes auxquels elle fait 
face.

Au Canada, où les 15 à 24 
ans forment le cinquième de 
la population (4.510.000 jeu­
nes), l’écueil principal est le 
chômage. Près de 19% de 
cette catégorie de la popula­
tion hautement active était 
sans travail en juin. Le Qué­
bec fait piètre figure, avec 
plus de 22^ de ses jeunes 
marqués de l’épithète «chô­
meur déclaré», sans compter 
que 35% des jeunes Québécois 
voient leur horizon encore 
plus restreint en quittant l’é­
cole secondaire sans diplôme.

L’historique d'une jeunesse 
militante et anticonformiste 
dans les années 50 et 60 per­
mettait de prévoir la modéra­
tion. le conformisme même de 
la jeunesse des années 70 et 
80, laisse entendre le 
programme du groupe IMAJ

De mai 68 aux protestations 
contre la guerre du Vietnam,

en passant par les luttes anti­
racistes dans le Sud des États- 
Unis. le mouvement pour la 
paix, la promotion du désar­
mement. le mouvement hip­
pie et les récentes émeutes en 
Grande-Bretagne, les jeunes 
ont marqué l’histoire par leurs 
contestations.

Bien que la jeunesse s’avère 
maintenant plus calme et plus 
conformiste que dans les an­
nées 50 et 60. estime l’Unesco, 
elle n’en est pas moins vulné­
rable. Cette masse sous- 
estimée constitue un potentiel 
incommensurable de ressour­
ces, d'énergies et d’idées, et 
c'est pourquoi l'ONU lui con­
sacre une année internatio­
nale.

En lançant une analyse la si­
tuation de la jeunesse dans le 
monde et des prévisions pour 
la décennie 80, l’Unesco men­
tionne que «les années 60 ont 
mobilise les jeunes autour des 
mots clés de confrontation, 
contestation, marginalisation 
et contre-culture», mais que 
les années 80 apprendront aux 
15 à 24 ans «les mots clés de 
pénurie, chômage, sur- 
qualification, anxiété, inadé­
quation entre l'emploi et la 
formation reçue, subsistance 
et survie».

qaazü

LA CONDITION ENSEIGNANTE
C’est sous ce thème que Le Devoir publiera 
son cahier sur l’Éducation le 12 août 1982.
À tous ceux et celles qui sont impliqués!es) dans le 
monde de l’ÉDUCATION, voici l'occasion par 
excellence de témoigner votre appui à nos 
enseignants(es) par une présence dans ce cahier.

Publicité: Compétence de 
Francine Gingras 
844-3361

SAULE DE RÉUNION

La conférence téléphonique, c’est la 
façon de tenir des réunions. C'est 
rapide, c’est économique. On peut donc 
se parler plus souvent. Bien des gens 
d'affaires en sont convaincus. Et les 
raisons de s'en servir sont multiples.

C'est pourquoi Bell Canada lance le 
service Conférence 200;“ le service 
de conférence le plus souple qui soit.

Avec le nouveau service Conférence 
200, vous pouvez planifier vos con­
férences téléphoniques sans même vous 
soucier de l'endroit où seront les 
participants au moment de la confé­
rence. Ils se joindront eux-mêmes à 
la réunion, en composant un numéro 
réservé à la Conférence 200.

«AUJOURD’HUI, TOUS MES VENDEURS SONT 
A L’EXTÉRIEUR DU BUREAU. IMPOSSIBLE DE LES 
REJOINDRE. QU’IMPORTE.. .DANS LES TRENTE 
PROCHAINES MINUTES NOUS ALLONS ÉLABORER 
ENSEMBLE NOTRE STRATÉGIE DE VENTE DU MOIS 
PROCHAIN. PAR CONFÉRENCE TÉLÉPHONIQUE.»

Pourquoi ne pas recourir à la 
Conference 200 pour votre prochaine 
réunion? Pour réserver votre con- 
térence, faites le «O» et demandez le 
téléphoniste du service Conférence 200 
qui se trouve le plus près de l’endroit 
d'où appelleront la majorité des 
participants. Ces téléphonistes sont 
actuellement à votre service à 
Montréal et Ottawa.

Pour plus de renseignements sur la 
Conférence 200, appelez-nous sans frais

1 800 267-4291.

Rien de plus facile à organiser.
1. Vous décidez de tenir une conférence 
téléphonique. Vous fixez la date et 
l'heure.
2. Vous faites le «O» et vous demandez 
le téléphoniste de la Conférence 200. 
Vous lui donnez la date çt l’heure de la 
réunion.
3. Le téléphoniste vous donne
un numéro de téléphone réservé à la 
Conférence 200.
4. Vous informez les participants de la 
date et de l'heure et vous leur donnez 
le numéro à composer pour se joindre 
à la conférence.
5. Au moment convenu, chaque parti­
cipant compose le numéro, et voilà. 
Vous êtes en réunion.

Avec la Conférence 200, il n’y a 
donc plus d'absents aux réunions. On 
peut y participer de n’importe où. Il 
suffit d avoir accès à un téléphone, où 
que l’on soit dans le monde. De 
plus, tout participant peut se joindre au 
groupe au moment qui lui convient.

LA CONFERENCE 200 
LAISSEZ-LA VOUS AIDER

Bell
i
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L’Iran et l’Irak 
consolident leurs 
positions sur le front

MANAMA, (AFP) — Les 
forces armées de l’Irak et de 
l’Iran consolident leurs posi­
tions, avant une éventuelle 
reprise des activités, estimait- 
on hier dans le Golfe, après 24 
heures marquées par une rela­
tive absence d'information 
militaire des deux côtés.

Les communiqués militaires 
de Bagdad et de Téhéran ne 
font en effet pas état d’opéra­
tions importantes, comme si, 
sept jours après l’entrée des 
troupes iraniennes en terri­
toire irakien, chaque partie 
éprouvait le besoin de souffler 
un peu et de refaire ses forces 
avant une nouvelle attaque.

Les quelques brèves locali­
sations géographiques don­
nées jusqu’à present semblent 
confirmer que l’objectif du 
commandement iranien est, 
dans un premier temps au 
moins, de tenter d’isoler la 
ville de Bassorah, en coupant 
ses accès. La route Bagdad- 
Bassorah, qui longe la rive est 
du Tigre, étant pour le mo­
ment la première étape de 
cette avancée iranienne.

La durée de cette pause 
dans les opérations dépend de 
nombreux facteurs et nul dans 
la région ne se risque à la pré­
voir. Il est certain que l’allon­
gement des lignes de commu­
nications iraniennes rend dif­
ficile l’approvisionnement et 
le renforcement des troupes 
qui ont pu prendre pied en ter­
ritoire irakien

De plus, la supériorité aé­
rienne de l’Irak oblige les Ira­
niens à prendre certaines pré­
cautions — transports de nuit 
notamment — qui doivent ra­
lentir le rythme de ce renfor­
cement. Mais en même 
temps, plus le commande­
ment iranien tarde à 
reprendre son offensive, plus 
il laisse du temps aux Irakiens 
pour se renforcer. Ces der­
niers peuvent en effet puiser 
largement dans l’énorme ré­
servoir en matériel et en hom­
mes qu’ils ont constitué ces 
derniers mois, dans l’extré­
mité sud-est du pays, devenue 
un vaste camp retranché.

Enfin, le facteur religieux 
n’est pas négligeable dans

La nomination de 
Vildoèo inquiète 
les Boliviens

LA PAZ (AFP) — La désignation lundi soir par les comman­
dants des trois armes du général Guido Vildoso Calderon 
comme nouveau chef de l’Etat bolivien a fait l’effet d’une 
douche froide sur les partis politiques, les syndicats et l’opinion 
publique, qui craignent qu’il ne soit un tenant de la tendance 
dure au sein des forces armées bolivienne?.

Dans la journée de lundi, la junte des commandants des for­
ces armées — le vice-amiral Oscar Pammo Rodriguez pour la- 
marine, le général Angel Mariscal pour l’armée de terre et le gé­
néral Nataho Morales pour l’aviation — avaient en effet pris en 
charge la fonction présidentielle. Leur désignation dans la nuit 
du chef d’état-major de l’armée bolivienne, le général Guido 
Vildoso constitue indubitablement une surprise.

Deux noms étaient en effet avancés — ceux du colonel Rico 
Toro et du général Marescal — mais, selon les observateurs, de 
profondes divergences au sein de la junte ont empêché de réunir 
un consensus autour de l’un d’eux.

La crise politique avait été ouverte par la démission mercredi 
du président Celso Terrelio Villa, en fonction depuis le 4 sep­
tembre 1981.

Bien que la junte des commandants de l’armée ait chargé le 
nouveau président d’organiser les élections présidentielles pré­
vues pour le 24 avril 1983 et de remettre le pouvoir aux civils le 6 
août de la même année, les réactions des partis politiques 
montrent une certaine inquiétude.

Selon une source militaire, le nouveau chef de l’État serait 
dans la ligne de l’ancien président Garcia Meza. nommé après le 
coup d’Etat du 17 juillet 1980, qui avait démissionné en août 
dernier. C’est le général Meza qui avait promu le général Vildoso 
au poste de chef d’état-major. Selon les observateurs, le nou­
veau président appartient aux secteurs durs de l’armée.

Les comités civiques, qui militent pour la démocratisation du 
pays, n’ont pas mis à execution leur menace de grève, après la 
déclaration de la junte affirmant que les élections annoncées le 
15 juillet seront maintenues.

Un dirigeant du MIR, le mouvement de la gauche révolution­
naire, qui faisait partie de la coalition de centre-gauche qui avait 
remporté les dernières élections du 29 juin 1980, a déclaré à 
l’AFP qu’une fois encore un changement s’était produit à la tête 
du gouvernement sans aucune participation des citoyens.

Le parti socialiste-UN a fait savoir que ce régime continuait à 
cacher les activités délictueuses de militaires qui gouvernent le 
pays depuis le coup d’État.

Le «groupe des sept», qui rassemble principalement des par­
tis modérés, a annoncé qu’il se réunirait aujourd'hui pour ana­
lyser la situation nouvelle dans le pays.

Depuis deux mois, la junte militaire bolivienne avait relâché 
son emprise sur le pays. Le président Celso Torrelio Villa avait 
annoncé le 26 mai dernier une amnistie générale et la levée de 
toutes les mesures dirigées contre les syndicats et les partis poli­
tiques qui avaient été prises au lendemain du coup d'État du 17 
juillet 1980

Cette ouverture avait été accueillie très favorablement par la 
centrale ouvrière bolivienne COB et les partis. L'annonce d’é­
lections générales pour 1983 en juillet dernier avait alors con­
firmé les promesses de démocratisation du général Torrelio 
Villa

Bangkok en guerre 
contre la piraterie

SONGKHALA, (d'après Reuter et AFP) — La Thaï­
lande a lancé hier une campagne d'un an pour inter­
rompre les attaques des pirates contre les pêcheurs lo­
caux et les «boat people» vietnamiens.

Le projet, doté d'un budget de 3,6 millions de dollars, 
est financé par 12 pays sous l'autorité du Haut- 
Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR).

En 1981, plus de 80 pour cent des 455 bateaux qui ont 
conduit 15,000 réfugiés vietnamiens en Thaïlande ont été 
attaqués par les pirates, qui ont tué 366 personnes et violé 
599 femmes, selon le HCR.

Trois puissants bateaux de patrouille et deux avions de 
reconnaissance, soutenus par la police portuaire et régu­
lière, vont concentrer leurs efforts là où les pirates opè­
rent le plus souvent dans le golfe de Thaïlande, a déclaré 
le commandant Saiyud Kerdphol à la base navale de 
Songkhala.

Mais selon des diplomates des pays qui financent cette 
campagne, il est douteux que Bangkok, qui n’a condamné 
l’année dernière que trois Thaïlandais pour piraterie, soit 
prête à se montrer beaucoup plus sévère contre ses 
propres ressortissants.

D'autre part, deux navires français, l'aviso-escorteur 
Balny et le cargo Le Goello. affrété par l’organisation hu­
manitaire médecins du monde ont sauvé 544 «boat 
people» vietnamiens dans le golfe du Siam du 16 mai au 
30 juin, indique un communiqué du Ministère de la Dé­
fense.
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cette guerre, dont, les deux 
belligérants appartiennent à 
l’islam. Le mois du Ramadan 
s’est terminé peut-être hier 
soir, et en tout cas ce soir — 
selon l’apparition de la nou­
velle lune — et sera suivi de la 
fête de l’Aid El Fitr.

Il reste à savoir si Téhéran 
choisira d'attaquer pendant 
cette période de fête — 
comme certains l’ont déjà 
laissé entendre dans la capi­
tale iranienne — ou préférera 
attendre qu elle soit passée.

Les contre-attaques irakien­
nes n'ont pas affaibli la déter­
mination des dirigeants ira­
niens, estiment les observa­
teurs étrangers à Téhéran qui 
constatent que le ton de la 
presse et des déclarations offi­
cielles reste particulièrement 
dur. côté iranien.

Le premier ministre d’Iran, 
M. Hossein Moussavi, tout en 
se déclarant favorable à une 
normalisation avec Bagdad, a 
néanmoins réaffirmé hier à 
Alger, avant de se rendre à 
Tripoli, les conditions d’une 
telle normalisation: retrait to­
tal des troupes irakiennes, 
remboursement des domma­
ges de guerre et «condamna­
tion internationale» du prési­
dent Saddam Hussein.

Le président irakien a fait 
l’objet hier de violentes atta­
ques de la presse officielle sy­
rienne. Le quotidien Al Baas 
(organe du parti au pouvoir à 
Damas) a affirmé notamment 
que le gouvernement de M. 
Saddam Hussein «est arrivé à 
une situation inquiétante qui, 
en fait, précède son renverse­
ment».

Le président irakien, pour 
sa part, s'efforce de renforcer 
son «front intérieur», par une 
politique de la main tendue et 
d’amnistie tant à l’égard des 
Kurdes qu’à l'égard des com­
munistes irakiens.

Enfin, un appel au cessez-le- 
feu a été lancé hier par la 
Chine à l'Iran et à l'Irak, afin 
de resserrer les rangs des pays 
arabes et islamiques face à 
«l’invasion» israélienne au Li­
ban.

B

Jaruzelski 
annoncera un 
assouplissement

Le président Ronald Reagan semble satisfait du résultat de ses négociations avec les 
ministres saoudien et syrien des Affaires étrangères, le prince Saoud al-Fayça! (à 
gauche) et Abdel Halim Khaddam, après leur rencontre dans le bureau ovale de la 
Maison-Blanche. (Photolaser AP)

13.4% de chômeurs 
en Grande-Bretagne

LONDRES (AFP) - Le 
spectre du chômage hante de 
plus belle la Grande-Bretagne 
avec l'annonce, hier, du 
nombre record de 3,190,621 
chômeurs en juillet, soit 13,4 
pour cent de la population ac­
tive.

L'arrivée massive sur le 
marché du travail des jeunes 
qui ont quitté l’école fin juin 
et début juillet a largement 
contribué à cette hausse. Se­
lon les statistiques du minis­
tère du Travail. 76,343 d’entre 
eux sont ainsi venus rejoindre 
les 227,505 jeunes déjà inscrits 
au chômage. On estime que 
près d’un étudiant sur deux, 
terminant ses études cette an­
née. est à la recherche d'un

Thatcher ne dit 
rien sur l’espion

LONDRES (d'après Reuter 
et AFP) — Mme Margaret 
Thatcher n’a apporté hier aux 
communes aucun éclaircisse­
ment sur l’affaire d’espion­
nage impliquant un ancien 
employé du centre d’écoutes 
de Cheltenham.

Le premier ministre a ré­
pété ce qui est déjà connu du 
public: Geoffrey Prime, un 
chauffeur de taxi qui travail­
lait au centre d’écoutes entre 
1968 et 1977, a été inculpé 
d'espionnage sur une période 
de quatorze ans le 15 juillet 
dernier.

Mme Thatcher, ultime res­
ponsable des services de ren­
seignements, a déclaré que le 
dossier étant actuellement 
entre les mains de la justice, 
elle ne pouvait en dire plus. 
Elle a cependant reconnu que 
l'affaire était grave mais 
qu elle n'était pas encore en 
mesure de préciser si d’autres 
personnes seraient inculpées.

L’intervention de Mme 
Thatcher terminée, M. George 
Thomas, président de la 
Chambre des communes, a 
déclaré qu’aucune question ne 
pourrait être posée au pre­
mier ministre, malgré les pro­
testations de l’opposition.

C’est du centre de Chelten­

ham que partent et arrivent 
les communications les plus 
secrètes du gouvernement bri­
tannique. En coopération avec 
les Américains et d’autres 
pays de l'OTAN, les 8,000 ex­
perts de Cheltenham espion­
nent tout ce qui se dit dans le 
monde et s'efforcent de déco­
der les communications des 
puissances étrangères.

De nombreux députés n’ont 
pas compris pourquoi Mme 
Thatcher se montrait aussi 
discrète alors que ces jours 
derniers plusieurs de ses 
proches collaborateurs 
avaient donné corps à l’hy­
pothèse d’une vaste affaire 
d'espionnage. Lui faisant re­
marquer cette apparente 
contradiction, le leader des 
travaillistes. M. Michael Foot, 
s’est entendu répondre par 
Mme Thatcher qu’elle n’était 
pas responsable des titres des 
journaux.

Le fait que Geoffrey Prime. 
44 ans, a quitté Cheltenham en 
1977, réduit les risques encou­
rus par le gouvernement dans 
cette affaire, estiment les ob­
servateurs. L’inculpé serait 
soupçonné d’avoir transmis 
des informations secrètes à 
une puissance étrangère alors 
qu’il travaillait à Cheltenham

emploi.
Le total des chômeurs adul­

tes, après correction des varia­
tions saisonnières, a encore 
augmenté pour le 35ème mois 
consécutif de 15.800. Ce 
chiffre est cependant inférieur 
à celui de juin (38,900).

Le mois dernier, 3,061,240 
chômeurs, soit 12,8 pour cent 
de la population active, 
avaient été recencés. Les sta­
tistiques mensuelles sont 
établies le 15 de chaque mois, 
rappelle-t-on.

Le précédent record, égale­
ment cette année, datait de 
janvier avec 3.070,621 chô­
meurs. Même dans les pires 
moments de crise des années 
1930, alors que la population 
active était moins nombreuse 
et le taux de chômage plus 
élevé, il n’y avait pas eu au­
tant de chômeurs.

Au moment où le coût de la 
vie continue de battre en 
retraite, le gouvernement con­
servateur de Mme Thatcher 
devra justifier sa politique 
économique prônant que la ré­
duction de l’inflation est la

condition préalable à l’amélio­
ration de la situation de 
l’emploi.

Le patronat, pour sa part, a 
donne de nouveaux signes 
d’impatience en l’absence 
d’indice de reprise. Son porte- 
parole, sir Terence Béckett. 
directeur général de la Confé­
dération de l’industrie, a im­
médiatement réagi, en récla­
mant une nouvelle baisse des 
taux d'intérêt et d'autres me­
sures «urgentes» pour réduire 
les coûts de l’industrie. Il s’est 
déclaré extrêmement inquiet 
face à la croissance du chô­
mage prévoyant même un 
chiffre de 3,250,000 chômeurs 
d’ici la fin de l’année. «Les 
entreprises ne peuvent em­
baucher tant qu'elles ne se­
ront pas plus compétitives», a- 
t-il dit.

L’amélioration n'est donc 
encore nullement en vue 
même si au gouvernement on 
se déclare satisfait, estimant 
que le chômage n’a augmenté 
en moyenne mensuelle que de 
25.000 contre 41.000 au second 
trimestre de 1981.

VARSOVIE (AFP) - Le 
Conseil militaire de salut na­
tional (WRON — administra­
tion de l'état de siège) s’est 
réuni hier à Varsovie sous la 
présidence du général Woj- 
ciech Jaruzelski, à la veille du 
discours que ce dernier doit 
prononcer devant la Diète po­
lonaise en tant que premier 
ministre.

L’agence PAP s'est bornée à 
annoncer la tenue de cette 
réunion, sans en préciser 
l'ordre du jour, mais il ne fait 
guère de doute pour les obser­
vateurs qu’il s’est agi de 
mettre la dernière main aux 
mesures d'assouplissement de 
l’état de siège auxquelles tout 
le monde s'attend a l’occasion 
de la fête nationale du 22 juil­
let.

Les changements intervenus 
la semaine dernière à la direc­
tion suprême du parti polo­
nais, avec notamment la dé­
mission du secrétariat du co­
mité central de M. Stefan Ols- 
zowski, connu pour son intran­
sigeance, laissent en effet le 
champ libre au général Jaru­
zelski, estime-t-on. pour pro­
céder à une ouverture politi­
que en direction des modérés, 
qui ont tourné le dos au pou­
voir depuis la proclamation de 
l’état de siège.

Le discours du général por­
tera. selon l’ordre du jour de 
la séance de la Diète, sur les 
intentions du gouvernement 
pour le deuxième semestre de 
l'année en cours. L'impor­
tance qu’on y attache dans les 
milieux officiels est attestée 
par le fait qu'il sera suivi, dans 
l'après-midi, d'une confé­
rence de presse donnée par le 
commandant Wieslaw Gor-

nicki, conseiller politique du 
premier ministre.

Dans les milieux informés, 
on pense que le chef du gou­
vernement abordera d'une 
manière exhaustive toutes les 
questions d’actualité, y 
compris l’avenir du mouve­
ment syndical en Pologne et le 
rôle des comités civiques de 
renaissance nationale (OKON) 
qui se sont mis en place dans 
tout le pays pour soutenir l’ac­
tion du WRON.

Ce dernier sujet a fait l’ob­
jet de deux réunions successi­
ves, samedi et hier, de la com­
mission de coopération inter­
parti (Parti communiste, 
Parti paysan. Parti démocrati­
que), auxquelles avaient été 
invités exceptionnellement les 
représentants des trois grou­
pes de députés catholiques.

On semble ainsi avoir voulu 
souligner l’importance que 
l’on attache à la participation 
des catholiques laïques aux 
OKON, et d’une manière gé­
nérale au rôle modérateur que 
l'Église est en mesure de 
jouer pour maintenir la paix 
sociale.

Il est symptomatique à cet 
égard que le ministre des Af­
faires étrangères, M. Jozef 
Czyrek, se soit rendu au Vati­
can juste entre le plenum et la 
réunion de la Diète, pour y 
discuter des conditions de la 
venue du pape Jean-Paul II eh 
Pologne.

Visiblement, notent les ob­
servateurs, le pouvoir souhai­
terait pouvoir annoncer une 
date pour cette visite, de 
façon à nourrir l’attente des 
Polonais qui feront tout pour 
éviter que des événements 
n’empêchent qu'elle puisse 
avoir lieu.

Salvador: la junte 
assassine (ACLU)

WASHINGTON (Reuter) — L’Association américaine des 
droits civils (ACLU) accuse les autorités salvadoriennes d’at­
teintes incessantes aux droits de l'homme, et notamment d’as­
sassinats et de tortures, dans un rapport publié hier.

Ce document invite le président Reagan à suspendre son aide 
militaire au Salvador. Celle-ci devrait cesser la semaine 
prochaine à moins que le chef de l'État ne réussisse à con­
vaincre le Congrès que la junte salvadorienne a accompli des 
progrès en matière de droits de l'homme.

Selon l’association, 2.829 personnes ont été assassinées pour 
des motifs politiques par les forces de sécurité et des groupes 
para-militaires ces six derniers mois.

Les dernières élections législatives, le 28 mars, n'ont pas été 
libres, les partis d’opposition ayant été bannis, ajoute-t-elle. 
«Des unités d’élite entraînées par des experts militaires améri­
cains ont été impliquées dans ces violations des droits de l'hom­
me», écrit-elle.

Vague d’attentats sans 
précédent dans Kaboul

ISLAMABAD (AFP) - Les 
résistants musulmans afghans 
chassés de la ville de Pagh- 
man par l’offensive soviéto- 
afghane du 10 juillet se sont 
réfugiés dans Kaboul où ils 
sont à l'origine d'une vague 
d'attentats sans précédent de- 
puis plusieurs mois, 
apprenait-on hier de source 
diplomatique occidentale à 
Islamabad.

Selon ces mêmes sources, 
durant la semaine écoulée, 
explosions, fusillades et assas­
sinats politiques se sont suc­
cédé chaque nuit dans les fau­
bourgs de la capitale. Le 15 
juillet, six responsables locaux 
et militants du Parti populaire 
du peuple afghan ont notam­
ment été abattus à leur domi­
cile.

Parallèlement, indique-t-on 
de même source, dans la 
plaine du Shamali, au nord est

de Kaboul, l'Armée rouge 
poursuit une opération de pa­
cification qui s'étend des envi­
rons de Paghman à l’em­
bouchure de la vallée du Pans- 
hir, théâtre depuis deux mois 
de violents combats. L'Armée 
afghane, nrécise-t-on, a cepen­
dant perdu deux des cinq posi­
tions qq’elle détenait encore 
dans la vallée du Panshir et sa 
présence se limite au dé­
bouché sud-ouest de la vallée, 
près de la ville du Gulbahar.

Selon les informations re­
cueillies à Kaboul, le com­
mandement afghan aurait li­
mité son objectif au maintien 
d’une présence concentrée et 
facile a protéger dans la val­
lée. Cette tète de pont repré­
sente toutefois une menace 
permanente pour la résistance 
dont elle gene considérable­
ment les mouvements.
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■ Ministère des Finances Department of Finance
■ ~ Canada Canada

ÉMISSION DE

$750,000,000
D’OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 
DATÉES DU 1er AOÛT 1982

l e ministre des Finances a autorisé la Banque du Canada à recevoir des souscriptions à un emprunt à
émettre contre espèces comme suit:

Obligations 16% à 2 ans échéant le l‘'r août 1984
Prix d émission: 100.00% rapportant environ 16.00% à l'échéance
Intérêt piitabk- le F1 téuier cl le F' août

et
Obligations 15i/2% à 4 ans 6 mois échéant le 1er février 1987 
Prix d émission: 99.75% rapportant environ 15.58% 
pendant 4 ans 6 mois

Échangeables
au gré du détenteur, au plus tard le 31 octobre 1986, contre une 
valeur nominale égale d’obligations 15'/,% échéant le lt,r février 1992, 
rapportant environ 15.55% sur 9 ans 6 mois
Intérêt payable le F1 léwïei et le F' août

Les nouvelles obligations seront disponibles en coupures de SI,()()(). S5.()()(). S25.000 SI00 000 et
SI.()()(),()()().

l a Banque du Canada convient d’acquérir un minimum de S2()() millions des nouvelles obligations. 
Cette acquisition sera affectée à. n’importe quelle échéance.

1 e pioduit de I oltre servira aux lins générales du gouvernement du Canada.

I es nouvelles obligations I6C échéant le F' août 19X4 sont en sus des SI 5» millions d’obligations IftC 
échéant le F août 19X4 déjà en circulation. Les nouvelles obligations IS1/) échéant le F1 lévrierJ9X7 
sont en sus des S650 millions d’obligations IS1//’) échéant le F1 février 19X7 déjà en circulation *

I es nouvelles obligations seront datées du F1 août 19X2 et porteront intérêt a partit de cette date. l e 
pii.ncipal et I intérêt sont payables, lorsque exigibles, en monnaie légale du Canada: le principal à 
I a héance. a toute agence de la Banque du C anada. et l’intérêt, sans frais, à toute suceursaleau Canada 
d une banque. Les titres définitifs seront disponibles le ou vers le 3 août 19X2 (sans paiement de l’intérêt 
couru) et par la suite sous deux Iormes: au porteur avec coupons annexés et sous forme entièrement 
nominative. I intérêt étant payable par chèque. I es obligations de l’une ou de l’autre (orme seront de 
memes coupures et entièrement interchangeables quant aux coupures et ou à la forme, sait' frais (sous 
réserve des exigences de transferts statutaires, le cas échéant).

1 es nouvelles obligations sont autorisées conformément a une Loi du Parlement du Canada. Le 
principal et l’intérêt sont imputés au Fonds du revenu consolidé du Canada.

Sous réserve d attribution, les souscriptions aux nouvelles obligations peuvent se faire par l’intermé­
diaire de tout courtier en valeurs mobilières ou de toute banque autorisés à faire office de distributeur 
initial.

Canada



—- — w I I I i I— I jC4Miw<. * +jiJ£L

Pour des «barbecues» plus 
originaux... et plus sains

DOSSIER NUTRITION

RSSwTiRenée Rowan

POUR encore beaucoup 
trop de gens, la cuisson 
sur charbon de bois ou 
sur le «barbecue» demeure sy­

nonyme de gros biftecks bien 
épais et bien juteux, de ham­
bourgeois ou de «hot dogs». 
En ayant ainsi une imagina­
tion trop courte, on se prive 
de toutes sortes de bonnes 
choses à explorer... et à dégus­
ter.

Avec la collaboration de 
Louise Lambert-Lagacé, dié­
tétiste conseil pour LE 
DEVOIR, nous avons voulu, 
ce mois-ci, dans ce dossier 
nutrition, vous apporter quel­
ques idées nouvelles: à vous, 
par la suite, de tenter vos 
propres expériences.

«I! est possible, affirme 
Louise Lambert-Lagacé, 
même en utilisant ce mode de 
cuisson privilégié durant les 
mois d’eté, de maintenir au 
plus bas notre consommation 
de gras et de calories, à la con­
dition, bien sûr, de choisir ce 
que l'on met sur le gril.»

Peu de gens se sont donné la 
peine de calculer ce que repré­

sente en calories (sans parler 
des dollars), un menu com­
posé d'un épi de maïs géné­
reusement «beurré», d’un bif­
teck de surlonge de sept on­
ces, accompagné d’une sau­
cisse de Francfort, quelques 
champignons, une pomme de 
terre avec un peu de crème 
sûre, un petit pain beurré, et 
le tout couronné d une portion 
de crème glacée. Cela repré­
sente, au total, près de 1,600 
calories dont plus de 1,000 
proviennent du gras contenu 
dans le bifteck, la saucisse, la 
crème glacée et les graisses 
d'assaisonnement.

A ce menu traditionnel, on 
peut substituer des mets 
moins traditionnels, qui ap­
porteront un élément nouveau 
aux repas comme par exemple 
du tofu mariné et cuit à l’é­
touffée ou encore une 
brochette de lotte marinée, un 
petit saumon ou autre poisson 
entier cuit en papillote, du 
poulet en crapaudine (dont 
nous avons déjà parlé dans 
une récente chronique), des 
brochettes de volaille et de lé­
gumes (ce qui permet une «é- 
conomie» de viande, donc de 
calories), des brochettes de 
fruits de mer, des darnes ou 
des filets de poisson.

La cuisson directe sur le gril 
convient particulièrement 
bien aux darnes et aux 
brochettes. Marinés dans une 
vinaigrette relevée de cari, 
d’aneth, de thym ou d’estra­
gon une heure ou deux avant 
la cuisson, le poisson et la vo­
laille auront meilleur goût. 
Lorsque vous préparez des 
brochettes, coupez vos ali­
ments de la même dimension 
pour obtenir une cuisson 
égale: enfilez sur une même 
brochette des aliments qui 
exigent un même temps de 
cuisson ou encore planifiez 
celle-ci en commençant par 
faire cuire les aliments qui de­
mandent le plus de temps, sui­
vis de ceux dont la cuisson est 
plus rapide.

La cuisson en papillote ou à 
l’étouffée (dans du papier d’a­
luminium), permet, en plus

Guide de cuisson
■ Pour réduire les dépôts de benzopyrène, cuire les aliments à 

feu lent et loin des braises. Pour les éliminer complètement, uti­
liser la cuisson en papillote ou à l’étouffée.

■ Ne pas utiliser trop de briquettes; de 30 à 40 pour un barbe­
cue fixe, et de 12 à 14 pour un barbecue portatif, genre Hibachi.

■ Placer une feuille d’aluminium dans le fond du barbecue, ce 
qui permet de le nettoyer plus facilement.

■ Allumer le feu 30 à 45 minutes avant la cuisson; celui-ci est 
prêt lorsou’une fine poussière grise recouvre les briquettes.

■ Bien huiler le gril avant la cuisson afin que les aliments n’y 
collent pas.

■ Éviter les feux trop violents; ils font perdre aux viandes et 
aux poissons une bonne quantité de leurs vitamines B.

■ pour les viandes, éviter les coupes trop épaisses et enlever 
autant de gras que possible avant la cuisson, afin de ne pas trop 
activer le feu.

■ Pour étouffer la montée des flammes, asperger les braises 
avec un peu d’eau.

■ Éviter à tout prix de carboniser les aliments.

Hausse des produits laitiers en août?
Les consommateurs débour­

seront entre $0.02 et $0,05 de 
lus pour leur kilogramme de 
eurre, et devront prévoir des 

augmentations en consé­
quence pour tous les produits 
laitiers, dès le début du mois 
d’août, s’il n’en tient qu’à 
l'Office des producteurs lai­
tiers.

L’Office a déposé une re­
quête auprès de la Commis­
sion canadienne du lait, à Ot­
tawa, affirmant que ses coûts 
de production ont grandement 
augmenté depuis la majora­
tion de prix de l’automne der­
nier

La Commission vïent de ter­
miner l'étude de la requête 
des producteurs laitiers, mais 
son président. M. Gilles Cho­
quette, refuse de dire s'il a ef­
fectivement recommandé au 
ministre de l’Agriculture de

hausser le prix du lait de 
transformation, afin de soute­
nir le revenu des producteurs 
laitiers.

Bien qu’il refuse explicite­
ment de quantifier sa propre 
recommandation, le president 
de la Commission canadienne 
du lait a souligné hier, lors 
d’une entrevue téléphonique 
avec La Presse Canadienne, 
que «le gouvernement du Ca­
nada a toujours bien traité et 
écouté les producteurs lai­
tiers, qui ont toujours été sa­
tisfaits à mon goût».

À l'Office des producteurs 
de lait du Québec. M. Michel 
Beauséjour croit que les agri­
culteurs ont de «bonnes chan­
ces d’obtenir quelque chose 
de valable» de la part de la 
Commission canadienne du 
lait.

Pour le consommateur, il

s'agissait de la deuxième 
hausse des produits laitiers en 
Quelques mois. Au printemps 
dernier, le beurre et la poudre 
de lait écrémé ont connu une 
majoration de prix.

Cette fois, le «profit» de 
l'augmentation était versé au 
transformateur du lait et non 
au producteur. Ces derniers 
attendent habituellement la 
fin de l'année laitière — du 
1er août au 31 juillet — afin de 
faire part à la commission fé­
dérale de leurs besoins.

Toutefois, à cause de l’en­
quête que mène actuellement 
la GRC sur les pratiques com­
merciales de la Commission 
canadienne du lait, il reste 
«tout à fait possible», avoue 
M Beauséjour, qu’un mora­
toire soit décrété sur toute 
nouvelle hausse du prix du lait 
de transformation

d’éliminer les dépôts de ben­
zopyrène qui sont nocifs pour 
la santé, d’apprêter des ali­
ments fragiles comme les fi­
lets de poisson ou le tofu, ou 
de faire d'intéressants mélan­
ges de légumes ou de fruits. Il 
suffit de déposer les aliments 
sur un papier d’aluminium et 
de bien sceller celui-ci.

Petit truc «savoureux»: on 
donne aux aliments à cuire sur 
charbon de bois un parfum ad­
ditionnel en jetant sur les brai­
ses grises quelques minutes 
avant la fin de la cuisson, des 
brindilles sèches de thym ou 
de romarin. On rehausse ia sa­
veur d’un poisson entier en 
l’assaisonnant légèrement 
avec sel et poivre et en met­
tant en l’interieur d’aneth, du 
persil, de la ciboulette, ou 
autres herbes fraîches comme 
du thym, du basilic.

Un article publié l’an der­
nier dans la revue Protégez- 
vous avait suscité une polémi­
que autour des dangers de la 
cuisson sur charbon de bois. Si 
ces dangers sont réels, cela ne 
doit pas dire que l’on doit évi­
ter entièrement ce genre de 
cuisson. Il y a toutefois des 
précautions qui s’imposent 
(voir le guide de cuisson). De 
fait, souligne Louise Lambert-

Lagace, la cuisson d’un ali­
ment gras sur charbon de bois 
entraîne la formation de «ben­
zopyrène», produit toxique 
cjue l’on dit cancérigène. Sous 
1 effet de la chaleur très vive, 
le gras de l’aliment tombe sur 
le feu, se décompose en plu­
sieurs substances dont le ben­
zopyrène. Celui-ci se mêle 
ensuite à la fumée et revient 
se déposer sur l'aliment en 
cuisson.

Dans un article paru en juin 
dans le magazine Time, la 
National Academy of Sciences 
recommande de manger 
moins d’aliments fumés, ma­
rinés ou en saumure comme la 
saucisse, le poisson fumé, le 
bacon. On a établi qu'au Ja­
pon, en Chine et en Islande, 
où il se fait une grande con­
sommation de tels aliments, 
et sur une base régulière, l'in­
cidence de cancers de l’esto­
mac et de l'oesophage est plus 
élevée qu ailleurs.

Plus l'aliment est gras et 
cuit près du charbon et des 
flammes, plus il y a formation 
de benzopyrène. Il faut donc 
éviter de carboniser les ali­
ments cuits sur le gril comme 
trop de gens sont portés à le 
faire, ou encore mieux, faire 
cuire les aliments en papillote.

Deux menus sur 
charbon de bois

Primeurs en crudités et trempette au yogourt
Tofu mariné, cuit d l’étouffée
Courgettes en brochette
Petit pain de blé entier aux herbes du jardin
Banane en papillote

Tofu mariné et cuit à l’étouffée

Les ingrédients: 700 grammes de tofu (environ IV2 livre)- 
une gousse d’ail émincée; 50 mL (1 c. à thé) de gingembre frais 
râpé ou V2 c. à thé de gingembre moulu; 125 mL (V2 tasse) 
d’eau; quelques gouttes de jus de citron.

Mode de préparation: trancher chaque bloc de tofu en 
quatre tranches d’environ un demi-pouce d’épaisseur (2‘/2 cm): 
& déposer les tranches sur un grand morceau de papier d’alumi­
nium: retrousser les bords du papier de façon à ce que la mari­
nade ne déborde pas. Dans un petit bol, mélanger les autres 
ingrédients de la marinade et verser sur le tofu; laisser macérer 
30 min. ou plus au réfrigérateur. Bien sceller le paquet et cuire 
sur le gril environ 30 minutes. Donne quatre portions. Chaque 
portion renferme autant de protéines que deux onces (60 g) de 
viande ou de fromage et seulement 130 calories.

Tranches de tomate d la ciboulette 
Brochette de lotte marinée 
Petits légumes en papillote 
Pomme de terre en robe des champs 
Cantaloup et framboises de saison

Les ingrédients: pour la marinade — 30 mL (2 c. à soupe) 
d'huile; 60 mL (4 c. à soupe) de jus de citron — l’oignon émincé 
— 15 mL (1 c. à soupe de persil haché) — 5 mL (1 c. à soupe de 
thym) — poivre fraîchement moulu — 1 gousse d’ail émincée.

Mélanger tous les ingrédients et conserver au réfrigérateur 
jusou au moment d’utiliser. Découper la lotte (poisson blanc à 
la chair très ferme et économique — $1.39 la livre chez Wald- 
man hier — en gros cubes et déposer dans la marinade. Laisser 
macérer au moins 30 minutes. Embrocher les morceaux de pois­
son délicatement et cuire sur le gril jusqu'à ce que la chair du 
poisson soit bien blanche. Calculer environ une livre et demie de 
chair de poisson pour quatre personnes.

LES BONS ACHATS.
Plus la saison avance, plus la variété des 

légumes est grande. Les consommateurs 
n’ont que l’embarras du choix parmi les 
produits frais de la ferme dans les marchés 
publics Atwater, Jean-Talon et Maison­
neuve.

Au vaste choix qui s’offre déjà, framboi­
ses, mini-carottes, choux-fleurs, choux rou­
ges. choix de Savoie, concombres de 
champ, zucchini, gourganes, fèves jaunes 
et vertes, laitue romaine, rabiole, escarole, 
poireaux viennent s'ajouter cette semaine 
les bleuets, le céleri, la chicorée et les to­
mates de champ. Mentionnons également 
le persil et les choux de bruxelles. Il reste 
encore des pois verts chez certains produc­
teurs. Les marchés publics, c'est la 
fraîcheur de la campagne au coeur de la 
ville.

(L'entrée en vigueur du système métri­
que se fait graduellement. Les prix men­
tionnés dans cette chronique le seront 
donc au kilogramme et d la livre durant 
cette période de transition. Ces prix ne 
valent que pour la région de Montréal.)

A & P: boeuf haché maigre, $5.05(kg 
($2.29/lb); bifteck de côte, $8 58/kg 
($3.89/lb); jambon entier fumé, dé- 
cquenné, sans jarret, $3.73/kg ($1.69/lb); 
rôti de croupe désossé ou d’extérieur de 
ronde, $5.93/kg ($2.69/lb); rôti de boeuf 
désossé, pointe de surlonge ou d’intérieur 
de ronde. $6.37/kg ($2.89/lb); bifteck de 
ronde, $6.37/kg ($2.89/lb). Poisson: filets 
d’aiglefin surgelés. $5.05/kg ($2.29/lb). 
Fruits et légumes: brugnons frais de Cal . 
$1.52/kg ($69 cents/lb): céleri frais de Cal., 
gros. 24, 99 cents ch; prunes Santa Rosa de 
Cal., $2.62/kg ($1.19/lb); laitue Iceberg du 
Qué.. 49 cents pièce.

■
Cooprix gigot d'agneau surg. de la N - 

Z.. complet ou demi, $5.25/kg ($2.38/lb): 
coupe budget avant de boeuf, $3 46/kg 
($1.57/lb) épaule de porc fumé, genre pic­
nic, 3 à 3Va kg (7 à 8 1b), $2.40/kg ($1.09/lb); 
boeuf haché mi-maigre. $4.34/kg 
($1.97/lb). Fromage Tomme des Lauren- 
tide, crémerie St-Gérard, $7.47/kg ($3.39 
ib) Poisson: filets d'aiglefin frais, $5.27/kg 
($2.39 1b); petites crevettes cuites, surg , 
200 g. $2.99. Fruits et légumes, laitue Ice­
berg du Qué., 44 cents ch.; concombres du 
Qué., 23 cents ch. ; fèves jaunes du Qué., 84 
cents/kg (38 cents/lb): citrons, gros. 90, de 
l'Espagne, 18 cents pièce; cantaloup, gros. 
23. de la Cal., 68 cents ch.

IGA/Boniprix: boeuf haché ordinaire, 
$2.60/kg ($1.18/lb); jambon dans la fesse, 
prèt-à-manger, portion de la croupe, 
$3.04/kg ($1.38/lb); poitrines de poulet 
surg. ind., $3.26/kg ($1.48/lb). Poisson: 
truites arc-en-ciel surg. $6.57/kg ($2.98/lb); 
éperlans de mer nettoyés, surg. paq. 454 g. 
(1 1b), $1.58. Fruits et légumes: brugnons 
des E.-U.. $1.30/kg (59 cents/lb); maïs en 
épi de l’Ont. 6/$1.29; bananes Dole du 
Honduras. 62 cents/kg (28 cents/lb); con­
combres du Canada, 2/39 cents.

■
Métro: bifteck de ronde désossé, tranche 

entière. $4.59/kg ($2.08/lb); bifteck d’inté­
rieur de ronde, $6.13/kg ($2.78/lb); rosbif 
d'extérieur de croupe, $4.59/kg ($2.08/lb); 
bifteck de surlonge, tranche entière. 
$6.57/kg ($2.98/lb); pointe de surlonge.

$6.35/kg ($2.88/lb); foie de boeuf de choix, 
pelé, deveiné, tranché, importé des È.-U., 
produit décong $2.16/kg (98 cents/lb); bif­
teck attendri de ronde, $7.89/kb ($3.58/lb). 
Fromage cheddar, canadien doux, blanc ou 
jaune, $5.91/kg ($2.68/lb). Fruits et légu­
mes: brocoli, gros. 14. du Qué., 78 cents 
ch.; laitue Iceberg du Qué.. gros. 18, 35 
cents ch.; pêches des É.-U., $1.74/kg (79 
cents/lb); pommes de terre nouvelles du 
Qué., sac 4 54 kg (10 1b), $1.49; prunes rou­
ges Laroda, $1.94/kg (88 cents/lb).

■
Provibec: boeuf haché crd., $2.82/kg 

($i.28/lb): jambonneau de porc, un bout ou 
l'autre, $2 82/kg ($1.28 1b); bifteck de pa­
lette, $3.48/kg ($L58/lb); bifteck de côte, 
$7.89/kg ($3.58/lb). Fruits et légumes: 
chou vert du Qué., gros. 16, 45 cents ch.; to­
mates des É.-U., $1.52/kg (69 cents/lb); 
pêches des É.-U.. $1.30/kg (59 çents/lb); 
pommes de terre nouvelles des É.-U., sac 
de 5 1b, 99 cents; radis du Qué., sac de 16 
on, 39 cents.

Provigo: rôti de palette, $3.60/kg 
($1 18/lbl; rôti de côte croisée, $3.92/kg 
($1.78/lb); boeuf à ragoût, $4.81/kg 
($2.18/lb). Poisson: saumon cohoe, 
$3.38/kg ($1 98/lb). Fruits et légumes: 
grosses bananes, 64 cents/kg (29 cents/lb); 
pommes Granny Smith, $2.16/kg (98 
cents/lb): nectarines de la Cal., $1.52/kg 
(69 cents/lb); laitue Iceberg, 39 cents eh.; 
maïs en épi. 5/99 cents; haricots jaunes, 
$1.08/kg (44 cents/lb).

■
Richelieu: rosbif de côtes croisées, 

$4 14/kg ($1.88 1b); rosbif de palette, 
coupe ordinaire, $2.60/kg ($1.18/lb); rosbif 
de côtes avec os de dos. $7.23/kg ($3 28/lb); 
rosbif de palette désossé, $4 36/kg 
($1.98/lb); bifteck de côte, $7.67/kg 
($3.48/lb); boeuf haché mi-maigre, 
$3.92/kg ($1 78/lb). Poisson: saumon rose 
du Pacifique, surg., morceau complet ou 
demi. 1.3 à 2.2 kg (3-5 1b), $4.36/kg 
($1.98/lb). Fruits et légumes, oranges 
Outspan (Navel), gros. 112, de l'Af. du sud, 
12/$1.99: poivrons verts, gros format, des 
É.-U.. $1.52/kg (69 cents/lb): raisin bleu de 
Cal., $3.72/kg ($1.69/lb); concombres, 3/49 
cents; nectarines de la Cal.. $1.52/kg (69 
cents/lb).

Steinberg: jambon prèt-à-manger, avec 
os, quart ou demi. $3.28/kg ($1.49/lb); 
boeuf à ragoût désossé. $4 81/kg ($2.18/lb): 
devant de veau roulé, désossé, surg.. 
$4.39/kg ($1.99/lb); foie de boeuf en 
tranche, prod, décong., $1.74/kg (79 
cents/lb). Poisson: petit saumon cohoe 
surg.. empaqueté sous vide, de 12 à 14 on, 
$4 49/kg ($1 99 1b). Poisson: petit saumon 
cohoe surg., empaqueté sous vide, de 12 à 
14 on, $4 49 kg ($1.99/lbl. Fromage Grand 
camembert Marquis de Vaudreuil, 
$11 66 kg ($5.29 1b). Fruits et légumes: 
melon miel de la Cal., gros. 5. très gros, 
$1 88 ch : prunes Simka Rosa de la Cal., 
$2 18 kg (99 cents Ibi; maïs, nouvelle ré­
colte, prod, des É.-U.. 6 $1 38 ou 23 cents 
ch : haricots jaunes du Qué.. 86 cents/kg 
(39 cents/lb): tomates rouges des È.-U . 
$1.72 kg (78 cents/lb); laitue romaine du 
Qué , gros 16. 39 cents ch.: radis du Qué., 
cello de 16 on. 33 cents le sac.

*f
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844-3361_______ GRILLADES ET FRUITS DE MER

Annonces claiiéei 286-1200
Les offres d emploi sont faites également 
aux hommes et aux femmes Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d une seule insertion 
erronée Toute erreur doit nous être signalée 
immédiatement 
H«ure de tombée: 10h30

Régulières
Chaque parution coûte S5 30 avec un 
maximum de ?5 mots Tout mot additionnel 
coûte S0 20 chacun Minimum deux parutions

Encadrées
S0 65 la ligne agate 
Minimum $10 40

• Toute annonce doit être payée à ( avance 
soit par chèque, argent ou carte de crédit 

Nous acceptons par téléphone

286-1200
(annonces classées seulement) 

Pour tout autre service

844-3361

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et 
triples, etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines, 207 est Beaubien 1 él 
276-9067 ou 3611 ouest. Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Michel. 387-2841 J N 0

CAUSE DEPART Vends meubles français an­
ciens, buffet régence provençal S3500 Chiffon­
nier régence merisier marbre $2000 Argenterie 
Cnstoffe 100 pièces $2000 0b|éts. meubles di­
vers 482-8896 22-7-82

■ Antiquités

■ Appartements/logements 
A louer

OUTREMONT haut duplex meublé, chauffé, 4 
chambres coucher, salon, salle manger, cuisine 
moderne équipée libre, S840 par mois 6 mois à 
un an près Stanislas 277-8678 23-7-82

ADJ OUTREMONT U de M. haut de luxueux du­
plex pierre 9 pièces + 1 '? s.b . clair, foye' na­
turel, planchers chêne vitrage plombé cuisi­
nière. réfrigérateur, garage S900 733-8994 
270-7151 23-7-82

VAN H0RNE près de Wilderton, 3 semi sous- 
sol chauffé, très propre, appareils fournis, 1er 
septembre S225 389-2125 ou 526-2123 
J N 0

DOMAINE ST-SULPICE, rez-de-chaussée et j 
sous-sol. 9 pièces 2 bains, frais décoré, tapis, ' 
broyeur lave-vaisselle. 3 stationnements, i 
$575 Après 5h30 PM 384-4836 26-7-82

CEDAR, 2 pas hôpital Général de Montréal 1 '? 
- 3 4 '? Concierge, 935-5321 16-8-82

BOULEVARD ST-J0SEPH près Christophe- 
Colomb, 4 ? chauffé S375 282-0855 28-7-82

VIEUX-MONTREAL, grand 3'?. très ensoleillé, 
foyer mur de brique poutres apparentes, cui­
sine équipée plus lave-vaisselle Libre S650 
844-2774 26-7-82

OUTREMONT beau grand studio, sous-sol. 660 
p c mur en pierre tapis mur à mur. cuisinière, 
réfrigérateur, chauffage électrique $250 par i 
mois 277-5725 après I9h 23-7-82

ANJOU face parc Goncourt. luxueux bas 
duplex 5' tapis m/m, cuisinière, sous-sol fini, 
s lavage garage, cour système de chauffage 
électrique $625/mois 353-8822 23-7-82

OUTREMONT appartements 4’:-8’?. chauffé, 
moderne en béton, bien situé, insonorisé, â 
l épreuve du feu, intercom, ascenseur 272- i 
0351.761-6439 22-7-82

OUTREMONT-ADJACENT bas de duplex, sur 
Plantagenet 7’,- chauffé, eau chaude, garage 
occupation 1er août $900 par mois Andrée 
Trudeau, courtier, 733-1871 26-7-82

■ Bureaux à louer

CENTRE-VILLE, libre, Vieux-Montréal, locaux 
neufs, tout confort, air climatisé, 1200 p c 
env , rez-de-chaussée, entrée privée, près Bon- 
secours et métro 844-3226 31-7-82

j COIN SHERBROOKE. St-Hubert, tout rénové. + 
i mi — 200 pc. près métro Sherbrooke. 1er 
: août petit édifice. S10 le pied, stationnement 
i 667-4336 2-8-82

: METRO MONT-ROYAL climatisé édifice 
Caisse-Pop plus possibilité de partager salle 
ri attente et réceptionniste S250 incluant 
électricité et chauffage 843-7032 484- 
9534 23-7-82

■ Chalets à louer

Un mille de Ste-Agathe, chalet 7 pièces 3 
chambres â coucher a la saison ou à Tannée, 
références exigées, 354-2333, 277-2707 de­
mandez Jacques 22-7-82

■ Cours

Cours de mathématiques
— Rattrapage, recyclage.
— Préparation à la prochaine 

année scolaire
— Niveaux secondaire et col­

légial.
— Professeur qualifié,
— Pédagogue d expérience.

276-9632 22-7-02

■ Déménagements

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments. service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729 Brossard. 
676-6155 Miami (Edouard) 1-305-759- 
0055 J N 0

DISPONIBLE assurance, bien-être 253- 
3275 J N 0

ACHETONS antiquités, objets de fantaisie, lam­
pes. gravures par Louis Icart Etc etc Appe­
ler Claude Morrier 384-4614 20-7-82

DECAPAGE sur boiseries, portes et fenêtres, 
etc Traitements du bois et finition Travail per­
sonnalisé, estimation gratuite 521-5135 ou 255- 
8950 26-7-82

Meubles en pin. armoires buffets 2 corps, com­
modes, coffres, buffets bas. encoignure, tables, 
chaises berçantes, miroirs fenêtres, huche, di­
van tapis crochetés, armoirettes, horloges 
659-2651 26-7-82

■ Appartements/logemenU 
A louer

VIEUX-MONTREAL, luxueux étage S'j. 1res 
éclairé, 2 chambres, terrasse et grand balcon 
privés, foyer, poutres apparentes, planchers en 
chêne. Interphone, cuisinière, réfrigérateur, les­
siveuse. sécheuse, lave-vaisselle, taxes 
payées. Î875 282-0429 26-7-82

CHRISTOPHE-COL0MB près Mont-Royal, magnl- 
flttues 5 pour le 1er août. S350 et S375 Tél 
526-3824 ou laisser coordonnés au 4621 
Christophe-Colomb 22-7-81

OUTREMONT rue de TEpêe. bas de triplex. 6 
pièces $500 par mois chauffage extra libre 
Andrée Trudeau courtier. 733-1871 26-7-82

WESTMOUNT. 3'), split-level 32e étage, vue 
magnifique, air climatisé, piscine, tout inclus 
libre $475/mois 937 5602 23-7-82

VIEUX MONTREAL, luxueux étage, grand 5'i, 
foyer, poutres apparentes, cuisine toute équi­
pée. taxes payées, $800 par mois 482 8921 
482-1143 26-7-02

■ Appartements/logements 
A partager

APPARTEMENT â partager. $150. rénové, meu- i 
blé, près métro, pièce séparée Soir 843- 
3864 23-7-82

GRAND 8'? sur rue Hutchison, près de St- 
Joseph. 2 chambres à coucher 271 8691 24- 
7-82

■ Appartamanta/logemenU
demandé*

Besoin grand 3'i ou 4'), entre $250 et $300 
secteur Outremont ou Plateau Mont-Royal 270 
4073 22-7-82

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques Assurances i 
Bien-être social accepté Téléphone 253- 
4374 JN0

A BAS PRIX appelez Pierre Déménagements, er. ; 
tout genre estimation gratuite 937- I 
9491 JN.O

■ Entretien-réparations

J P S REFECTION DE BAIGNOIRE, repeint sur 
place bain lavabo fuile, etc Evaluation sans 
frais Aussi bain $ur pattes â vendre Tél 682- 
3115 demander Pierre Décary 22- 7-82

■ Fermes à vendre

BECANC0UR 90 arpents, maison centenaire ré- | 
novée grange remise et machinerie agricole 
$62 000 (819)297-2214 22-7-82

■ Maisons à louer

FOND DE COUR . studio 2 étages, prés Radio- 
Canada, $475 526-9508 27-7-82

■ Maisons à louer

AYLMER situé 12 minutes du centre-ville, 4 
chambres, 2’? salles de bain, solarium, salles 
de séjour et à manger, partiellement meublée, 
appareils ménagers Sise sur 2’,- arpents Ac­
commoderait famille de professionnel 1-819- 
684-2844 23-7-82

■ Maisons de campagne 
à vendre

I MAISON DE CAMPAGNE de style, de la première 
| moitié du XIXe siècle, avec bâtiments de ferme, 

restaurée. 75 000 pc. â Ste-Angèle-De- 
Monnoir. 30 milles du centre-ville de Montréal 
271-2637,460-7704 22-7-82

■ Offres d’emploi

BOULANGERIE-PATISSERIE française cherche 
boulanger-pâtissier Références exigées Bon 
salaire en conséquence Demandez Pierre 1- 
312-280-7868 27-7-82

Association canadienne d assistance juridique, 
d'information et de recherche des handicapés, 

[ cherche personne handicapée pour coordonner 
i ses activités canadiennes Bureaux â Ottawa 

Bilinguisme et connaissances juridiques se­
raient des atouts Pour informations (514) 671- 

, 8968 22-7-82

■ Propriétés à vendre

À LA CAMPAGNE
Maison de pierre des 
champs début du 
19ème siècle (1810), 
récemment restaurée 
et isolée, 2 foyers et 
cuisine d’été. Laiterie 
d'origine en pierre des 
champs. Grand terrain 
entouré d'arbres cen­
tenaires, piscine creu­
sée. Située à Calixa- 
Lavallée, 25 minutes 
de Montréal par l'auto­
route 30. Vente privée, 
pour rendez-vous:

583-6414 26-7-82

■ Propriétés à vendre

WESTMOUNT aubaine 18 Arlington, mainte­
nant réduit è $109.000 ou meilleure offre Mai­
son ouverte les dimanches de 2h a 4h PM et les 
leudis de 5h à.7h PM ou sur rendez-vous 332- 
1047.481-2001 24-7-82

V M R semi-détaché, 7' ? pièces, appareils et 
tapis inclus, garage au sous-sol, grand terrain 
Sur rendez-vous seulement, 480 Greenhock 
523-3161 de 9hâ5h. 24-7-82

Joli cottage. 2 chambres â coucher. Parthenais 
et Mont-Royal, $59.900. 526-9508 27-7-82

BEL0EIL cottage semi-détaché, hypothèque 
11% juillet 84. prix $37.500 464-1388 22-7- 
82

Sur une ile au lac St-François, 60 milles de 
Montréal Approximativement un acre, maison 
victorienne 1898 11 pièces. 6 chambres a 
coucher, meublée antique, foyer, poêle au pro­
pane et réfrigérateur générateur, chauffe-eau, 
puits, bateaux, plusieurs bâtiments Idéal pour 
naviguer, pécher, chasse au canard $115 000 
845-8795 ou (603) 448-1941 26-7-82

■ Propriétés à vendre

COTE-DES-NEIGES, cottage spacieux, 4 c e. 
3'. s b grande cuisine, salle â déjeuner, sous- 
sol fini, air climatisé, alarme, garage automati­
que. près métro, magasins, Marie-de-France. 
Villa Maria et Université de Montréal Hypothè­
que 14 >4% 487-2202 22-7-82

DOIT VENDRE avant le 31 juillet, 3432 Hutchi­
son, centre-ouest, réduit de 45%, prix coupé à 
$155,000 ou meilleure offre, pour cette maison 
de ville victorienne, merveilleusement restau- 
irée plus bureau ou suite Maison ouverte di­
manche 2h à 4h PM ou sur rendez-vous 332- 
1047,481-2001 24-7-82

CARRE ST-LOUIS, cottages neufs â vendre. 
2100 p c logement et garage au sous-sol. pay­
sager, garantie 5 ans. 3 sur 5 vendus 842-1046 
(soir) 22-7-82

■ Propriétés à revenus 
à vendre

IhistRoiya]
Services immobiliers*7

OUTREMONT 
Résidence prestigieuse
Face parc, idéal pour diploma- | 
te ou cadre supérieur ayant â 
organiser de nombreuses ré­
ceptions. 17 pièces. 5 s.b., pou- i 
très apparentes, foyer, garage, 
piscine chauffée, patio, état im­
peccable Vente privée

272-3634 j n o

OUTREMONT, maison ouverte mercredi 7h â 9h I 
PM 849 Antonine Maillet Cottage 4 chambres à | 
coucher, 2 salles de bain, piscine Prix compèti- ' 
tif $169,000 Faut vendre Stella Mongeau 335- I 
0460 A E LePage courtier 22-7-82

MONTRÉAL - Bâtisse de 8 
bachelors meublés, chauffés, 
éclairés avec un commerce. 
Revenu brut $20,500. annuel­
lement financement possible 
selon le comptant. GLEASON 
0ESR0SIERS 651-4900, 670- 
3257. 22-7-82

COURTIER

■ Terrains è vendre

Terre a bols 22 arpents, â St-Denls-sur- 
Richelieu 1-819-322-5290 24-7-82

A Magog, une bonne adresse...

d’Au&eiuje
Tous les sports de saison (ktéteik

rés: (819)843-6521 PrèsduMontOrlord
' faceau lac Memphremagog

-^fütolelle
restaurant français 

Gagnant de plusieurs 
médailles internationales
Élégant décor victorien 1867

Stationnemtnt ^ —
Réceptions jusqu à 30 personnes pri 'é et gratuit 

1020 rué St-Denis. Mtl. 843-8502 A Champs de Mars

Reservations : 849 8294 Apportez votre vin

Le P’tit Machon
CUISINE MÉDITERRANÉENNE

Festival du homard ................. $7.95
DINER D'AFFAIRES Midis : Lun. o Ven. (3.95 à 795)

172 DULUTFt EST MONTREAL

(Casa)
cuisine

italienne
Vl/Hliuld

50 est, rue Jarry 
Rés.: 381-9650

Ouvert de 11 h. à 23h. 
Samedi de 17h. â 23h.

Fermé le dimanche è compter du 27 juin

Uenmé, .ohitm, r«*w * MemtrM...

Et Morocco II
La cuisine orientale 

par excellence

Durant la saison estlr 
Fermé la vendredi 

et samedi toute la iot

298 Place d'Youville, 
Montréal 

Tél.: 282-1837

St-Sauveur 
des Monts, P.Q. 
Tél.: 277-5275

Fort Lauderdale

1'
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Un 3e théâtre à Stratford pour 
des Shakespeare plus «économiques»
par Robert Lévesque

Pour sa 30e saison, le Festi­
val de Stratford, en Ontario, 
inaugure cet été un nouveau 
théâtre, le «Shakespeare 3», 
qui s’ajoute à la grande scène 
elisabéthaine et à la scène ita­
lienne du théâtre Avon, et 
dont la particularité est de 
présenter des oeuvres de Sha­
kespeare en mettant tout l’ef­
fort sur le texte et la langue 
avec un minimum de moyens 
scéniques.

Le «Shakespeare 3» est en 
fait une nouvelle compagnie 
de théâtre formée de quatre 
comédiens habitués de la 
scène de Stratford et de douze 
jeunes comédiens qui débu­
tent au théâtre classique. Une 
école, en somme, pour ap- 
prentis-shakespeariens, mais 
aussi, sans doute, une façon de 
composer avec la crise econo­
mique qui -frappe aussi Strat­
ford.

Le «Shakespeare 3» pré­
sente ainsi cet été deux pro­
ductions. A Midsummer 
Night's Dream et All’s 
Well that Ends Well, pour 
lesquelles la présentation scé­
nique se réduit à des rideaux 
noirs et des costumes de ville.

Quant aux oeuvres de Sha­
kespeare présentées dans le 
grand théâtre du festival, le 
directeur John Hirsh en a 
choisi trois pour cet été. D’a­
bord The Tempest, mise en 
scène par Hirsh lui-méme, 
dans des décors et costumes 
de Desmond Heeley. et avec 
en vedette Len Caribu, Sharry 
Flett, Nicholas Pennell et 
Richard Monette.

Le metteur en scène Derek 
Goldby, quant à lui. a dirigé la

production de Julius Cae­
sar avec le scénographe John 
Pennoyer. Len Canou joue 
également dans ce Shakes­
peare avec Jack Medley et 
R.H. Thomson. Puis, The 
Merry Wives of Windsor 
est mis en scène par Robert 
Beard, avec Douglas Camp­
bell, Pat Galloway, Amélia 
Hall, et Richard Monette.

A l’Avon Theatre, la scène à 
l’italienne de Stratford, on 
présente cet été quatre pro­
ductions. The Mikado, de 
Gilbert et Sullivan, un spec­
tacle mis en scène et cho­
régraphié par Brian MacDo­
nald dans des décors et costu­
mes de Susan Benson, avec 
Marie Baron. Eric Donkin et 
Richard MacMillan: Mary 
Stuart, de Friedrich Schiller 
dans une mise en scène de

John Hirsh, avec Margot 
Dionne et Pat Galloway; 
Blithe Spirit, de Noel Co­
ward, dans une mise en scène 
de Brian Bedford avec Carole 
Shelley; et la seule création 
canadienne de l’été, celle de 
Translations de Brian Friel, 
mise en scène par Guy Sprung 
dans des décors de Phillip Sil­
ver.

Il y a aussi un George Ber­
nard Shaw à Stratford cet été. 
Il s’agit de Arms and the 
Man, une comédie anti- 
militaire présentée sur la 
grande scène du festival dans 
une mise en scène de Michael 
Langham et des décors de 
Desmond Heeley. La distribu­
tion comprend Brian Bedford, 
Douglas Campbell. Helen Ca­
rey. Len Cariou, Carole Shel­
ley et Susan Wright.

Le festival de Stratford pré 
sente également au cours de 
l’été quelques récitals: le 
août, le comédien et chanteur 
Kris Kristofferson : le 9 août, 
le duo de jazz Chick Corea et 
Gary Burton; le 16, Benny 
Goodman et son sextet, et le 
30. la chanteuse Roberta 
Flack.

Le Festival de Stratford 
débuté le 6 juin et se poursuit 
jusqu’au 23 octobre. Les prix 
des billets de théâtre varient 
de $5 à $13.50, et les Québé 
cois peuvent s'y rendre en 
empruntant l'autoroute 20, 
puis la 401 en direction de To 
ronto. À Toronto, il s'agit de 
prendre les autoroutes 7 ou 8 
allant vers l’ouest. Et on ar­
rive au bout de quelques heu 
res dans la ville la plus élisa- 
béthaine du Canada.

Exposition des peintres de 
la région de Drummondville
par Jules Arbec
collaboration spéciale

Le Festival mondial de 
folklore, qui vient de prendre 
fin à Drummondville, fut pour 
cette région l'occasion de 
s’ouvrir à d'autres réalités cul­
turelles mais aussi de manifes­
ter aux yeux de tous la vie ar­
tistique qui l'anime. Ainsi, les 
artistes de la région ont-ils 
voulu apporter leur participa­
tion au Festival par une expo­
sition qui traduisait très bien 
la réalité artistique de leur mi-

PIEGES H U Win
Des bancs de Terre Neuve a Tile d’Anticosli. 

le periple du commandant Cousteau et de la Calypso au Canada 
Une prodigieuse aventure

dans l une des grandes reserves mondiales de la vie marine!

Au Canada un* ditlnbulion
de > OMice national du film du Canada

Office
national du film 
du Canada

desjardins 2

OSCAR winning 
Best Picture of the Year
1949

ait THE KING’S MEN
3 DAYS ONLY 
JULY 22 nd to 24th

WEAL IS AT CUR : ROBERT ROSSEN
MERCEDES M c C AM BRI DC E 

INTERPRETES : BRODERICK CRAWFORD 
JOHN IRELAND

lieu.
Cette exposition, que l’on 

pouvait voir au Manoir Drum­
mond, réunissait une quaran­
taine d’oeuvres dont certaines 
méritent notre attention. On 
ne saurait parler ici de régio­
nalisme comme tel car ces ar­
tistes dénotent une démarche 
très personnalisée. Certaines 
thématiques et des qualités 
stylistiques propres à chacun 
n'en dégagent pas moins une 
atmosphère commune qui 
prendrait source dans une 
même inspiration

Ces liens, parfois discrets, 
qui unissent certains de ces 
créateurs, posent toute la 
question du développement 
d'un art qui pourrait devenir 
de plus en plus enraciné dans 
une réalité régionale, et ce 
pour le meilleur et le pire. Je 
pense ici à deux paysages de 
Koch Blanchette dont la lu­
mière. le coloris, la touche dé­
gagent une luminosité discrète 
et en font des oeuvres qui de­
meurent très près du réel 
malgré une stylisation qui ne 
manque ni dé charme ni de 
poésie.

Dans un tout autre régistre, 
Marie-France Daem présente 
une série de trois tableaux 
représentant le même vieil­
lard assis sur un banc public 
dans trois différentes postu­
res Thématique souvent 
exploitée certes mais dont la 
répétition nous permet de 
mieux saisir la réalité pro­
fonde du sujet que l’artiste 
exploite adroitement dans un

NAPOLEON
Les disques et rubans A & A 

accueillent le film épique 
d'Abel Gance 

à la Place des Arts...

* *

Les gens de 

la musique. V

Cà i 7X ou

99
ch. long, jeu 
ou cassette

Pour célébrer cet événement 
nous offrons la trame sonore 

de Carmine Coppolla 
à prix réduit!

style énergique.
Dans le meme ordre d’idée 

de manière beaucoup» plus 
libre en terme d’execution 
Normand Lefebvre nous ap­
porte quelques figures de 
femme dont la légèreté n’en 
traduit pas moins la profondeur 
du sujet exploité. Dans cette 
exposition le lyrisme abstrait 
trouve aussi sa place avec 
Françoise Beaudoin, qui dé­
laisse une peinture tradition­
nelle et s’engage maintenant 
dans les avenues du gestuel. 
Son mode d'expression dégage 
une force à peine contenue qui 
trouve sa résonnance dans 
l'opposition des couleurs qui 
viennent renforcer les grands 
traits, faisant de sa peinture 
une sorte d'explosion qui se 
voudrait l’amorce, semble-t-il, 
d[une nouvelle liberté. De son 
côté. Céline Gilbert effectue 
ce passage du figuratif 
l'abstrait de façon fort diffé­
rente. On retrouve chez cette 
artiste une symbiose de la 
forme qui se dilue dans des 
demi-tons, douceur qui est 
comme soutenue par l'exploi 
talion méticuleuse des textu­
res. On pourrait même parler 
ici d’une musicalité de ses 
tableaux.

Plusieurs autres oeuvres 
viennent s'ajouter à cette no 
menclature pour nous donner 
un reflet varié d'une produc­
tion artistique qui ne manque 
pas d’intérêt. Dans le but de 
diffuser cette dernière, la 
Guilde des artistes de Drum­
mondville vient de publier un 
agenda qui illustre" une ving­
taine de ces oeuvres. On a 
d’ailleurs lancé cette publica­
tion dans le cadre des activités 
du Festival de folklore.

400 poètes en 
congrès à Madrid

MADRID (AFP) — Les mi­
nistres espagnols de l’En­
seignement et de la Culture 
ont inauguré lundi à Madrid le 
6e Congrès mondial des poètes 
auquel participeront jusqu'à 
samedi prochain 400 poètes 
venus des cinq continents.

Parmi les participants figu­
rent notamment, outre de 
nombreux auteurs espagnols. 
Rosemary Wilkinson et Jeno 
Platthy (Etats-Unis), Osten 
Sjostrand (Suède). Krishna 
Srivinas et Justice S. Mohan 
(Inde), Pierre Emmanuel. Eu­
gène Guillevic et Claude Couf- 
fon (France). Mimmo Morina 
(Italie), Heberto Padilla (Cu­
ba). et Patrick Brian Cox 
(Australie).

Rafael Alberti a souhaité la 
bienvenue aux poètes qu'il a 
qualifiés de «poetes de la dou­
leur, de la joie possible des 
peuples, poètes entre l’oeillet 
et l'épée».

Cinq thèmes seront abordés 
au cours de ce congrès: l’im­
portance de la poésie de lan­
gue espagnole dans le monde, 
la poésie comme langage uni­
versel. le poète et la création 
poétique, la poésie des cinq 
continents et la fonction de la 
poésie à 1ère de la technolo­
gie.

Aussi, plusieurs autres spéciaux 
disponibles en magasin. Le produit 
peut varier dans chaque magasin. le/ ch 

Grue
La vente est en vigueur |usqu au 31 luillet 1982. Quantité limitée.
1621, rue Sainte-Catherine ouest. Place Versailles. Place Vertu, Carreleur du Nord, St-Jérôme.
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10.10 Ouverture et horaire
10.15 En mouvement
10.30 Je souffle
10.45 Grisu. le Petit dragon
11.00 Magazine-Express
11.30 Un animal des animaux 

"Le faucon"
12.00 La vie secrète des animaux 

"L'insecte ingénieux"
12.25 Le téléjournal
12.30 Avis de recherche
13.00 Les trouvailles de Clémence
13.30 Reflets d'un pays 

de Jonquière
14.30 Le temps de vivre
16.00 A tire d aile
16.30 Les fantômes du château
17.00 Les amis de mes amis
17.30 Un été dans le Grand Nord
18.00 Ce soir
18.20 Nouvelles du sport
18.30 Propos et confidences 

Jean Rigaux se raconte
19.00 L incroyable Hulk
20.00 Hors série 

"Maîtres et valets"
21.00 La télévision des autres 

"Chachaji, mon parent pauvre"
22.00 Le téléjournal
22.30 Le Baseball des Expos

Les Dodgers reçoivent les Expos 
En cas de pluie "Bons baisers de 
Hong Kong" et l'Ecole du cirque de 
Moscou ou "Eric Tabarly et les 
autres"

1.05 Fin des émissions

12.15 Le 10 vous informe
12.30 A la bonne franquette 

Inv Berthe Sansregret
13.00 Votre amie Suzanne
14.30 Ciné-quiz

'Requiem pour un espion" (Am 1972) 
drame d'espionnage de Lamont John­
son

16.30 Les satellipopettes
17.00 Les joyeux naufragés
17.30 Que sera sera
18.00 Le dix vous informe
18.30 Janette veut savoir

"Les déprimés anonymes"
19.30 La petite maison dans la prairie
20.30 Le clan Beaulieu
21.00 Quartier Normand
21.30 Hawaï 5-0
22.29 La Quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Loto-Sélect
23.01 Les sports
23.16 La couleur du temps
23.30 Ciné-détente

"Le commando des morts-vivants 
(Am 1975) drame d’horreur de Ken 

.Wiederhorn
1.00 Fermeture

J'ai la mémoire qui flanche 
Les gens d'ici: Inv : Dave 
Des chiffres et des lettres .
Un temps pour tout 
Le grand échiquier 
Le violoncelliste Paul Tortelier 
Passez donc me voir:
Inv Karen Cheryl 
Actualités régionales 
Spécial tout-petits
La croisée des chansons et la cuisine 
voyageuse
J'ai la mémoire qui flanche 
Inv : Annie Cordy 
Les gens d'ici 
Des chiffres et des lettres 
Un temps pour tout 
"Plus de place pour l'opérette: pour­

quoi"
Film:
"Mort au bout du monde" (Fr 1982) 
Policier de Claude Loursais 
Droit de réponse 

La paix â 37 ans"
Intermède:
"Expressions"
Passez donc me voir 
Actualités régionales

Horaire
Gronico et Cie 
Les saintes chéries

© RADIO-QUÉBEC

lo

C B M T
17.30 Télé université:

"La mémoire des choses 9.56 Thought for Today
18.00 Télé université 10.00 CBC 6 Good Morning

"A cause d'un détroit" 10.15 The Friendly Giant
18.30 La science en question 10.30 Mr Dressup

"Quel temps fait-il?" 11.00 Sesame Street
19.00 Faut voir à son affaire 12.00 The midday news
19.30 Il était un musicien: 12.02 Country report

Monsieur Satie" 12.30 Summer magazine
20.00 Station soleil: 13.28 Lost kingsoms
21.00 Cinémania: 13.58 Program Highlights

"Les belles de nuit", film français 14.00 Young chefs
(1952). de René Clair 14.30 Coronation Street

15.00 The Edge of Night

Q TVFQ (Câble) 15.30
16.00

Take 30
Wok with Yan

16.29 News Watch 6
9.30 Spécial tout-petits: 16.30 The Beachcombers

10.00 Les visiteurs du jour 17.00 Happy Days

17.30 The muppet show
18.00 Newswatch
19.00 Two Ronnies
19.30 Country in my soul
20.00 Opry north II
21.00 Children of the Gael 
22.15 Newswatch
22.30 Major league baseball

The Montreal Expos take the Los Ange­
les Dodgers

1.00 Benny Hill
1.30 Station Closing

5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada AM
9.00 Morning Exercise
9.30 Definition

10.00 That's life
10.30 What s cooking
11.00 Looking Good
11.30 Super Pay Cards
12.00 Hi' Noon
12.30 Pulse
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's make a deal
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 Pierre Lalonde
20.00 Special

"Frost over Canada", "What-makes a 
champion"

21.00 Fame
22.00 Dynasty
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse

0.00 The Twelve Midnight Movie
London conspiracy" drame (1971) 

avec Roger Moore, Tony Curtis, Rose­
mary Nichols

2.00 Entertainment this week
3.00 Sign Off

ASTRE I; 9480 Lacordaire (327-5001) - 
"Corvette rouge 19 h 30. "On danse, on mu­
le" 21 h 15

astre il; - "Conan, le barbar’e" 21 h 15.
Le loup-garou, de Londres" 19 h 30, 

ASTRE III; - "Métal hurlant" 19 h 30 
"Happy birthday" 21 h 05 

astre IV; — "Les cousines accueillantes" 
19 h 30 "L'école de l amour" 20 h 40 "Rê­
ves intimes" 21 h 40

AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "The secret of nimh" 12 h 30; 
14 h 15: 16 h 00; 17 h 45: 19 h 30; 21 h 15 

BERRI I; 1280 St-Denis (288-2115) - "Le 
professionnel" 13 h 10; 15 h 10; 17 h 15; 19 
h 20: 21 h 25

BERRI II; — "Rien ne va plus" 13 h 00; 15 h 
00: 17 h 00; 19 h 00: 21 h 00 

BERRI III; — "Arthur" 13 h 00: 14 h 55; 16 h 
50, 18 h 50, 20 h 45

berri IV; — "Les sous-doués en vacances" 
12 h 10; 14 h 05. 16 h 00; 17 h 55: 19 h 55 
21 h 50.

BERRI V; — "Chez Porky" 13 h 10: 15 h 15 
17 h 25; 19 h 30; 21 h 40 

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) - 
"L’irrésistible hôtesse" 12 h 30; 15 h 30; 18 
h 35. 21 h 50 "L'homme masqué et ses fan­
taisies érotiques 13 h 41; 16 h 41, 19 h 51. 
"Voyantes érotiques" 14 h 48, 17 h 48, 21 h 
03

bonaventure l; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "Monty Python live at the Hol­
lywood bowl" 17 h 30; 19 h 15; 21 h 00 

BONAVENTURE II; — "Missing 17 h 15; 
19 h 20: 21 h 30.

BROSSARD I: Mail Champlain, 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Rox et Rouky" 
17 h 05; 20 h 10 "Condorman" 18 h 35; 21 h 
40

BROSSARD il; — "Les sous-doués en 
vacances 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 

BROSSARD IM; — "E T extra terrestrial" 17 
h 00: 19 h 10; 21 h 20 

CHAMPLAIN I; 1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) — "Bandits bandits" 13 h 00; 17 h 00; 
21 h 00. "Le choc des étoiles” 15 h 10; 19 h 
10

CHAMPLAIN II; — "La maison du lac" 13 h 
15; 15 h 15: 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15 

CHATEAU I; 6956 St-Denis (271-1103) — 
"Young doctors" 13 h 30; 15 h 20; 17 h 10; 
19 h 05, 20 h 55

CHATEAU II; — "Six pack 13 h 15; 15 h 
15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15.

CINÉMA DE MONTRÉAL; 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — Salle I "Popeye" 14 h 
05; 17 h 55: 21 h 45 "Le lion sort ses grif­
fes" 12 h 00; 15 h 50, 19 h 40 Salle II: "Fu­
reur du juste" 13 h 55; 17 h 30; 21 h 05 "A- 
gence de la peur" 12 h 15; 15 h 50; 19 h 25 

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) - "The thing" 13 h

20. 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20: 21 h 20. 
CONSERVATOIRE D’ART

CINÉMATOGRAPHIQUE; 1455 Boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Towed in a ho­
le" de George Marshall (E U 1933) et "The 
sons of the dessert" de William A Seiter 
(E U 1934) 19 h 00. "The awful truth" de 
Leo McCarey (E U 1937) 21 h 00 

CLAREMONT; 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — "Bambi" 13 h 00; 14 h 50; 16 h 50;
18 h 45: 20 h 40

COMPLEXE DESJARDINS l; Complexe 
Desjardins (288-3141) — "L'important c'est 
d aimer" 12 h 30: 14 h 45: 16 h 40: 18 h 45 
20 h 50

COMPLEXE DESJARDINS II; — Les
pièges de la mer" 13 h 15: 15 h 15; 17 h 15;
19 h 15; 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III; —
"Voyantes érotiques 12 h 05; 15 h 10; 18 h 

15; 21 h 20 "L'homme masqué et ses fantai­
sies érotiques 12 h 45: 15 h 50; 18 h 55; 22 
h 00 "L'irrésistible hôtesse" 13 h 55; 17 h 
00; 20 h 05.

COMPLEXE DESJARDINS IV; — Going 
my way" 13 h 30; 15 h 50; 18 h 10; 20 h 30 

CÛTE-DE S-NEIGES I; 6800 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Monty Python" 19 h 
00; 21 h 00

CÔTE-DE S-NEIGES II; — "The thing" 19 h 
30; 21 h 30

CRÉMAZIE; 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Porté disparu" 19 h 15; 21 h 30 

CINÉ-PLEX l; 2001 Université suite 100 
(849-4518) — "On golden pond" 13 h 15; 15 
h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15. 

CINÉ-PLEX II; — "Road warrior" 12 h30; 14 
h 20: 16 h 10: 18 h 00: 19 h 50; 21 h 40 

CINÉ-PLEX III; — "Fox and his friends ' 12 h 
30; 14 h 45: 17 h 00: 19 h 15: 21 h 30 

CINÉ-PLEX IV; — Private lessons' 12 h 45:
15 h 30: 16 h 15, 18 h 00; 19 h 45; 21 h 30 

CINÉ-PLEX V; Return of the secaucus 
seven" 12 h 10; 14 h 05; 16 h 00; 17 h 55 
19 h 50; 21 h 45

CINÉ-PLEX VI; - Mega force" 12 h 30; 14 
h 20: 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

CINÉ-PLEX VII; - "Chariots of fire 12 h 
20: 14 h 20; 17 h 00; 19 h 20; 21 h 40 

CINÉ-PLEX Vlll; - "Atomic café" 13 h 00;
14 h 40; 16 h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h 25 

CINÉ-PLEX IX; — "Le dernier métro 12 h 
10: 14 h 30: 16 h 50; 19 h 10: 21 h 30 

DAUPHIN I; 2396 esl. Beaubien (721-6060) 
— "Rox et Rouky" 13 h 15: 16 h 30; 19 h 45 

Condorman 14 h 50; 18 hOO; 21 h 20 
DAUPHIN II; — "Il faut tuer Birgitt Haas" 13 

h 20; 15 h 20, 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20 
DORVAL I; 260 Dorval. Dorval (631-8586) - 

"Six pack" 12 h 30; 14 h 40, 16 h 50; 19 h 
00, 21 h 10

DORVAL II: - "Bambi" 13 h 00, 14 h 50 16 
h 50: 18 h 45; 20 h 40 

DORVAL III; — Author author" 12 h 30, 14 
h 40; 16 h 50; 19 h 00; 21 h 10 

OÉCARIE SQUARE I; Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"E T extra terrestrial" 19 h 10; 21 h 20 

DÉCARIE SQUARE II: - Stripes' 19 h 00,

21 h 00
ÉLYSÉE I; 35 Milton (842-6053) — "Diva" 19 

h 30; 21 h 40
Élysée il; — "Conte de la folie ordinaire"

18 h 10: 20 h 00, 21 h 50 
fairview I; — 7555 Transcanadienne,

Pointe-Claire (679-8095) — "Raiders of the 
lost ark" 19 h 00: 21 h 10 

FAIRVIEW II; - "Young doctors 19 h 15; 
21 h 15

IMPÉRIAL; 1430 Bleury (288-7102) — "Star 
Treck II" 12 h 00; 14 h 20, 16 h 40. 19 h 00, 
21 h 20

JEAN-TALON; 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) - "Bandits bandits 13 h 00; 17 h 10; 
21 h 20 "Le maître d'école" 15 h 10; 19 h 
20

KENT I; 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Young doctors in love" 19 h 15; 21 h 15 

KENT II; Author author" 19 h 30; 21 h 30 
LA CITÉ l; 3575 Avenue du Parc (844-2829)
- "Young doctors” 19 h 25; 21 h 15

LA CITÉ II; - "Raiders of the lost ark" 18 h 
55; 21 h 00

LA CITÉ III: - "Blade runner" 18 h 40; 20 h 
45

LAVAL-ODÉON I; Centre 2000, 3195 ouest, 
Boul St-Martin, Chomedey (687-5207) - 
"E T extra terrestrial" 19 h 10; 21 h 20 

LAVAL-ODÉON il; — Les sous-doués en 
vacances" 19 h 30; 21 h 35 

LAVAL l; 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Young doctors in love" 18 h 00;
19 h 50: 21 h 40

LAVAL II; — "Six pack" 18 h 55; 21 h 05 
LAVAL III; — "La guerre du feu" 19 h 15; 21 

h 10
LAVAL IV; - Folle nuit d Ibiza 19 h 10 

La nymphette intigrante" 18 h 00; 20 h 45 
LAVAL V; — "Les aventuriers de l’arche 

perdue" 19 h 10; 21 h 00 
LOEWS l; 954 ouest, Ste-Catherine (861- 

7437) "Young doctors in love 13 h 20
15 h 20; 17 h 20; 19 h 20

LOEWS II: - Firefox 12 h 00: 14 h 25; 16 
h 50; 19 h 15; 21 h 40.

LOEWS ill; Raiders of the lost ark ' 12 h 
05: 14 h 10; 16 h 35; 19 h 00; 21 h 10 

LOEWS IV: Grease II" 12 h 10; 14 h 30:
16 h 50; 19 h 10; 21 h 30

LOEWS V; Author author 13 h 00 15 h 
00; 17 h 00, 19 h 00; 21 h 00 

MERCIER; 4260 est. Ste-Catherine (255- 
6224) — Rien que pour vos yeux" lun à 
jeu 19 h 00 "Capitaine Avenger" lun à 
jeu 21 h 35

OUIMETOSCOPE l; 1204 est Ste-Catherine 
(585-8600) — "Les années lumière" d'Alain 
Tanner (Fr 1981) 19 h 15: 21 h 30 

OUIMETOSCOPE il, — Désespoir de 
R W Fassbinder (RFA 1977) 19 h 00; 21 h 
15

OUTREMONT; 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Noces de sang 19 h 00 "Kage- 
musha 21 h 00

PALACE l; 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) - "Rocky III: 13 h 20; 15 h 20: 17 h 
20; 19 h 20, 21 h 20

PALACE II; - Blade runner" 13 h 00; 15 h

10; 17 h 20; 19 h 30, 21 h 40 
PALACE ill; — "Six pack": 12 h30; 14 h 35;

16 h 40, 18 h 45; 20 h 50
PALACE IV; - "Six pack" 13 h 30; 15 h 35;

17 h 40, 19 h 45; 21 h 50
PALACE V; - "Six pack ", 12 h 00; 14 h 05;

16 h 10; 18 h 15: 20 h 20
PALACE VI; — "Six pack" 13 h 00; 15 h 05;

17 h 10; 19 h 15; 21 h 20 
PARISIEN l; 480 ouest Ste-Catherine (866-

3856) — "Les aventuriers de l'arche per­
due 12 h 45; 14 h 55; 17h05; 19h15;21 
h 25

parisien il; — "Les uns les autres": 13 h 
00; 16 h 45; 20 h 30

PARISIEN III; — "Montenegro": 13 h 30; 15 
h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 

PARISIEN IV; — "La vie continue" 12 h 30;
14 h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40 

PARISIEN V; - "Ragtime" 12 h 20; 15 h 
10; 18 h 05; 21 h 00

PLACE du CANADA; Place du Canada 
(861-4595) - "Annie" 19 h 00; 21 h 30. 

PLACE longueuil l; Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "Bandits ban­
dits 19 h 50 "Les mercenaires de l'espa­
ce" 17 h 50; 21 h 50

PLACE LONGUEUIL II; — "Le
professionnel : 20 h 00 "La brigade des an­
ges 18 h 25; 21 h 45 

PLACE VILLE-MARIE l; 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Diner" 12 h 50; 15 h 00; 17 
h 10: 19 h 20; 21 h 30 

PLACE VILLE-MARIE II; — "Victor 
Victoria" 13 h 15; 15 h 50; 18 h 25; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON l; Niveau du métro, 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "E T 17 
h 00; 19 h 10; 21 h 20 

PLACE ALEXIS NIHON II; - "Stripes 17 
h 00; 19 h 00; 21 h 00 

PLACE ALEXIS NIHON III; - "Porky'S 
17 h 15; 19 h 15; 21 h 15 

SAINT-DENIS II; 1590 St-Denis (845-3222)
— "Corps et âme 20 h 55 "Le dernier 
amant romantique" 19 h 00

SAINT-DENIS III; 1590 St-Denis (845-3222)
— "Eclatements" 20 h 40 "Les bolides 
s'envolent" 18 h 45

VAN HORNE; 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) — "Six pack" 19 h 00; 21 h 00 

VERDUN; 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) -- "Les sous-doués en vacances" 
Lun à jeu 19 h 50. "Les requins du désert 
Lun â jeu 18 h 10; 21 h 30 

VERSAILLES I; 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — Les aventuriers de l'arche per­
due 19 h 00: 21 h 00 

VERSAILLES II; "Young doctors in love" 19 
h 00; 21 h 00

VERSAILLES III; Six pack 19 h 10; 21 h 
10

VILLERAY; 8042 St-Denis (388-5577) — 
Arthur 21 h 45 "Excalibur" 19 h 15 

WESTMOUNT SQUARE; 1 Westmount 
Square Westmount (931-2477) — "Les uns 
les autres 20 h 30

YORK; 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978) 
Poltergeist 70mm" 12 h 45; 14 h 55; 17 

h 05; 19 h 15: 21 h 25

ARENA MAURICE RICHARD; 2800 rue 
Viau (872-2440) — "L orchestre symphoni­
que de Montréal Gabrielle Lavigne, mezzo- 
soprano; James Thompson, trompettiste; Ro­
bert W Earley, trompettiste; Jean-Louis Cha- 
tel. trompettiste, mere 20 h 15 Oeuvres de 
Rossmi. Tomasi. Donizetti, Ponchielli. Vi­
valdi

AU vieux FORT; 120 Chemin de St-Jean, 
Vieux Laprairie (659-0011) — "Le chemin de 
Lacroix" et "Goglu" de Jean Barbeau Jeu , 
ven sam : 19 h 00 Jusqu'au 4 sept 

CAFÉ INSTANTANÉ; 102 rue St-Georges. 
Vieux Laprairie (659-9800) — Parlez-moi 
d humour" écrit et interprété par Daniel Le­
mire Jeu ven . sam : 21 h 00 Jusqu au 31 
juillet

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (844-7000)
- "J pogne-tu ou chus pognée’" une pro­
duction de La Vitrine Avec Josette Couillard, 
Marie-Denyse Daudelin. Véronique Pinette 
Mise en scène Monique Rioux Mer à dim : 
20 h 30 Jusqu'au 7 août

CAFE NELLIGAN; 550 est. Dorchester (288- 
9535) (273-7977) — "Femmes d attente" de 
Pierre K Malouf Mer à dim 20 h 00 Jus­
qu au 29 août "Pit. Roger pis Rita" texte et 
mise en scène Charles Mignault Mer â 
dim 22 h 00 Sam 22 h 00; 24 h 00 Jus­
qu au 28 août

CHRIST CHURCH CATHEDRAL; 1440
Ave Union (288-6421) - Anthony King, or­
gue. met 12 h 30 Oeuvres de Bohm, J S 
Bach. Mozarr. Schumann 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN; 4303 
rue Saint-Denis (843-4384) - "La duchesse 
de Langeais de Michel Tremblay Mise en 
scène Jean-Yves Leduc, avec Ronald Houle 
jeu au dim 20 h 15 Jusqu'au 1er août 
Pauline Lapierre, auteur-compositeur, du 20 
au 25 juillet 22 h 00

église NOTRE-DAME; 116 ouest. Notre- 
Dame (849-1070) — L orchestre symphoni­
que de Montréal Colette Boky. soprano; Ja­
nice Taylor, mezzo-soprano; Mark DuBois. 
ténor. Gary Relyea, baryton Mar, jeu 19 h 
30 Programme Mozart (Symphonie no 38 K 
504 Prague Requiem K 626)

L’AIR DU TEMPS; 191 ouest St-Paul (842- 
2003) — L Ensemble de Glen Bradley, mardi, 
mercredi Karen Young et l'Ensemble de Tim 
Jackson, jeudi et vendredi Spectacles â 21 h 
30

LE ST-VINCENT; 410 rue St-Vmcent. Vieux 
Montréal Richard Leroux et André Lejeune, 
lundi â mercredi Manon Robert Michel Pi­
geon et Raymond Houde et Yvon Gaboury, 
jeudi et vendredi Spectacles â 20 h 15 

LE ZOOBAR; 97 est. Ste-Cathenne (849- 
8865) — Slim (rock québécois) les 22, 23, 24 
juillet â 21 h 30 et 23 h 00 

L’IMPRÉVU; Hôtel Iroquois, 446 Place 
Jacques-Cartier. Vieux-Montréal (878-9397)
- Sem . 22 h 00. 24 h 00 Ven , sam 22 h 
30; 24 h 00: 1 h 30 Kenny Nela (Blues) du 19 
au 25 juillet

ORATOIRE SAINT-JOSEPH; 3800 Chemin 
Reine-Marie (733-8211) - Wilhelmma Tie- 
mersma. organiste, mer 20 h 00 Oeuvres de 
Cornet Mozart. Bach, Marchand, Franck 

PLANÉTARIUM DOW; 1000 ouest Saint- 
Jacques (872-4530) — La lumière du cos­
mos Mar jeu.: 12 h 15; 21 h 30 Mere 14 
h 15 21 h 30 Jusqu au 5 septembre 

SALLE WILFRID-PELLETIER; Place des 
Arts 175 ouest Ste-Catherine (842-2112)— 

Napoléon film d'Abel Gance, du 20 au 25 
juillet 19 h 30

THÉÂTRE MAISONNEUVE; Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) - 
Relâche

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Merry 
Nord. Magog (847-0470) — Roger Glguère 
du mar au ven 20 h 30 Sam 19 h 00: 22 h 
00 Jusqu'au 31 juillet

THÉÂTRES D’ÉTÉ
BATEAU THÉÂTRE L’ESCALE; Saint- 

Marc-sur-le-Richelieu. Transcanadienne sor­
tie 112, (584-2226) — "Léda ou le cheval qui 
rêve de Maryse Pelletier Avec Denise Mo- 
relle. Mireille Lachange, Michel Dalgle. Frê- 
dérlke Bêdard Denis Roy et Janine Sutto 
Mise en scène Gilbert Lepage Mar. â ven

21 h 00 Sam 19 h 00; 21 h 00 Jusqu au 28 
août

CHALET DE LA GRANDE COULÉE; route 
255 entre St-Félix de Kinsey et Kingsey-Falls 
(819) 848-2818 — "Une fille dans ma soupe 
de Terence Frisby avec Jacques Thisdale. 
Rita Lafontaine, Diane Robitaille, Armand La- 
belle Jean Deschênes, Ronald Tremblay

CHALET DE SKI DU MONT-ORFORD; 
Orford (819) 843-6548 — "Le premier 
d Israel Horovitz Avec Serge Christiaens- 
sens, Diane Dauphinais. René Lefebvre. 
Jean-Marie Moncelet. Jean-Pierre Roy

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE; 
19 rue Saint-Laurent, Saint-Timothée (373- 
3262) — "Si Guitry m'était conté" de Sacha 
Guitry avec Marie Codebeck Jean-Pierre Le­
duc, Louis Sincennes Jeu â dim 20 h 30 
Jusqu'au 5 sept

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON;
Ste-Marguerite du Lac Masson, sortie 69 Au­
toroute des Laurentides (861-3988) — 

Dodge City opéra western de Claude Ro­
bert et Rober Winner Avec Robert Winner 
Ysengoird Knorh Sylvie Choquette Roger 
Gravel, Richard Lord, Jean-Claude Marsan

CENTRE CULTUREL DE 
DRUMMONDVILLE; 175 rue Ringuet 
1(800) 567-1444 Monogamy de Claude 
Meunier et Louis Sala Avec France Castel 
Markita Boies. Rémy Girard. Serge Thériault

LA RELÈVE À MICHAUD; Auditorium de la 
Polyvalente de Mortagne angle des boule­
vards de Mortagne et Montarville. Boucher­
ville (655-2131) — "Minuit Chrétien" comé­
die de Jean Barbeau avec Claude Michaud et 
Jean-Pierre Chartrand Mar à ven 21 h 00 
Sam dim 19 h 00, 22 h 00 Jusqu'au 4 sept

LA ROCHE A VEILLON; Saint-Jean-Port 
Joli, route 132, sortie 256, (418) 598-3061 - 
Venez-vous docteur? et "Le bonhomme de 

bois comédie en un un acte de Monique 
Mivll-Deschênes Avec Louis Georges Girard 
Gaston Hubert, Monique Miville-Deschênes, 
Yves Massicotte Mar à sam 20 b 30 Jus­
qu au 14 août

LE PIGGERY; North Hatley (819) 842-2191 
Murder game de Dan Ross, du 22 juillet au 

7 août Talley s folly" de Landlord Wilson, 
du 12 au 28 août Mar â ven 20 h 30 Sam 
18 h 00; 21 h 30, matinée mer 14 h 00

THÉÂTRE LES ANCÊTRES; Saint-Germain 
de Gratham route 20. sortie 170 (819) 395- 
2253 — Les cochons meurent comme des 
mouches de Georges Dor Avec Gaétan 
Labrèche. Rolland Bédard. Nathalie Gadouas, 
Yvan Benoit Mise en scène Gaétan 
Labrèche Mere à ven 21 h 00 Sam 19 h 
00 22 h 00 Jusqu'au 28 août

THÉÂTRE DES ARPENTS VERTS; Boul 
des grands coteaux, Saint-Mathieu-de-Beloeil 
(sortie 105 de la route 20) (464-0089) — 

Sauve qui peut elle m'aime" comédie de 
Guy Fournier Avec Louise Turcot Raymond 
Bouchard, Claude Gai, Claude Grisé, René Le­
mieux. Erick Rémy Mar â ven 20 h 30 
Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT- 
MICHEL; Saint-Michel de Bellechasse. 
Autoroute 20. sortie 215 (418) 884-2839 — 
"Plaisir d amour inc " de Pierre Goulet Avec 
Hélène Loiselle Lionel Villeneuve Normand 
Chouinard Mar ven 20 h 30 Sam 19 h 
30; 22 h 15

THÉÂTRE DE LA BUTTE; 2554 rue Monty 
Val-David Autoroute des Laurentides sortie 
76 (819) 322-2818 - Les buttes en train" 
revue de Marcel Gamache avec Vincent Bilo­
deau Yvon Bilodeau, Andrée Cousineau, Lise 
Durocher François Guy. Louise Laparé Mise 
en scène Vincent Bilodeau, Mar â ven 21 h 
00 Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu au 28 
août

THÉÂTRE DE BELOEIL; 600 Richelieu 
Beloeil (464-0648) — "La chambre mandari­
ne comédie de Robert Thomas Mise en scè­
ne Guy Hoffman Avec Andrée Lachapelle 
Jacques Godin. Roselme Hoffmann, Didier 
Hoffmann, Jacques Piperni Mar â ven 20 h 
30 Sam 19 h 00: 22 h 30 Jusqu au 28 
août

THÉÂTRE DU CHENAL OU MOINE; 1645
Chemin du Chenal-du-Motne, Ste-Anne-de- 
Sorel (743-8446) - Old Orchard? connais 
pas'- comédie de Rêjean Vigneault Mise en 
scène Joseph Salnt-Gelals Avec Andrée 
Boucher Richard Niquette, Monique Leblanc, 
Jean-Pierre Bélanger Mar â jeu 20 h 30 
Ven sam 21 h 00 'Jusqu au 28 août

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR;
Manoir d Upton. Autoroute 20, sortie Acton- 
Vale 147 (549-4617) — "Crakias ou Tant 
qu'on l'sait pas, ça fait pas mal de Christian 
Bédard et Richard Blackburn Avec Lucie Ha­
mel, Lise Desjardins, Claude Desjardins Mer 
â dim 20 h 30 Jusqu'au 4 septembre 

THÉÂTRE ENTRE CHIEN ET LOUP; 574 
Avenue du Parc. Deauville. Québec (864- 
9569) — L île des heures d André Poulain 
Avec Benoît Champoux Raymonde Foucher. 
Gabriel Lemelin, André Poulain, Mireille Pou­
lain, Julie Rioux. Yves Roberge Mer â sam 
20 h 30 Jusqu'au 14 août 

THÉÂTRE DE L ÉPI D’OR; Lac Viceroy 
R R 2 Ripon (819) 428-3370 - Spectacle 
écologique le 24 25. 31 juillet ou 1er août 
Festival epthanesien-grec le 7 8 14 ou 15 
août Yvon Deschamps, le 27 ou 28 août 

THÉÂTRE DE LA FENIÉRE; 1500 La 
fenière. Ancienne Lorette Québec (418) 872- 
1424 Mon bébé de Maurice Hennequm 
Avec Estelle Gélmas, Diane Aubin. Anne 
Houdy Michel Nadeau Jean-François Gau- 
det Benjamine Roy Marie-Eve Gagnon, 
Alpha Boucher Tous les soirs 21 h 00 sauf 
lundi, jusqu au 5 août Les filles de Jean 
Maisan Du 7 août au 19 septembre 

théâtre DE L ILE; A la maison du Citoyen, 
25 Laurier (771-6669) -- Le Malade imagi­
naire de Molière Avec Raymond Accolas, 
Raphael Albam. Bernard Assmiwi, Josée 
Beaulieu, Anne Crustin. Hedwige Herblet, 
Jacques Désy Pierre Phaneuf. Louise Nau- 
bert Mise en scène Hedwige Herblet Mer â 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 h 00 Du 21 
juillet au 28 août

théâtre DES ILES; Ile Notre-Dame,
Pavillon du Canada Libres sont les papil­
lons de Léonard Gerhse. adaptation 
française de Raymond Castans Mise en scè­
ne Florent Forget Avec Ghislaine Paradis, 
Jean Faubert Olivette Thibault, Yvon 
Bouchard Mer à dim jusqu au 29 août 

théâtre DE L'iLE; 1 rue Wellington Hull 
(771-6669) '"Mamours et conjugal" scè­
nes de la vie amoureuse québécoise, une co­
médie de Jean-Claude Germain Avec Miche­
line Marin. Claude Lavoie Claude Naubert, 
Luc St-Denis Mise en scène Gilles Provost 
Mar â ven 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 h 00 
Jusqu au 28 août

THÉÂTRE DES MARGUERITES; Trois- 
Rivières-Ouest (819)377-3223 "La maison 
hantée comédie de Yvon Brochu Mise en 
scène Georges Carrère avec Sophie Clément, 
Mireille Thibault, Monique Aubry Aubert Pal- 
lascio et Georges Carrère Mar â ven 21 h 
00 Sam 17 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 28 
août

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU;
Pomle-aii-Pic comté de Charlevoix, La Mal­
baie (418) 665-3703 — "Le Charimari ou le 
démon du midi", comédie de Pierrette Bruno 
Avec Françoise Lemieux Yvon Dufour, Vin­
cent Graton Antoine Durand. Josée LaBos- 
sière Mer à dim 20 h 30 Jusqu au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE MALENFANT; 734 St-Jean- 
Baptiste Terrebonne (492-0165) — "En at­
tendant qu 'le jour se lève " comédie de Michel 
Dubuc avec Danielle Fichaud. Yves Ray­
mond, Francis Reddy, Patrice Lêcuyer, 
Louise Bourque. Denise Tessier Mise en scè­
ne Robert Marien Mar â ven 20 h 30 
Sam 19 h 30: 22 h 30 Jusqu'au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE DU MONT-JACOB; 135
Maisonneuve, Mont-Jacob Jonquière 
(418)542-7587 — Vendredi soir avec 
Ghyslam Tremblay, Sylvie Léonard Jean- 
Pierre Bergeron Mar à sam 20 h 30 Jus­
qu au 28 août

THÉÂTRE DU MANOIR SAINT-CASTIN;
99 Chemin du Tour du Lac. Lac-Beauport 
(418) 849 4277 — Plaisanteries" d'Anton 
Tchêkov Avec Catherine Bégin, Albert Mil­
iaire et Guy Nadon Mise en scène Albert Mil­
iaire Mar â ven 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 
h 00

THÉÂTRE DE MARIEVILLE; Marieville,
Autoroute 19 sortie 37 Et ta soeur de Bri- 
caire de Lasaygues Mise en scène Jean 
Faucher AVec Jean Guilda. Jacques Gali- 
peau Gisèle Dufour. Roger Garceau. Sophie 
Faucher Anne Bryant Mar à ven 20 h 30 
Sam 19 h 00 . 22 h 30 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE MOLSON; 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-le-Richelieu. Route 
20. sortie St-Charles/St-Hilalre no 113 (584-

2223) — Ti-Gus et Ti-Mousse, du 20 au 25 
juillet et du 27 juillet au 1er août André 
Gagnon, du 3 au 8 août 

THÉÂTRE PONT-CHÂTEAU; COteau-du- 
Lac Autoroute 20 ouest, sortie 17 (456-3224)
— "Sexuellement vôtre" comédie d'Edward 
Clinton Mise en scène Yvan Canuel Avec 
Patricia Nolm. Jean-François Doré, Réjean 
Guénette Lise Grégoire Yvan Canuel Mar â 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00; 22 h 30 Jus­
qu au 28 août
THÉÂTRE DES PRAIRIES; Notre-Dame- 
des-Prairies Joliette Autoroute 40, sortie 
122, 1-756-0559 — Le dernier des Don 
Juan traduction d'une pièce anglaise de 
Neil Simon Avec Roger LeBcl. Louise Rémy, 
Monique Chabot. Johanne Seymour Mise en 
scène Jean Duceppe Mar â ven 21 h 00 
Sam 19 h 00, 22 h 30 Jusqu au 28 août 

théâtre du PARC; Angle des boul Saint- 
Joseph et Jean-de-Brébeuf à Drummondville 
(800)567-1444 "Faut divorcer" de 
Bertrand B Leblanc Mise en scène Yvon Le­
roux Avec Elisabeth Chouvalidzé, Yvon Le­
roux. Gilles H Latour Jeu ven 20 h 30 
Sam 19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE AU PARC DE L ARTILLERIE; 
â ( extérieur de la Redoute Dauphine, Québec
— "La Corriveau ' d André Jean Avec Es­
telle Outil, Albéric Gallant, Pierre Greco. 
André Jean, Gilles léveillé Michèle Sirois. 
Guylame Tremblay Mer â ven 14 h 15. 16 
h 15 Sam dim 16 h 30; 19 h 00 Jusqu'au
18 août

THÉÂTRE DE SAINT-OURS; 2555 Rang du 
Ruisseau, St-Ours-sur-Richelieu, Route 20 
sortie 113 vers Sorel (785-2732), (526-3805) 
— Pour femmes seulement" ou "Comment 
vivre sans homme en 36 leçons de Syl­
vain Claude Filion Avec Claude Casse, Ca­
role Morin Ghyslaine Dupont-Hébert Isabelle 
Létourneau Hélène Cossette, Tia Severe, 
Jean Welburn Serge Lessard Mise en scène 
Pierre Racine Ven sam dim 21 h 00 

THÉÂTRE DE SAINTE-ADÈLE; 1069 boul 
Samle-Adèle, Autoroute du Nord (430-8770) 
ou (229-2454) — sortie 67 — "Le Charima- 
rr ou le démon du midi, comédie de Pierrette 
Bruno Avec Louise Latraverse, Pierre 
Dufresne. Marc Luttreil, André Lacoste, 
Marie-Josée Dalpé Mar à ven 20 h 30 
Sam 19 h 30. 22 h 30 Jusqu'au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR; 22 rue
Claude St-Sauveur(435-3011)— Comptant 
Content " de Gilles Richer Mise en scène Ro­
bert Rivard Avec Jean Coutu, Robert Rivard. 
Angèle Coutu Danielle Bissonnette et Claude 
Blanchard Du mar au ven 20 h 30; sam
19 h 00, 22 h 30 Jusqu'au 4 sept 

THÉÂTRE SUN VALLEY; Val Morin.
Autoroute des Laurentides. sortie 67 (229- 
6655) — Une fois par semaine" comédie de 
Muriel R es ni k, adaptation Marcel Mithois 
Mise en scène Louise Lalande Avec 
Françoise Faucher, Louis Lalande, Gabrielle 
Mathieu Serge Bossac Mar à ven : 20 h 30 
Sam 19 h 30; 22 h 30 Jusqu'au 5 sep­
tembre

THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT; 2405 II*
Charron, Longueuil (651-5250) - "La bonne 
Anna comédie de Marc Camoletti Avec 
Rose Ouellette, Gisèle Trépanler, Claude Ver­
dant. Réjean Lefrançois, Marc Hébert Mise 
en scène Claude Colbert Mar â ven 20 h 
30 Sam 19 h 00, 22 h 30 Jusqu'au 4 sept 

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Merry 
Nord Magog (847-0470) - "Lit d eau de 
Patrick Quintal produit par le Théâtre de la 
Poursuite Avec Denise Gagné, Sylvie La- 
belle, Bernard Langlois Mise en scène: 
Rodug Mathieu Du 3 août au 4 septembre 

FESTIVAL DE LE LENNOX VILLE; 
(800)567-3471 - "The Kite" de WO 
Mitchell La Joyeuse Criée" d Antonine 
Maillet Waiting for the parade" de John 
Murrell La Sagouine" d Antonine Maillet. 
"Take me where the water 's warm" de James 
DeFellce "Vie et mort du roi bofteux ' de 
Jean-Pierre Ronfard Jusqu'au 2f août

LE DEVOIR
ABONNEZ-VOUS
844-3361
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CP monte à $27
Les cours de la Bourse de Toronto ont monte pour la cinquième 

seance ^ie suite hier, grâce au fléchissement des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis L'indice general a clôture la séance en hausse de 4 32 a 
1436 02 points et les gains l'ont emporte sur les pertes par 248 contre 
174 tandis que 223 titres campaient sur leurs positions 

Plus tôt dans la journée le marche avait abandonne du terrain et a 
midi 1 indice était en deficit de 6 7 points a 1425 Mais des signes 
d'une nouvelle baisse du loyer de I argent aux Etats-Unis ont donne 
au marche le coup de fouet dont il avait besoin 

Le volume des affaires a ete modéré quelque 4 4 millions d'ac­
tions, d'une valeur globale de $44 6 millions, ont ete échangées 

Neuf compartiments sur 14 ont progresse les valeurs aurifères ve­
nant en tête avec un gain de 82 37 points a 1847 44 L immobilier a 
monte de 44 13 a 2895 74 les produits de consommation de 20 84 a 
1599 88 et les communications de 16 76 a 1571 91 

Le groupe des hydrocarbures a fini grand perdant moins 21 29 a 
2432 09

Dans les valeurs industrielles, f'anadien Pacific Ltd gagne 1-8 a $27. 
Thomson Newspapers A 1-4 a $18 1-4 Imperial Oil A 3-8 a $24 1-8 
Walker Re.sources 1-8 a $17 1-8 et .Seagram Co $2 1-4 a $62 Mitel 
Corp cede 5-8 a $23 Wajax Ltd A 1-2 a $7 1-2 BC Re.sources Invest­
ment cinq cents a $2 95 Federal A 1-2 a $10 1-2 et Northland Bank 5-8 
a $8 1-2

Dans les compagnies minières .Mineral Resources gagne 16 cents a 
$1 10 Cullaton Lake 24 cents a $1 79 et Placer Development 1-8 a $14 
1-4 Denison Mines abandonne 1 4 a $18 1-8 et Teck Corp B .3-8 a $7 1- 
4

Du cote des pétroles Pan Canadian Pete gagne 1 1-2 a $67 1-2. Total 
, Pete 1-2,1 $.3 .3-8 et Conventures ( inq cents a $4 50 Ranger Oil perd 1-4 
. a $6 ,3-8 et Chieftain Development 1 .3-4 a $20 1-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V«nt«« Haul Baa Farm Ch 
Coho A f 500 350 350 350 +15
Commeo 10521 139 373/* 39
Cmpig 100 460 460 460
Comterm 13500 $6H 6'/* 6'/*
Coniagas 1100 135 135 135 + 5
Con Bath A 350 SI43/4 l4Va 143/*+ 
ConCopper 4000 22 22 22 +2
CDurham 14900 86 84 86 +3
Cons Prof 16300 115 95 105 +13

5050 $16%
) 100 $26'/3

115 $35' 2
100 $11

1000 60
1800 62
6800 $7%

500 23
1000 85

' 5530 $12
1900 $27 4
1600 $22 V4

42350 $23’/8
504 $25'©
500 $15

' 900 $18%
1365 185
5000 23

f 900 $14' 3
300 $18
500 $19%
200 $22’ 3

1500 60
1000 65
2500 $7

429 $9’%
200 SIS'©

3950 300 :
630 $9%
300 $10%

1100 200 :
2200 $5%
1000 $5'/*
1500 90

22000 34

Baa Farm Ch

35'/a 35''2+ '/* 
11 11 
60 60 
61 62 - ?
7'4 7V%+ H

23 23 +3
85 85 +1
IF/e IF/8- '/8 
27'^* 27'/*
22'2 223/4 
23'8 23'/2- '/* 
25'2 25''2+ V2 
15 15
18'/a 18'2- '/B 

180 180 
23 23 +2
14 ' a 14 ' a — '/a 
171a 17'/a- 1

Vantes Haut 
•AMCA Int 
Abitbi 7'/ap 
•AbitbilO 
•Acklands 
•AdanacM 
•AeroE 
AgnicoE 
AhedC 
Albany 
AltEnergy 
AltEnrA 
Alta Nat 
Alcan 
AlgomaSt 
AStel p 
Alum3rdp 
Am Eagle 
AmLeduc 
Andrs WAt 
AngCT265 
AngCT290 
AngCT315 
Ang D Gld 
AngUDev 
Arbor C 
Argus 
ArgusBpr 
ArgusCpr 
Asamera 
Asbestos 
AsocPorc 
Astralf 
Atco It 
AfiCCop 
AtlasYk 
Augmitto 
BCSugar A 
BPCan 
Bachelor
BanisferC 100 16''a 
BankBC 1790 SI2'4 
BankMtl 23477 SIS^B 
BkMtl285 2390 $24'a 
BkMtt250 5100 $183/*
BkAAtlw 5000 340 325 340 +15
Bank NS 20577 $223^ 224© 223/4 + '/* 
Bankeno 1000 235 235 235 +15
Bankenou 3500 375 370 370 +20
BasicRes 6211 320 315 315 -15
BellCanad38687 SlS'e 17^8 I8'b+ 'a 
BellBpr z25 $53'/a 53'/a 53’/a
BellCpr 200 $19 19 19+4©
Bell Opr 500 S54 54 54
80112 28 1860 127 263/4 27
Belli 80 200 S14'4 14 14 - ’/b
Bell2 05 1550 S)8'e 18 18'^8- '/e
Bell2 70 27450 $20'8 20*^ 2034
BighartOG 7100 iS’s 8 4 84©- '4 
BIHawk 1500 15 15 15
BlackPhot 1000 183/4 83* 83* 
BlakeRes 12605 100 100 100 + 2
Bluesky 1482 264 260 260 9
BonzaO 10102 310 282 300 + 8
BowValy 20120 1144© 14'4 14H~ '/a 
BowVly7 3100 15634 56'a 5634 
BralorRes 200 16’a 6'a 6'a 
Bramalea 20700 445 430 445 +15

60 
65

7 +
9'/b 

18 8 -f 
290

9 - ’'1
104©-

200 200 -15
5'4 5'/4
5'/b 5*4

89 90 +10
31 34+4

1300 145 145 145
720 1124© 12 12

0417 S23''^b 223/4 23'/8 
2700 100 270 300 +30

+ 5

'/8

Vb

6'2 6'/a
12 12'/4-i-
IB 4 184©
24 24'8 +
)8'4 II

1/8

Ventes Haut Baa Farm Ch 
8CFP 2949 %7Vs 74© 74©- Ve
BCRIC 69624 305 290 295 - 5
BC Phone 7256 $14'/4 14 14
BCPh6 80 500 1114© 114©
PCP 7 04 p 100 $13 13 13 *- Vj
BroulReet 11500 80 67 80 +9
Brunswk 5400 S9'/8 83/4 9 + '/a
BuddCan 300 435 430 430 -10
CAE 1760
CCLInd 2800 
CIL z45
Cableshar 4700 
CadFrv 25400 
CadA 118926 
Camflo 3100 
CampRL 31440
Campeaut
Camreco
CanCem
CCem6'/2
CDCf
CDCprB
CDCI980
C NorWest

4000
7800
5100
1036
6179
455

14850
1400

$80
110

CanPEnt 
CPackrs 
eSPetef 
Can Trust 
CTung 
Canadex 
CGE
CG Invest 
CIBkCom 13774 
CIBC250P 2911 
CIBC2 05p 3470 
CIBC35625 3005

12416
350
500
200

1590
4400

325
200

CIBC 
CIBCw2 
CMarcon 
CNat R 
CNatS 50 
COcdental 1200 
CP Ltd 108464

700
23050

2200
38350200

CPL4p 
C Reserve 
CdnTire 
CTireAf 
CU 10'4 
C Util9 24 
CUtil2ndE 2200 
CUtil2ndF 6000 

I CUttl2ndG 1650

z2
1000
750

5489
1000
1000

Brscadep 3933 1284© 28 
BrascanA 4579 $14 133
BrscnB'a 
Brsen 1981 
Brenda M 
Bnneo 
Brincoo

28'/8+ Vs 
13^/8— '/b 

1500 115'a 15’a 15''a 
200 $22 22 22 

1400 $8'/© 8' a 8’e + -V©
4600 340 340 340 -10 
1090 425 420 425 + 5

1400
Z50

2700
13125
9000

Canbra 
Canray 
CanronA 
Canusa 
Canusa w 
CnwstFinp 200 
CarlOK 7530 
CarlAp 900 
CarmaA 3658 
Carmaevp 7500 
CarolinM 8500 
Cetanese 100 
CentrlTr 1080 
Ceres Res 41000 
Chnclr 2000 
CharterOl z200 
Cherokee 1300 
ChieftanD 6189 
ChiettanB 300 
Chrysler 10629 
CoastlAf 1500

S7'/8 7 7 - '/e
$5 5 5 +15

$19 19 19
$5'''4 5'/a 5'/*
16'/e 6 6'/8
$54© 5'/* 54©
$5 Va 5'/* 5V2+ '/*

$15y8 14'/8 15 + Va
$53/4 53/4 53/4 

130 130 130
$8'/4 8'/* 8'/4- '/*
$9'/4 9'/4 9’/4

460 440 460 +10
79'/a 79'/a 

9Va 10 
$22'/a 22'/a 22Va 
S14V8 144© 143/4 
$29 284© 29
470 470 470
$20 20 20
$15 143/4 15 + '/4
130 123 130 + 6
$30 293/4 293/4 - '/4
$174© 174© 174©- Vs 
$184© ,18 18'/4+ ’/4
$21'/4 20^8 21'© + 4© 
$15^© 154© 15V8 
$25 243/4 24//8- Va
290 285 285 + 5
120 no 120
$31 31 3) - V*
265 245 250 -10
$10'/a lOVa lO'/a 
$n'/a n'/4 114©+ 4© 
$27 264© 27 + '/b
$103© 103/4 103©
$10'© 10 10Va+ 4©
$34 34 34
$36'* 36 36
$20'/a 20'/a 20Va + '/© 
$16'/6 16 16-4©
$23V8 23'/2 23^/8+ '/a 
$25V0 254© 253/4 + '© 
$25^/8 253/4 25^/8+ 4© 
$6'4 6V8 6V4+ V*
28 28 28
$94© 9'/a 9'/2- Va

190 185 185
50 45 45 +5

$22 22 22 - 4©
$73/4 74© 73/4

$17 16'/a 17 + 3/4
235 225 235 +15

$64© 64© 6'/a
$10'2 10'/4 10'©+ '/* 

$5 5 5
$63/4 63/4 63/4

160 150 150
125 125 125 - 1

78 76 76
405 395 395
$204© 20'4 20'/4-13/4 
$40'a 40 40 - '/a
$10 93/4 10 f Va

S6V4 6V4 63/4+ 4©

Domtar gagne $1
l,a Bourse de Montreal a enregistre un cinquième gam eonseeutif. 

hier maigre un loger tassement des cours dans l'apres-midi L indice 
compose a monte de 1 S2 a 24R 90 points a l'issue a une seance mode- 
lee et huit des on/e secteurs du mari he ont accompli des progrès En 
tout fi8R 670 actions ont change de main au heu de 331.945 la veille 

Les valeurs bancaires ont gagne 2 75 a 268 85 les pétroles 2 49 a 
447 00 les pafieticres 2 12 a 137 II les industrielles 1 24 a 262 20 et les 
services publics 0 85 a 191 78

Des gain.s notables ont ete reali.ses par Rio Algom (1 3-4 a $29 3-4l. 
Panianadian il 1-2 a $66 1-21 et Dnmtar II 1-8 a $18 1-8)

Nova Alberta valeur industrielle la plus active est stationnaire a $6 
3-819 201 400 actions ont ete ci'hangees Total valeur pétrolière en ve- 
delte est en hausse de 1-4 a $13 1-4 et 7 600 actions changent de main 

On dénombré 64 titres a la liatisse, 3.34 a la baisse et 42 stables 
Imperial Oil 3 gagne 1-2 a $24 I 8 Uamflo 1-4 a $5 1-4 et Dome Mi­

nes 1-4 a $8 3-4 l.indis que Mitel icdc .5-8 a $23 et Alcan 1-4 a $23 1-2 
Dans les v.ilcurs de deuxieme ordre Provinces X Explorations 

gagne cinq cents a 75 cents Diimagami Mmes prend 25 cents a $2 00 
et Rellechasse monte de cinq cents a 40 cents

CÔîirs fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm 

Alcan Alu 19171 $23^8 23 4 23'a- 
Amcaint 200 $164© 164© 16H- 

500 $104© 104© 104©- 
100 $14'© 14'8 14'/© 
150 $223/4 223/4 223*-
800 $63* 63/4 63/4

20419 $18v© 18'8 IB'a 
400 $24'/* 24 24'/* H
900 $183/4 18'a 18'©- 

5200 335 325 335 -t
330 $223/4 22a© 223/4 H 

1400 $8 8 8
5665 485 470 475
300 $18 18 18 -i
900 $23'a 23'a 23'a- 

7421 $204© 20-4 204©- 
2315 $244© 24':

23655 $18'9 17»©
850 $20»!
466 $9'
100 S9 4 9'4

1300 $I4'4 14'4 14'*^ 
lis $26 4 28’4 26'*^ 
100 $154© 154© 154©-

Ventes Haut 8ae Ferm Ch

Asbestos
BC Phone
BPCanad
BqueCont
BqueMfl
BM02 85
BMO$2 50
BMOWts
BankNS
BqEparg
BqueNat
BqNat2 94
Bq Nat B
BqRoyale
BqRv2 75
BellCan
Bell2 70
BombA
tSombB
Bow Val
Brascade
Brcan812
CAE Ind
Camflo
CDC 7 6p

UrMcCA
EmcoRts

200 $54© 54© 54©+ '©
1000 '/a +

EntrepCP 7497 $143/* 144© 14^*+ '-© 
FCAinter 200 $7'© 7'a 7’/a
GazMetr 2000 $53© 5’* 54©+ '/s
Gaz 15 700 $26 26 26
Genstar 300 $10»/b 10»/e 10»/8- '/b
Genstarc 100 $164© 164© 164© + 1'/|
Gr Lk For 160 $54'a 54'© 54'/a+3'*
GulfCan 23067 $144© 14

244© I 
l'©H 

203* 204*- 
94© 94©-

9'4

16'© 18'©

300 $7<8 
3000 $5*4 

550 $10 
712 $18 .
200 $153/4 153* 153/4 
200 $24’/© 24'8 24’© 

1600 118 118 116 - 
17400 $27 26'4 26’©
4000 $36 4 36'4 36'* H 

550 $734 7'^ 73/4
$5 5 5
$9’8 93/4 9’8-
$8'a 8'* 8'4-
$63© 6'4 63©

100 $37’a 37'a 37'© 
1900 $6'4*6/8

400
zlOO
5200

700

CL6Q3 562 
ciSq WC 
cEi-tee 
tcTf're A 
CarlOk 
C^nese 
CbZysler 
cE C Lat 
fCSpstiA 
Cgotiqco 
CQmtçrm 
CaÂth A 
Codsoltex 
Cg^ekeRs
Dftûr “
Oft&SCOA 400 $29'a 29’© 29 
DglAScWt 500 380 360 380 
Ogp^eCda 10900 375 370 370 
DQflpeCvfft 2760 50 45 45
OgcpeMns 7000 $83* 8'/* 83* 
DggtePet 9825 $53* 5'© 5'©
DorpePrA 246 $84© 84© 8$©
DomRsA 4691 $49'* 49'© 49'/* 
Domtex 38400 $103* 103* 103^ 
Domtar 26301 $18'% 18'© 16'©

27 $143© 143© 143©- 
500 230 230 230 h 
200 350 340 340 -

Hawker 200 $9
HfrWalkr 1 1352 $17*© 163/* 17'©+ '©
HBayCo 1093 $16'© 16'© 16'©+ ’©
Husky Oïl 890 $5'* 5’© 5'/*
Imascoltd 260 $39'a 393© 39'©+ 4
ImpOflA 25460 $24'© 22^ 24'©+ '©
IncoLtd 11368 $11’4 10’© 11'©- '©

zl9 $823/4 823/4 823/4 +6'/* 
360 $18'© 173/* 18'©+ 3© 

1700 $12 12 12 +1
1500 70 70 70 +9
1200 $10'© 10 10 

tLaVrdya 5070 430 430 430 -20
Lobl2 40 100 $18 18 18 + '©

300 465 480 480 +15
z25 $17'© 17’© 17'©+ '/* 

1411 225 224 224 -1
100 345 345 345
500 70 70 70 +10
100 $10’© 10'© 10'©+ '© 

Mitel Corp 20800 $233© 22'a 23-3© 
Moore 600 $363© 363© 363©+1 
Noranda 12300 $143© 13’© 14'©- '/* 
NorcenEn 240 $263© 263© 263©+ '© 
NWestSpt zlO $5'/a 5'/a 5'©+70
tNovaAlt 201400 $63© 6'/* 63©
Nova 636 3000 $26”* 26 26 -1
Nova612 150 $163© 163© 163©+ V*
NuWestA 1000 170 170 170 -20
PancdnPt 2200 $66'a 66'© 66'©+!’© 

670 $93© 9'/*
500 60

I IBM 
I IntorPipe 
I IvacoB 
' tJottreRs 

Kiena

Mm Lg Le 
McMBIdl 
Mass Fer 
MasF2 5 
tMeston 
fMitchlIA

tPowrCr
Pretac A
PrnorGr
Provigo
PubStrge
QueTel

60
93©+ '© 

60 -15
200 $6'© 6'© 6'©- '/*
700 $7’© 73© 73©+ '©
1S5 $83© 83© 83©

Zl03 $16'/* 16'* 16'/* •
RioAlgom 1000 $29J4 293© 293©+134
Rothman 150 $233* 233© 233©

200 $9’© 9'© 9'©+ ’© 
200 $123© 123© 123©+ 3*

3500 $60'© 60 60'© + 3©
300 $10'/* 10

L’or et l’argent
■ L'onee d or en devise cana­

dienne était eotee hier a la clôture 
des marches a $448 57 (offre) et 
$458 12 idemande) par la Fiducie 
Giuardian un coin lier de métaux 
préi'ieux et de devises étrangères 
1,'once d'argent était cotee quant a 
elle à $8 58 (offre) et a $9 1.1 (de­
mande)

■ Voici les cours de l'once 
(Tfoy) d'or a la fermeture des

Krancipaux marches mondiaux, 
ler, en dollars US avec, entre pa­

renthèses, les cours du lundi 
Londres: $.152 25 ($346 50). Paris: 
$342 34 ($.349 061. Francfort: 
$34£ 00 (pas de rotation). Zurich: 
$345 88 ($346 75) Hong Kong: 
$349 99 ($352 801

Rolhm658 
RyTreoA 
Seagram 

> tSelkirkA 
) ShellCan 
I SigmaMn 

tSparCap 
StelcoA 
Stelt 94 
tTel Mt B 
Texaco

10'© + 3© 
2625 $17’© 17'© 17’©+ '©

100 $9 9 9 + '©
1000 6 6 8
1532 $18'© 16'© 18'©+ '©
400 $163© 163© 163©+ 3©

1000 $13'a 13'© 13<©+ '/*
650 $26'© 26'/* 26'©

TorOmBk 1050 $253© 253© 253©+ V*
TDml 83 200 $15 15 15 +1'/*
TotalPete 7600 $13'/* 12'© 13'/*+ '/*
TrAlta A
TrAltaPq
TrCanPl
Trsmount
fUnigsB
ünCarbfd
WestTrn

1000 $15'/* 15'/* 15'/*- ’©
200 $26 26 26 + '©
855 $19 18’© 19
z50 $7 7

2000 90 90
300 $9'© 9'©

+ V* 
7 + ’©

90 +5
9’©

525 $123© 12'© 123©+ •/«
Total sales 612,155

JuniorMinesOils
AbitibiAs 2000 23 23 23 -1
Aiguebelle 1450 269 265 269 -1
AmericM 5000 31 31 31
Bachelor 1900 295 270 295 +25
Belchasse 9000 40 40 40 -5
CadillcEx 2900 170 165 170 + 5
Cartier Re 1000 20 20 20 -5
Cons 1 Rs 4500 56 56 56 + 1
Dumagmi 9565 200 200 200 + 25
Dumont 2000 20 20 20 +2
Explo(3ue 4000 30 30 30 +2
Goldexltd 2000 34 34 34
Muscocho 2000 48 45 48 +6
NUngave 1000 30 30 30
ProvExp 22200 75 75 75 + 5
Queenstn 4000 135 125 135 + 5
Wrightbr 2000 40 40 40 +5

5000 54 52 52
1300 250 230 240 +40
500 $8'© 8'© 8'©
Z25 $383© 383© 383©
300 $243/4 243© 243/*- <© 

3400 $63/4 63© 63©
445 450 + 5
320 330 +25 

ConwstBf 1200 310 295 310 +20
CopFieldS 716 $73© 7 73©+ 3©
Corby vt 654 $223© 22'© 223©+ '/* 
CFalconC 1700 $10'/a 10'/* 10'©- '© 

70 +10
340 -10
455 +15

6 + Va
21 

190 
42
20 + '/*

179 +24
210 + 5
233 - 2
415 +15
450 

25
64 - 1
42+4

Denison 4098 $18'/* 17’/b 18'©- '/* 
DicknsnAf 9300 170 155 170 +20
DfCknsnB 5700 195 1 56 1 95 +30
Digtech 1300 220 200 200 - 5
Discovry 1020 115 103 115 +10
DotascoA 11725 $29J/* 29'© 293/4 + '/* 
Ofs 235 1400 $163© 163© I6V4+ Va
Oofascowt54600 380 380 360 
Oomani 1800 265 255 260 
DomeCda 25612 375 370 370
DmeCdaw41198 51 45 48 -5
DomeMinel9080 $9 8'/$ 9 + '©
DomePete39185 $53© 53© 53©- 3©
OPeteAp 4100 $8’/e 8^/4 8’/8- Va
DPeteBp 1000 $9 83© 9 + '/*
DPetew 76383 39 37 39 +1
DomeResp42557 $49'/* 49'© 49'/8

C Summit 
Consoltex 
ConDistrb 
Con Gas B 
CGasl3'©
CTLBank 
Conventrs 54800 450 
ConwestA 2000 330

Corrida 15434 70
CosekaR 8620 350 
Coseka7p 1600 455 
CostainLtd 2500 $6 
Courvan 7000 21 
Craigmt 4000 195 
Crestbrk 100 $42 
Crown 14'© 800 $20 
Cullaton 43100 185 
CzarRes 6700 210 
Oaon üev 15266 240 
Daon83©p 200 415 
Daon9’©p 500 450 
DeiourMn 19000 25 
OEIdona 4000 64 
Delhi Pac 14500 42

DCitrus 300 $5
DExplor 3500 39
Dom Store 700 $133© 
DTextie 805 $103© 
Domtar 27220 $183© 
Domtar pr 200 $7'/a 
Dorsetw 70000 2
OrumndP 32900 57 53
Du Pont A z50 $14'© 14' 
DylexAt 1500 $14 14
Dynamar 22000 189 180
Dynex 1000 70 70

*/45 5
38'© 38'©+3'© 
133© 133©- '© 
103/4 103/4- '© 
17’/8 18 - Va
7'© 7'©
'© '©-l'/a

53 54 -3
14'/3 14'©
14 14 + '/4

189 - 6
70 - 1

EstMIrtic 300 340 340 340 -10
EchoB300 6600 $11’/b 11'/* 11’©+ 3© 
EchOl986w 2300 200 185 200
Echol987w 800 160 140 160 +20
EchOl988w 4400 155 135 155 +19
Echol989w 1500 150 125 150 +25
Econinv z50 $173/* 173/* 173/*
EgoRes 9500 35 34 34 -3
EIcthomX 200 485 485 485 - 5
EIcthmYt 2700 485 465 465 -10
Emco 100 $10'/* 10'/4 )0’/4+ '©
Emcor 116000 '/a '/a ’/a
Epitek 2900 110 107 107 - 3
Extndcrt 226 $7’/8 7’/8 7’©
Ext A f 110) $73© 7'/2 73©
FCAIntt 100 $73/4 73/4 73/4+ '/*
FlbrgNik 10058 $44'© 44'/* 443©- Ve
FathmOen 6550 170 160 170 +20
Fed IA 138269 $11 10'© 10'©- '©
FideltyTrp 500 SlO'/e 10'© lO'/e 
Finnmg A 
FCalgary 
FMar 
F isherO 
Fcodex p 
FordCnda 
Fraser 
Fruehaut 
G&HSteel 
G M Res 
Galveston 
Gandalt 
GazMetr 
GMC 
Genstar L 
Gnstar2 35 
Geocrude 
Gibraltar 
Gtencair 
Goldale Af 
GoldundM 
Goodyear 
GraftG 
Grafton Af 
G raft G p 
Grandma 
Granduc 
GLForest 
GtPaciffC 
Greyhnd 
GulfCan 1 
Gultstrem 
HCl Af 
HClHidgB 
Haley 
Halifax D 
Hrdmg A f 
HardCrpC 
Harris Af 
Hawker 
HayesD 
Highf leldA 
HBayMng 
HBayCo 
HBCpr 
Husky Oil 
Hydra Ex 
ITL Ind pr 
lUIntIf 
Imasco 
tmascoBp 
impLifep 
ImpOilA 
ImpOil B 
Inca 
Inco 
lnco7 85 
Inter City 
IBM
intMoguI 
intprPipe 
Inverness 
Invernw 
InvGrA f

NOMINATION A LA 
SOCIÉTÉ ENVIROCON

4400 $6 5'© 6 + %
200 106 106 106 + 1

1000 130 130 130 - 5
59400 55 49 51 + 3

600 195 190 195 - 15
z50 $28’© 28’© 28%
100 $10 10 10
600 $8% 8% 8%
500 400 400 400

1300 200 200 200
7000 225 200 200 - 15
1400 $15% 15'/* 15%
500 $5% 5% 5%
437 $58'© 58'© 58’© + '©

6650 $11 103© 10’©- '©
> 1300 $16% 16'© 16%

6000 140 135 135 - 5
8610 $8% 8% 8'©

10000 40 40 40 + 2
1800 280 280 280

. 8500 86 84 85 + 1
200 $19 18'© 18'© + '©
360 $10'© 10'© 10'©
240 $10 10 10
Z30 $16'© 16'/« 16'/*

2750 285 275 285 +10
1000 125 125 125 + 5
200 $55 54'© 55
200 $14'© 14*© 14'© + '©
100 $193© 193/4 193/*

89721 $14% 14 14'/*
6050 185 180 180

15800 62 60 60
110000 62 58 58 - 1

2500 375 375 375 +10
300 225 205 205 45

5400 100 91 91 - 8
1000 90 90 90 -(60

100 355 355 355 + 5
1670 $9 83/4 83/*- '©

461 $7% 7% 7%
V 1000 170 170 170 + 5
1 1700 $16 15'© 16 + '4
27127 $16'© 16’© 16%
12855 $11'© 10% 11'© + '©
24045 $5% 5'/^ 5’©- '©

500 38 38 38 + 3
100 $8 8 8

2567 $16 153/* 16
1040 $393/4 39'© 39'© + '©

1 400 $4)'© 41 41 + '/2
100 $24 24 24 + ’©

50062 $24’© 23% 24'© + %
494 $23'© 23'© 23'©

10200 295 260 290 + 40
31762 $11% 10’/e 11’/*

250 $13'/* 13'/* 13'* + '©
15900 $9'© 8% 9'© + %
5792 $84% 82% 843/4 + 1 ’/4

z7 $5 5 5
9241 $18'/* 1734 18 + '/4
5500 255 250 255
z400 1 1 1

ISO $233© 233* 233©

9 -f-ivs

F.G. Hurtubise
Monsieur F G Hurtubise a été 
nommé au poste de Premier 
Vice-président de la société 
Envirocon Ltd et à celui de 
Vice-président aux opérations 
de sa filiale, la société Agrodev 
Canada Inc C'est le président 
d Envirocon, monsieur Ri­
chard Buchanan, qui a fait 
l'annonce de cette double 
nomination
Monsieur Hurtubise était an­
térieurement Vice-président 
administratif de la société Fo- 
rintek Canada Corporation 
Auparavant, il a été titulaire de 
plusieurs postes au ministère 
fédéral de I Environnement et 
il a été Président administratif 
du Bureau fédéral d examen 
des évaluations environne­
mentales Avant sa venue au 
gouvernement fédéral mon­
sieur Hurtubise a été directeur 
de la Division du développe­
ment des procédés à la Cana­
dian International Paper Re­
search Ltd
Originaire d Ottawa, monsieur 
Hurtubise est diplômé de 
l'université Carleton ainsi que 
de l'International Management 
Institute de Genève (Suisse) 
Les sociétés Envirocon et 
Agrodev sont des firmes de 
consultation dont les clients 
se recrutent en Amérique du 
Nord et à travers le monde 
Envirocon se consacre surtout 
â la gestion environnementale 
et au développement des res­
sources Agrodev se spiéciali- 
se dans le développement du 
secteur agricole et de l'agro- 
industrie

TRIZEC-
L’agrandissement recent de l'edijiie IH\t 

de la Plaie Ville Marie nous permet maintenant 
d'aviuetlUr de nouxeaux locataires

Appelez: 861-9393

V*nt«8 Haut Bat Farm
IronBayT 
Irwin Toy 
IrwinToy t 
Island Tal 
IvacoB 
IvacoCp 
ivacoDp 
Jannock 
JannockS 100 
Janockwf2 500 
Jofref 3500
Joutel 13500
KamKotia 8500 
KelseyH 
KerrAdd 
K Anacon 
LVrndrAf 
LabattA 
LabMtn 
Lacana 
LaidlawA 
LShore

IIOü 440 435 435
512 $9'© 9'© 9'© 
300 $9'© 9 9'/a -
166 $13’/* 13'/* 13'©

Vantai Haut Bat Farm Ch

700 $12 
300 $29 
900 $20 

1750 $6

LarderRes 9050 26

200 $12 12 12 
ZlO $13'4 13'/4 13'/* 

2000 60 60 60 H
2200 425 425 425 -
4210 $24’© 243© 243©- 

400 $44 44 44
19800 480 460 480 H

500 $6'4 6'/4 6*4 H
6600 $11'/© 11 11

NovaJp 
NovaKp 
Nova 15p 
NSSavngs 
NowscoW

Oakwood
Oakwodpr
Obrien
OcelotBf

Laurasia
Lava Cap
Leighlnst
Liberian
LLLac
LoblawCo
LobCopr
Lob Ltd Bp
LochielAt
Lochiel9p
LLMnrIs
Lumonics
Lynx Can
LyttonM
MDSHA
MOSBf
Mice
MSR Exp
Mcl^nHX
McInHYf
Macmilan
Mcmiln200
Macquest
Magna A f

Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
Mc Intyre 
Melcor 
Mentor 
Mercantil 
MerlandE

3000 18
200 170 1
300 305 2
Z44 130 1
822 $93© 

1385 $7’© 
280 $18 
100 $12 
600 87
300 $6'/2

1000
lUüO
1954

26424
1200
3920
1500

26 
18 

170 
295 
130

I 93/4 
. 71/4 

18 
12 
87 
6'©

2124 485 450 475
1100 $13’© 133© 13’/8 
5000 40 39 40

21 21 21
$9 9 9
$9 9 9
$734 7 7’©
$5'© 5’© 5'/* 
$63© 8'/8 83©
$8 6 8

2160 $18 18 16 
117 $15’/4 15'/© 15'/* 

2300 200 190 195
200 $7 7 7

MajstcWil 9800 350 340 350 
Malartfc 1200 325 320 325 
MLfGard zlO $27'© 27'© 27'© 
Mantimef 425 $20'© 20 20'©
MartimAp 200 $5 5 5
MarT765 500 $5'© 5'© 5'© 
MarkWrkf UOO 135 135 135
Mass Fer 7630 228 224 224

800 360 355 360 
700 360 345 345 

4000 25 24 24
2100 $28'* 273/4 273/4 

200 $6'© 6' 2 6'©
100 380 380 380 

2400 $103/4 103© 103/4 
6500 385 380 380 

MinrI Res 47500 110 93 110
MitelCorp 82710 $233© 22'© 23 
MolsonAf 4452 $27 27 27
MolsonB 690 $25'a 25 25
MonecoAf 15000 $9 9 9
MonetaP z420 37 37 37
Moore 30455 $36’© 36'© 36’/8 
Monsn 2200 175 172 172
MtJamie 13500 21 20 21
Murphy 180 $223/* 223© 223© 
N B Cook 5900 50 46 50
NBUMine 18200 84 80 84
NSRRes ,14000 26'© 24’2 26‘©
Nahanni 19240 21 20'© 21
NatBkCan 5362 475 470 475
NatBkcv 559 $18 18 18
NatBklS 600 $23'2 23'© 23'© 
NatPete 1000 49 49 49
NatSeaA sOo $6^ 63© 63©

z13 $153© 153© 153© 
4350 75 74 74
3063 $16'© 16 16'©

z55 $13'/* 13'4 13'© 
4000 34 30 34
1000 20 20 20
1)7 $18 18 18
960

+20
+25

345 330 345 + 15
21 21 21 + 1

315 315 315 + 10
450 440 450 + 10
250 245 245
245 245 245

44 40 40 + 1

900 $26'© 26'© 26 4
2700 $16’/b 163© 16’/8- '©

300 $26 253© 26
100 $10 10 10+1

1100 $10'© 9’/0 lO’/B 
Nu-WstA 47833 175 163 169 + 4
NuWstCf 8920 115 105 110
Nu-WstSp 4340 $6'/2 6'© 6'/2
Numac 3550 $12'© 12'© 12'©+ '©

3425 $10'/b 9’/e 9’/e- '© 
700 S15'/b 15 15'/b

7200 84 76 84 +8
1500 $103© 10'© 10'©- Va

Omega 12800 $14'© 133© 14'©+ '©
Onapingf 15050 209 203 205
Onyx Pete 1500 $53/* 53© 53©
OshawaAf 300 $13’/8 133© 13’©+ '/* 
Osisko 7100 15 15 15 +1'©
PCLIndust z80 200 200 200
PacCasiar 1700 115 110 115 + 1
PacCoper 9000 115 115 115 + 7
PacNthôJ© 200 $10'2 lO’/a lO'/a- '© 
PagePet 500 $8'© 8'/* B’/* - ^
PgurmAf 1600
Pgrn w 1000
Paloma P 4800
Pamour 6500

PanCentr 6500 
PanCanP 11171 $67'© 66 
PangoGld 3000 
Parlake 2000 
Pegasus 3600 
Pembina 700 
PennWest 10000 
PenWst Af 10000 
Pennant 13000 
PJewlAf 100 
PetroSun 100 140 140 140 +11
Petrol 300 160 160 160 - 5
PeteRyltA 280 200 200 200 
PhillipsCb 100 $18’© 18Va IB'/a
PhonixOil 3050 $13'/8 12'© 123©- '/t
PhotoEng 300 $11 103* 103©— '©
Pine Point 600 $25 24'© 25 + '©
Place G 1000 58 57 56
Placer 33450 $14© 13’8 14'©+ 
Poco 2900 100 100 100
Pysr pr 800 $25!»© 25^© 25^- '/« 
Ponder 500 106 106 106
Popshops 3300 12 12 12
PowrCorf 6980 S9H 9'/8 94©+ '©
PradoExp 3500 22 21 21 -1
Precamb 6400 385 375 375
QMGHldg 3000 180 165 170 - 2
QueSturg 4000 260 240 260 +15
“ ’ ■ 100 $163© 163/4 163©+

400 195 195 195 + 4
5500 400 400 400 +20
1700 70 70 70 -1
4560 $5 485 5 +10
600 $173© 17'© 173©+ '© 

33625 $6'© 6'© 64©-
4800 360 340 360 +20
1150 $7'© 63/4 63/4 - V*
4000 69

Sherritt 
Sigma 
Silvmq 
Silvrwd At 
SSearsAf 
Sklar M 
Somvillep 
Sonor I Ap

V«nt*8 Haul
2470 $5’©
1700 $9'/7 
2000 19

500 $64©
540 460

lit Farm 
5'/a 5’-^a -
9 9Va ^

19 19 H
64© 64© -

460 460 -

15 15 15 - 1
41 41 41 - 1
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Gain de 7.3 points

La tpndanre a évolué nerveusement, hier a Wall Street, dans une at­
mosphere active En hausse en debut de seance I'lndiee des in- 
du.strielle.s eedait pres de trois points en debut d'apres-midi pour s'é­
tablir finalement a 833 43 en hausse de 7 33 points Quelque BO mil­
lions d'actions ont ete échangées

Une reaction psychologique a la diminution du taux d'escompte, ra­
mené lundi soir par la Reserve federate de 12 a 11 SU ainsi que la 
baisse du taux d intérêt de base porte par les banques de 16 5 a 16U 
ont soutenu les valeurs Les ventes bénéficiaires ont pose sur le 
marche en cours de seance

En clôture le nombre des hausses dépassé celui des baisses 830 
contre .678 et 4G2 titres ont ete inchangés

Merck a gagne 2 3-8 a $70 1-4 Honeywell a monte de 2 1-4 a $68 1-2 
Chase Manhattan a clôture a $36 .3-4 eh hausse de 2 1-2 Walt Disney a 
cede 2 1-2 a $52 1-4 Union Oil California a perdu I a $28 Amtar a clô­
ture a .$22 3-8 en baisse de 1-2

Parmi les valeurs canadiennes Seagram gagne 1 7-8 a $49 3-8 
Campbell Red Lake I 1-8 a $12 1-4 et Dome Mmes 1-2 a $7 1-8 Bell Ca­
nada perd 1-4 a $14 1-8 Mean 1-8 a $18 .3-4 et Canadian Parific 1-8 a 
$21 1-4
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A 1 exception du long terme qui 
a monté d un huitième de point, la 
situation était inchangée hier dans 
le marche canadien des obliga­
tions

L argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 15 5'/,

Marché à terme
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Toronto-Montréal) 
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Le dollar américain a clôture 
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Le CRTC est saisi de deux projets 
de télévision payante pour le Québec
par Michel Nadeau

Deux groupes de Québécois 
viennent de présenter une re-

auête au Conseil de la radio- 
iffusion et des télécommuni­
cations canadiennes (CRTC) 

en vue d’obtenir un permis 
pour la mise en place d'un ser­
vice régional de télévision 
payante au Québec.

A la tête du projet de Télé­
vision de l’Est du Canada 
(TVEC), on retrouve M. Jean 
Fortier, ancien président de 
l’Institut québécois du ci­
néma. Il était associé étroite­
ment au projet «Première» 
qui sollicitait, l’hiver dernier, 
un permis national. Celui-ci 
lut finalement accordé au 
groupe torontois First Choice. 
Autour de M. Fortier, on 
trouve deux anciens partenai­
res du projet «Performance», 
M. Jacques de Courville Nicol, 
un homme d’affaires d’Ot­
tawa, et M. Roger Voyer, du

groupe Nordicity. Acadien qui 
détient déjà un permis du ré­
seau CanCom, M. Léandre 
Bourque est également action­
naire, tout comme M. Yvan 
Corbeil, un groupe d’informa­
ticiens, Dupras, Alexandre, 
Tremblay et Associés... M. 
Henri Audet de La Télévision

St-Maurice, à Trois-Rivières, 
figurerait également sur la 
liste des partenaires de TVEC.

Le CRTC a également reçu 
hier une demande de Sam 
Berliner Ltd., qui est en fait le 
nom d’un des dirigeants de la 
firme montréalaise Astral Bel­
levue Pathé. Rejoint au té­

lé président de cette 
1. fiai

léphone, 
firme, M. Harold Greenberg, 
a déclaré qu’en fait sa com­
pagnie ne détiendrait que 10%. 
des actions de la firme requé­
rante. La production québé­
coise ou canadienne serait 
confiée à des indépendants. 
«Nous allons offrir un service

Régime des rentes du Québec

Le CPQ dit non aux 
propositions de Lazure
par Michel Nadeau

Le Conseil du patronat du 
Québec (CPQ) «s'oppose vi­
goureusement» à l’améliora-

au jour le jour
■ Donohue suspend 

sa production
Pour la première fois depuis sa mise en service en 1978, 

l’usine de pâte Donohue à Saint-Félicien a fermé ses por­
tes pour deux semaines jusqu'au 1er août. Cette mise à 
pied temporaire coïncide avec les vacances de ses 300 tra­
vailleurs. Les 500 travailleurs des trois scieries (Saint- 
Thomas, Parc Chibougamau et Girardville) ainsi que les 
400 travailleurs des opérations forestières ont aussi été 
mis à pied. La situation économique dans les pâtes et pa­
piers et les inventaires élevés expliquent cette fermeture. 
Par ailleurs, Consolidated-Bathust ferme son usine de 
papier-journal de Port-Alfred du 25 juillet au 8 août, tan­
dis qu’Abitibi-Price a aussi fermé temporairement ses 
installations. Au total, 6,000 travailleurs du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean sont touchés.

■ Southam: baisse des profits
À cause d’une baisse de ses revenus publicitaires, le 

groupe Southam enregistre une chute de 37% de ses pro­
fits au premier semestre 1982. Malgré une certaine amé­
lioration au second trimestr, les profits sont tombés à 
$15.3 millions, ou $1.03 par action, sur des revenus de $414 
millions, à comparer avec des profits de $24.3 millions, ou 
$1.96 par action, sur des revenus de $391 millions au pre­
mier semestre 1981. Le volume publicitaire a baisse de 
11.3% au second trimestre, dont 13.1% pour le seul mois 
de juin. Un gain extraordinaire de $2.4 millions ramène à 
37% la baisse des profits du groupe de presse.

■ Encore du pessimisme
Woods Gordon ne prévoit pas la fin de la récession au 

Canada avant l'automne et estime que le produit national 
brut réel va y baisser trois fois plus vite qu'aux États-Unis 
cette année.Dans son bulletin trimestriel, la firme de con­
seillers en gestion prévoit encore un déclin de 3% dans la 
production réelle au Canada, contre seulement 1% aux 
Etats-Unis. Woods Gordon estime que le budget du 28 
juin aura un peu ou pas d’impact sur l’économie. Sa boule 
de cristal lui annonce un «prime rate» canadien de 15 à 
16%> fin 82; il est de 17.75%> actuellement.

n En raccourci
Neuf banques, dont la Banque Nationale, accordent 

un crédit de $80 millions aux chemins de fer brésiliens 
pour appuyer un contrat avec Bombardier.. Stelco émet 
pour $85 millions d'actions privilégiées à $25 l’unité et do­
tées d’un dividende annuel de 14.5%... Le bénéfice net de 
Royal Trustco a baissé de 41.7% au second trimestre par 
rapport à 1981: il est de $7.2 millions... Propriété à 75%! 
des Mines Noranda, la mine de zinc Little River cessera 
de fonctionner le 4 octobre, entraînant la mise à pied de 
561 personnes d'ici novembre au Nouveau-Brunswick... 
The Consumers’ Gas Compagny sera inscrite le 26 juil­
let à la Bourse de Montréal. . Moody’s réévalue la cote 
«A A A» de la Colombie-Britannique.. QMG Holdins 
n'aura qu’un intérêt non contributoire de 10%> dans la 
propriété aurifère Destor... Un grand jury fédéral a for- 

elle

tion éventuelle du Régime des 
rentes du Québec (RRQ) 
comme le suggère un docu­
ment présenté au mois de juin 
au conseil des ministres par 
M. Denis Lazure. ministre 
d'Etat au Développement so­
cial.

L’organisme patronal s'est 
dit hier opposé à l’idée d’une 
hausse des cotisations pour 
améliorer le RRQ, ce qui amè­
nerait des coûts accrus pour 
les employeurs. Actuellement, 
travailleurs et entreprises 
contribuent sur une base pari­
taire à une cotisation combi­
née de 3.6%. du salaire admis­
sible. La part de 1.8%) des tra­
vailleurs représentait, l’an 
dernier, $239.40 au maximum.

Disant tenir une informa­
tion «de source sûre», le CPQ 
explique que le projet Lazure 
ne vise pas seulement à rele­
ver les cotisations pour faire 
face à une sortie accrue de 
fonds au cours des prochaines 
années, mais que Québec 
songe «à améliorer le système 
actuel des prestations». Cette 
information a effectivement 
été confirmée au DEVOIR par 
un porte-parole du ministre.

Selon l’informateur du 
CPQ. M. Lazure aurait sug­
géré à ses collègues de relever 
de !%■ par année le taux de co­
tisation au Régime pour at­
teindre ainsi 8.6%. en 1987. La 
part des employeurs grimpe­
rait donc de 1.8%) présente­
ment à 4.3%) dans cinq ans.

Le CPQ n’est pas contre l’i­
dée de hausser les cotisations, 
dans la mesure où la caisse 
commencera à fondre dès 1984 
au taux actuel de 3.6%. On se 
dit aussi d'accord pour «revoir 
certaines modalités relatives 
aux régimes supplémentaires 
de retraites».

Hausser les prestations de 
$1 milliard en 1982 à $4 mil­
liards en 1987 «serait absolu­
ment inacceptable dans le 
contexte économique actuel».

Dans son communiqué, l’or­

ganisme publie deux tableaux 
montrant l’ascension prévi­
sible des coûts pour les coti­
sants. La réforme entraînerait 
une hausse de 23%; l’an 
prochain (soit $294 millions), 
de 34%; l'année suivante ($519 
millions) et 46%; en 1985 pour 
un bond de $832 millions.

Les réserves du régime pas­
seraient ainsi de $8.8 milliards 
cette année à $18.8 milliards 
dans cinq ans. Ces fonds sont 
administrés par la Caisse de 
dépôt et placement du Qué­
bec.

Au cabinet du ministre, un 
porte-parole n’a pas nié l’exis­
tence d’un projet de ce genre 
au Conseil des ministres.

«Cela fait partie d’un enga­
gement des dernières élec­
tions. Nous avons promis de 
bonifier le régime actuel», a-t- 
on précisé.

«Le document n’est pas en­
core à l'étape de la discussion 
au conseil. Mais nous sommes 
prêts. C’est un sujet sur lequel 
nous travaillons depuis long­
temps.»

La proposition de relever le 
niveau de cotisation du régime 
des rentes du Québec remonte 
en fait au rapport Cofirentes 
+ déposé en 1977. Le groupe 
d’études prévoyait alors le 
déclin des réserves dans l’es­
calier actuel des prestations; 
avant l'an 2000. les fonds se­
raient complètement épuisés.

Depuis ce temps, la ques­
tion de la valorisation des régi­
mes de retraite publics et pri­
vés est revenue sur la table 
tant à Québec qu'à Ottawa. 
Mme Monique Bégin se pro­
pose d’agir prochainement à 
ce sujet. Plusieurs interve­
nants ont souligné que les ren­
tes versées tant par l’État que 
par le secteur privé étaient de­
venues insuffisantes. Actuelle­
ment, Québec paie environ 
$175 en moyenne à l’ensemble 
des prestataires du RRQ. Les 
retraités de l’année en cours 
touchent à peu près $220.

en français et en anglais au 
Québec et en français seule­
ment, à l’extérieur du Qué­
bec.»

M. Sam Berliner a identifié 
deux des trois partenaires po­
tentiels dans le projet. Il y au­
rait d'abord la Société de dé­
veloppement des industries 
culturelles et de communica­
tion. un organisme du gouver­
nement québécois qui a ré­
cemment vu son budget 
s'accroître en vue d’une per­
cée dans les nouveaux sec­
teurs de la communication. 
Un groupe d’hommes d’affai­
res représenté par M. Jean 
Potvin, un avocat montréa­
lais, serait également associé. 
Il n'a pas été possible de con­
naître le nom du quatrième 
partenaire bien qu’il semble 
que ce ne soit pas M. Guy 
Fournier. Astral-Bellevue s’e- 
tait associée l’an dernier avec 
M. Philippe de Gaspé Beau- 
bien et Télémédia pour une 
demande de permis national; 
M. de Gaspé Beaubien aurait 
décliné l’offre d’une participa­
tion tant aux côtés de M. Ber­
liner que de M. Fortier.

Astral-Bellevue connaît pré­
sentement un certain succès 
financier en raison de la per­
formance d'un de ses films. 
Porky’s qui vient de passer 
le cap des recettes de $100 mil­
lions aux guichets.

Pour sa part, M, Fortier 
prévoit investir entre 48% et 
62%; de son budget de 
programmation (plus de $100 
millions) dans la production 
d'émission canadiennes. «Én- 
viron $55 millions iraient aux 
producteurs canadiens», a 
déclaré M. Fortier au 
DEVOIR. Une partie de cette 
somme serait investie dans du 
co-financement avec d'autres 
firmes régionales de télévision 
payante au Canada.

Le réseau de TVEC serait 
exclusivement en langue 
française, «mais nous 
n’excluons pas l'idée d’offrir 
un «package» avec d'autres 
compagnies du Canada 
anglais», précise M. Fortier.

«La moitié des films se­
raient non-américains. Il y au­
rait de la place pour des docu­
mentaires sur la technologie 
nouvelle, des émissions pour 
enfants, des spectacles d'artis­
tes québécois...» «Nous 
prévoyons un taux de pénétra­
tion des foyers câblés de 10%) 
à 17%). Le début des activités 
se ferait en même temps que 
les autres régionaux. Pour ce 
qui est du financement, les ac­
tionnaires mettrait un peu 
plus d’un million alors que la 
Banque de Commerce nous 
prêtera $1.3 million à un taux 
très préférentiel», d'ajouter 
M. Fortier avec un brin de 
fierté.

Les usines québécoises d’Alcan 
lui évitent à nouveau un déficit

mellement inculpé Mitsubishi 
dustriel à l'endroit d'IBM.

pour espionnage in-

Marie-Agnès Thellier

Pelai

La rentabilité des usines 
québécoises d’Alcan Alumi­
nium Liée a de nouveau 
lermis à cette firme montréa- 
aise d'éviter un déficit et 
d’afficher un modeste profit 
de $5 millions US au cours du 
dernier trimestre.

Les activités d’Alcan au 
Québec et ailleurs au Canada 
ont laissé un bénéfice de $26 
millions US alors que l’en­
semble des autres usines ré­
parties à travers le monde per­
daient $21 millions US, a-t-on

LES COMPAGNIES MOLSON LIMITÉE

Les milieux financiers s’in­
terrogent maintenant sur la 
réaction du conseil d’admi­
nistration. qui sera appelé à se

Îirononcer sur le maintien ou 
a baisse d'un dividende qui 

coûte à chaque trimestre $37.6 
millions US à la compagnie. 
Réalisant six cents de bénéfice 
par action, l’Alcan a versé 
quarante-cinq cents améri­
cains à ses actionnaires au 
cours des trois derniers mois. 
Il s'agit donc d’un «appauvris­
sement» de plus de $30 mil­
lions US en n’oubliant pas le 
fait que 25%> des actionnaires 
touchent leur dividende en ac­
tions.

Les résultats du dernier tri­
mestre montrent une baisse 
de près de 11%) des livraisons, 
qui ont glissé à $1 177 milliard 
(dont 50% proviennent d’Alu- 
minium Canada). Cependant, 
le volume des produits vendus 
a augmenté légèrement de 
2.7% ce qui reflète une baisse 
de prix. Ne pouvant écouler 
davantage de produits finis 
(réduction de 22,000 tonnes),

l’entreprise doit accepter de 
vendre sa production en lin­
gots (accroissement de 32,000 
tonnes).

«Selon Alcan, la baisse con­
tinue des prix, en particulier 
de ceux des produits en lin­
gots. a eu un effet négatif sur 
les résultats», note un com­
muniqué. L’augmentation des 
ventes de lingots est attri­
buable à une hausse de la de­
mande en Asie, ce qui a per­
mis à la compagnie de réduire 
ses inventaires.

Si les revenus bruts baissent 
de 10.8%), on remarque que les 
frais d'exploitation demeurent 
stables. Alcan n’arrive pas à 
comprimer ses coûts avec le 
niveau des ventes en dollars.

À la Bourse, l’action se 
maintient à $23.75 après avoir 
touché un plancher de $20.38. 
La décision à venir sur le divi­
dende fera fluctuer le titre au 
cours des prochaines semai­
nes.

M.N.

Le taux d’inflation 
diminue à 11.2% en juin

L

OTTAWA (CP) — Le taux annuel d’infla­
tion a diminué de 11.8%. qu’il était en mai à 
11.2%> le mois dernier, a annoncé hier Sta­
tistique Canada. Il s’agit du taux le moins 
éleve depuis décembre, alors qu’il a atteint 
11.2%.

L'indice des prix à la consommation a 
grimpé de 1%. en juin, passant de 260.8 en 
mai a 263.4. Le coût du panier de biens uti­
lisé par Statistiques Canada pour mesurer 
l'inflation coûtait donc $263.40 le mois der­
nier. comparativement à $236 80 en juin 
1981 et à $100 en 1971. En d’autres mots, un 
dollar en juin 1982 est l'équivalent de 38 
cents en 1971.

Selon un porte-parole de Statistique Ca­
nada, 20% de la hausse de l’indice des prix 
à la consommation en juin s’explique par 
l’augmentation des taxes fédérales et pro­
vinciales, en particulier la majoration qui a 
suivi le budget ontarien.

Quant à la baisse du taux annuel d'infla­
tion à 11.2%) en juin; elle est trompeuse se­
lon l’organisme fédéral, car elle s'explique 
par une forte augmentation des prix éner­
gétiques observée en juin 1981.

M. Nelson Riis, critique financier pour le 
Nouveau Parti démocratique, a qualifié de 
décevante cette diminution du taux annuel 
d’inflation.

Les prix des aliments ont grimpé de 2.2%. 
en juin, à une époque de l’année où ils 
devraient normalement baisser, a dit le dé­
puté de Kamloops-Sushwap.

«De plus, les taux hypothécaires sont en 
hausse de 25%. par rapport à l’an dernier, 
tandis que l'énergie coûte 18.1%) de plus. 
Ces deux hausses sont le résultat direct de 
la politique gouvernementale», a dit M. 
Riis.

Selon M. Earl Sweet, économiste à la 
Banque Royale, il semble que l’augmenta­
tion des prix des aliments résulte de la 
baisse de la valeur du dollar canadien, qui a 
fait grimper le coût des produits importés. 

Il a également fait remarquer qu’une

bonne partie de l'augmentation de l’indice 
provient de biens dont les prix sont régle­
mentés par le gouvernement fédéral, ajou­
tant que cela aiderait si Ottawa pouvait at­
teindre les objectifs de hausse des prix, de 
6%> cette année et de 5%. en 1983, qu'il s’est 
fixé dans son budget de juin dernier.

La majoration des prix alimentaires est 
déconcertante, a dit M. Sweet, pour qui le 
taux annuel d'inflation ralentira pour at­
teindre la moyenne de 11%. à la fin de cette 
année et 8.5% en 1983.

Statistiques Canada a fait remarquer que 
la moitié de la hausse de 1% de l’indice des 
prix à la consommation en juin s'explique 
par l'augmentation des prix des aliments, 
qui ont connu une telle majoration pour le 
deuxième mois consécutif.

Les frais plus élevés pour les maisons et 
le transport, les augmentations des prix des 
cigarettes et du tabac ainsi que ceux de l'al­
cool ont également contribué à l'augmenta­
tion générale de l’indice des prix à la con­
sommation au cours du mois de juin.

L’indice des aliments a été gonflé par la 
poussée des prix des légumes frais, tout ■ 
spécialement des pommes de terre et des 
tomates, sans compter la majoration des - 
prix du boeuf et du porc.

En outre, les prix des repas dans les res­
taurants ont été majorés en Ontario avec 
l’annonce dans le budget que la taxe sur 
les repas s'appliquait désormais aussi bien 
aux repas légers qu'aux mets pour empor­
ter.

Il en coûte 11.1%. de plus qu'il y a un an 
pour prendre ses rep»s au restaurant, tan­
dis que le coût des aliments achetés dans 
les épiceries, a augmenté de 9% au cours 
des 12 derniers mois.

Les budgets de Terre-Neuve, du Québec, 
de l’Ontario et du Manitoba ont tous 
contribué à majorer l'indice des prix autres 
que ceux des aliments, qui a grimpé de 
0.7% durant le mois de juin pour atteindre 
11.8%) sur une base annuelle.

La baisse des taux 
américains profite 
au dollar canadien

Le dollar canadien a pour­
suivi sa route vers les 80 cents 
américains, clôturant à 79 67 
cents US. en hausse de 17 cen­
tièmes par rapport à lundi.

Il y a un mois, le dollar ca­
nadien atteignait son plancher 
historique de 76.86 cents US, 
mais une détente sur le 
marché des capitaux améri­
cains a redonné de la vigueur 
à notre devise.

Hier, le système bancaire 
américain a généralisé la 
baisse du taux préférentiel de 
16.5% à 16%. que deux impor­
tantes banques avaient annon­
cée lundi.

Il s’en est suivi une forte 
hausse du prix de l'once d'or 
et un recul sensible du dollar 
américain par rapport aux 
principales monnaies.

À New York, le métal pré­
cieux s’est inscrit en hausse de 
quelque $14 sur la veille, clô­
turant à $359.30 US l'once 
contre $345.10. La devise amé­
ricaine a terminé à 2.4485 
marks contre 2.4680. à 2.0810 
francs suisses contre 2.1000 et 
à 6.8100 francs français contre 
6.8650 Comparativement aux 
monnaies européennes, le dol­
lar canadien maintient ses 
gains de la dernière année, un 
franc français, par exemple, 
ne valant actuellement que 
18.31 cents, contre 20.93 cents 
en juillet 1981.

Les marchés boursiers ont 
bien réagi à la généralisation à 
16%. du «prime rate» améri­
cain. L’indice Dow Jones a 
ainsi grimpé au-dessus des 830 
points à la faveur d’un gain de 
7.33 points hier. Des hausses 
ont également été observées à 
Montréal et à Toronto.

Les analystes s'interrogent 
maintenant sur les perspecti­
ves à moyen et long ternie des 
taux d’intérêt.

Hier, M. Paul Voleker. pré­
sident de la Réserve fédérale, 
a souligné devant la commis­
sion bancaire du Sénat améri­
cain que la «Fed» devrait en­
core prendre des mesures 
pour réduire les déficits bud­
gétaires dans l’optique d’une 
réduction des taux d'intérét 
américains.

La «Fed», a-t-il dit. s’en 
tient à ses objectifs monétai­
res actuels, à savoir une crois­

sance haute de la masse moné- 
plutôt que d’adopter une poli­
tique plus stricte comme il s'y 
était préparé.

M. Voleker a précisé que la 
«Fed» tolérerait une crois­
sance haute de la masse moné­
taire et ferait preuve d'une 
grande souplesse une fois que 
les conditions économiques le 
permettraient.

Certains ont fait porter à la 
«Fed» la responsabilité des 
taux d’intérêt qui ont cours 
aux États-Unis et dans les­
quels ils voient la cause de la 
récession actuelle. Mais M. 
Voleker a dit à ce sujet qu’il 
«restait énormément à faire 
pour maîtriser le déficit au 
moment où l’économie 
amorce une expansion».

Si le déficit budgétaire, que 
l’on s'attend actuellement à 
voir dépasser les $100 mil­
liards par an. n'est pas mieux 
combattu, les investissements 
pourraient en subir les consé-

3uenees et entraîner «des taux 
’intérêt nettement plus éle­

vés que ce ne serait autrement 
le cas», a-t-il souligné.

Dans un rapport coïncidant 
avec la déposition de M. Volc- 
ker. la «Fed» prévoit une 
reprise économique au cours 
du second semestre, mais ses 
prévisions en matière de taux 
de croissance pour fin 1982 et 
1983 sont très inférieures aux 
chiffres que doit en principe 
annoncer d’ici peu l’admi­
nistration Reagan.

SCHERING CANADA INC.

Roger J. Southin
Monsieur J. M Fearon, pré­
sident de Sobering Canada 
Inc., est heureux d'annoncer 
la nomination de M Roger J. 
Southin au poste de direc­
teur des acquisitions et du 
développement de l'entrepri­
se.
M. Southin apporte à Sche- 
ring plusieurs années d'ex­
périence dans les produits 
pharmaceutiques et de vas­
tes connaissances en plani­
fication et en développement 
de l'entreprise. Il est titulaire 
d'un baccalauréat des scien­
ces de l'université Sir Georr 
ge Williams et d'une maîtrise 
en administration, option 
commercialisation et finam 
ces. de I université McGill 
Scherirg est au Canada l'un 
des principaux fabricants dé 
spécialités pharmaceutiques 
et vétérinaires, ayant son siè­
ge social à Pointe Claire au 
Québec où M. Southin exer-, 
cera ses fonctions.

IM. Eric H. Molson M. John P. Rogers M. Dan V. Pleshoyano

Les Compagnies Molson Limitée annoncent les nominations suivantes :
Monsieur Eric H. Molson est nommé vice-président du Conseil d’administration des 

Compagnies Molson Limitée. Auparavant président des Brasseries Molson du Canada 
Limitée, monsieur Molson demeurera à Montréal où il exercera ses nouvelles fonctions.

Monsieur |ohn P. Rogers est nommé vice-président directeur et chef de l’exploitation 
des Compagnies Molson Limitée. Monsieur Rogers fut également élu au Conseil d'admi­
nistration des Compagnies Molson Limitée lors de l’assemblée annuelle des actionnaires 
tenue le 28 juin dernier. Occupant auparavant le poste de vice-président directeur des 
Brasseries Molson du Canada Limitée, monsieur Rogers exercera scs nouvelles fonctions 
au siège de la Compagnie à Toronto.

Monsieur Dan V Pleshoyano est nommé vice-président directeur, secteur Brasseries 
des Compagnies Molson Limitée, et président des Brasseries Molson du Canada Limitée. 
Auparavant vice-président principal Planification et Développement des Compagnies 
Molson Limitée, monsieur Pleshoyano remplira ses nouvelles fonctions au bureau prin­
cipal des Brasseries Molson à Montréal.

Les Compagnies Molson Limitée, société canadienne à exploitation diversifiée, 
comprennent les Brasseries Molson du Canada Limitée, Diverscy Corporation, Beaver 
Lumber Company Limited (Le Castor Bricoleur), Willson Spécialiste de Bureau Ltée et 
Seaway/Midwest Ltée.

SOCIÉTÉ D’ALUMINIUM 
REYNOLDS (CANADA) 

LIMITÉE
Avis de Dividende

AVIS est par la présente 
donné aux détenteurs des 
premières actions privilé­
giées 43/«% de SOCIÉTÉ 
D'ALUMINIUM REYNOLDS 
(CANADA) LIMITÉE que le 
Conseil d'Administration 
de ladite compagnie a dé­
claré (au taux de 43/«% par 
année sur la valeur au pair) 
un dividende de $1.19 par 
action sur les premières 
actions privilégiées 43/<% 
émises par la Compagnie, 
pour le trimestre se termi­
nant le 31 juillet 1982 et 
que ledit dividende sera 
payé le 1er août 1982 par 
chèques adressés aux ac­
tionnaires inscrits au regis­
tre le 1er juillet 1982. 
Cap-de-la-Madeleine.
15 juillet 1982 
PAR ORDRE DU CONSEIL 

D'ADMINISTRATION

C. Hiller
Le secrétaire

COOL
&LyE

>ers
irand

Laliberté, 
Lanctôt, Morin 
& Associés

comptables 
agréés

NOMINATIONS

à
K. Steven Clarke, c.a.

/
Bernard Lauzon, c.a.

Les Associés de Coopers & Lybrand et de Laliberté, Lanctôt, 
Morin & Associés, comptables agréés, sont heureux d’annoncer 
l'admission à leurs sociétés de messieurs K. Steven Clarke et 
Bernard Lauzon. Messieurs K. Steven Clarke et Bernard Lauzon 
seront rattachés respectivement aux services de vérification et 
d’évaluation du bureau de Montréal.

LESAGE
LAMOTHE
COSSETTE

OPTICIENS D’ORDONNANCES

AVIS:
En juillet, nos bureaux seront ouverts 
du lundi au vendredi de9h à 18h.

En août, ils seront ouverts les mômes jours 
aux mômes heures sauf le jeudi de 9 h. à 21h.

PRESCRIPTIONS DE LUNETTES
LENTILLES CORNÉENNES SOUPLES OU
RIGIDES
LENTILLES PROGRESSIVES — YEUX
ARTIFICIELS

MONTRÉAL
• 3425, rue Saint-Denis (métro Sherbrooke)
• 5000, boul. Saint-Laurent 

(boul. Saint-Joseph)

CARTIERVILLE
• POLYCLINIQUE de Montréal 

12245, rue Grenet (boul. Gouin)

LAVAL
• POLYCLINIQUE MÉDICALE CONCORDE 

300 est, boul. de la Concorde (Duvernay)

ST-JÉRÔME
• MICHEL LAURENDEAU 

221 rue St-Georges 
(514) 436-2893

UN SEUL NUMÉRO 
DE TÉLÉPHONE 845-4221
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Québec aide à 
créer 70 postes 
de chercheurs

flUlS PUBLICS

par Gilles Provost
Le gouvernement du Qué­

bec a décidé de dépenser $4 4 
millions pour multiplier les 
postes de chercheur scientifi- 
aue dans les laboratoires in­
dustriels et universitaires. Ces 
crédits nouveaux s'ajoutent au 
modeste budget de $1.5 mil­
lion débloqué aux mêmes fins 
l’an dernier.

Les difficultés économiques 
actuelles ont eu pour effet d’é­
liminer presque complète­
ment tout nouveau poste de 
recherche dans les industries 
et les universités, a expliqué 
ces jours derniers M. Gérald 
Godin, ministre d’État au Dé­
veloppement culturel et scien­
tifique du Québec. Selon lui, 
cette situation est tragique et 
c'est pourquoi Québec juge es­
sentiel d’intervenir.

Cette analyse a déjà été 
évolquée dans le document 
Le Virage technologique, 
il y a quelques mois. Québec y 
annonçait qu’il songeait à don­
ner plus d’ampleur à ses inter­
ventions destinées à mul­
tiplier les postes de chercheur.

Le programme annoncé par 
M. Godin inclut trois facettes 
différentes. Deux s’adressent 
aux universités et l’autre à 
l’industrie. Dans les deux cas, 
les chercheurs ainsi em­
bauchés devront s’intégrer à 
une équipe de recherche déjà 
structurée et posséder un 
programme de travail d'une 
duree de trois à cinq ans.

Ces crédits supplémentaires 
devraient permettre à l’in­
dustrie d’embaucher au moins 
40 chercheurs supplémentai­
res. Le nouvel employé devra

avoir obtenu un diplôme uni­
versitaire au cours des trois 
demi èr es années et 
l’entreprise devra lui garantir 
un emploi pendant au moins 
trois ans. En retour, Québec 
assumera le tiers du salaire, à 
raison de 70% la première an­
née. 30%. la seconde et 0% la 
dernière.

Du côté universitaire, où les 
nouveaux postes de profes­
seurs sont devenus rarissimes, 
le gouvernement prévoit 
rendre possible l’embauche de 
20 chercheurs à plein temps et 
de 10 techniciens ou attachés 
de recherche.

Ces chercheurs devront 
avoir obtenu un doctorat au 
cours des cinq dernières an­
nées et l’université devra leur 
garantir un emploi pendant au 
moins cinq ans. En retour, 
Québec fournira $24.800 par 
année et ce montant sera in­
dexé de 8% par an à partir de 
1984 Québec prévoit accorder 
priorité aux recherches con­
sacrées à l’agro-alimentaire 
ou aux biotechnologies, à l’é­
lectronique, au transport et 
aux énergies nouvelles

Si une université veut em­
baucher un technicien dans le 
cadre de ce programme 
d’aide, le nouvel employé 
devra avoir obtenu un 
diplôme collégial ou universi­
taire depuis moins de trois 
ans Quebec assumera alors 
607, du salaire des trois pre­
mières années.

Les montants consacrés l'an 
dernier à des fins similaires 
avaient rendu possible l'em­
bauche de 17 chercheurs dans 
les universités ou l'industrie.

Deux Montréalais 
meurent d’une 
maladie appelée 
«la peste gaie»

Une maladie récemment dé­
couverte et semblant être plus- 
répandue chez les homose­
xuels a frappé trois Montréa­
lais. entraînant la mort de 
deux d'entre eux. Ses victimes 
pourraient bien être plus 
nombreuses, car la plupart 
des médecins, ignorant encore 
comment en déceler les symp­
tômes. ne peuvent empêcher 
sa propagation.

Le Dr Joseph Portnoy, de 
l'Hôpital Général Juif, de 
Montréal, estime que cette 
maladie qu’on appelle «la 
peste gaie» n'est pas pour le 
moment un mal épidémique 
du point de vue du nombre de 
cas mais dans le sens qu'il s'a­
git d'une nouvelle infection 
qu’on ne peut contrôler. «Per­
sonne ne sait quelle en sont 
vraiment les causes», a-t-il in­
diqué. au cours d'une récente 
interview.

Un des trois malades, dont 
le Dr Portnoy a eu connais­
sance, est mort il y a six mois 
à l’Hôpital Juif. Quant au deu­
xième cas. on l’a transféré à

New York pour faire identi­
fier le mal et il est mort là-bas. 
Et c’est à l’Hôpital Juif qu'on 
a diagnostique le troisième 
cas. qui vit toujours.

("est d'abord chez des ho­
mosexuels américains que les 
médecins ont découvert l’in­
fection. Elle se présente sous 
deux formes. L’une est le sar­
come de Kaposi qui provoque 
des tumeurs aux jambes. 
L'autre est une sorte de pneu­
monie très rare appelée la 
pneumonie cysti-carni. Le mal 
peut être fatal sous les deux 
formes.

«Parce qu il n’est pas fami­
lier avec ce genre de maladie, 
le médecin ordinaire ne la dé­
tectera probablement pas», a 
indiqué le Dr Portnoy. Seuls 
les médecins ayant plusieurs 
homosexuels parmi leurs pa­
tients sauront vraisemblable­
ment identifier les symptô­
mes. a-t-il ajouté.

Aux Etats-Unis, les méde­
cins ont signalé 413 victimes 
de cette nouvelle maladie de­
puis 1981: 155 en sont mortes.

Agressions sexuelles 
à Toronto: pas de 
comité, dit Chrétien

OTTAWA (PCI - Le mi­
nistre fédéral de la Justice, M. 
Jean Chrétien a refusé de for­
mer un comité de femmes 
pour examiner les agressions 
sexuelles et les meurtres qui 
ont eu lieu dernièrement à To­
ronto comme le suggérait le 
Nouveau Parti démocratique.

Selon le ministre, la meil­
leure solution serait de de­
mander à la Chambre des 
communes d’amender le Code 
Criminel dans le but de con­
damner un plus grand nombre 
de violeurs.

Les amendements proposés
qui touchent un large éven­

tail de sujet allant de la por­
nographie au sexe de groupe 
en passant par le viol — sont 
bloqués en commission parle­
mentaire et il est peu probable 
qu’ils soient adoptées avant la 
fin de la session

Le député néo-démocrate 
Neil Young a affirmé que les 
femmes de Toronto sont in­
quiètes à cause des cinq 
meurtres qui ont été commis

Feu à Terre 
des Hommes

On mettra le feu à Terre des 
Hommes, aujourd'hui, mais ce 
sera l'oeuvre des pompiers 
montréalais, dont l’associa­
tion déléguera des membres 
dans l’ile Notre-Dame, à 
compter de midi.

L’opération, dans le cadre 
d’une journée de sensibilisa­
tion à la prévention des incen­
dies, consistera en des dé­
monstrations des moyens les 
plus efficaces de maîtriser les 
incendies On présentera aussi 
des exercices et techniques de 
sauvetage. Le tout aux accents 
de la fanfare des pompiers.

au cours des deux derniers 
mois et de l’augmentation de 
15% du nombre des viols cette 
année.

Elles sont aussi «très mé­
contentes» de l'attitude con­
descendante du ministre de la 
Justice, a poursuivi M. Young, 
qui représente la circonscrip­
tion torontoise de Beaches.

M. Chrétien a demandé à M. 
Young de persuader le criti­
que neo-démocrate en matière 
de justice. M. Svend Robin­
son. de collaborer afin que les 
amendements au code crimi­
nel soient adoptés. Ces modifi­
cations auront pour effet de 
remplacer les notions de viol 
et de voies de fait indécents 
par les nouvelles denomina­
tions d’agression sexuelle et 
d’agression sexuelle grave.

Le gouvernement estime 
que des condamnations pour 
viol seraient plus faciles a ob­
tenir sous ce nouveau régime.

«Si vous pouvez le faire taire 
pour quelques jours, nous 
pourrons adopter quelques 
lois», a déclare M. Cnrétien

En fait, les critiques de l’op­
position sont surtout dirigées 
contre les amendements qui 
concernent la pornographie et 
le sexe de groupe. M. Robin­
son et d’autres députés ont de­
mandé au gouvernement de 
séparer les amendements qui 
modifient la loi sur le viol des 
autres amendements

Parmi les femmes qui ont 
été assassinées à Toronto, on 
dénombre une «nanny» origi­
naire du pays de Galles et une 
«cheerleader» de 19 ans qui 
ont été tuées en se rendant 
chez elles à pied.

Les autres victimes sont une 
mère de famille de 38 ans et 
une femme de 21 ans qui a été 
retrouvée poignardée.

BOUTIQUE 393 INC
AVIS est par les présentes donné conformément 
à l ’article 31 de la loi des pouvoirs spéciaux des 
corporations (SQ C P-16). que la garantie 
créée par I acte de fidôicommis comportant pri­
vilège. hypothèque, cession et transport con­
senti par Boutique 393 Inc devant Me Jean-Guy 
Lalande, notaire, le 16 juillet 1980. et enregistré 
aux bureaux des divisions d’enregistrement 
d Arthabaska. de Gaspé. de Montréal, de Laval, 
de Terrebonne et de Québec, sous les numéros 
respectifs 232S56. 89167, 3092425, 468291. 
593028 et 989972 (laquelle garantie s’étend 
aux créances, droits et réclamations en faveur 
de Boutique 393 Inc en plus d’autres biens et 
actifs de ladite compagnie) est devenue exécu­
toire

TRUST GENERAL DU CANADA 
Fiduciaire en vertu dudit 

acte de fiducie

AVIS
Les Transports de la Baie d Hudson Inc donne 
par la présente avis â la Commission des trans­
ports du Québec de son intention d’acquérir de 
Cari Roy les actions que celui-ci détenait dans 
Transport Nouveau-Québec Inc , et demande â 
cette occasion le maintien du permis M-305539 
détenu jusqu’à ce jour par Transport Nouveau- 
Québec Inc
Tout intéressé peut faire opposition ou interven­
tion à ladite demande dans les cinq (5) jours qui 
suivent la deuxième publication du présent avis 
en s'adressant â la Commission des transports 
du Québec, au 505 rue Sherbrooke est. 
Montréal
lière publication: 21 juillet 1982 
2ième publication 22 juillet 1982 

I C0RBEIL GR0LEAU & DUFRESNE 
31 St-Jacques, suite 100 

! Montréal, Québec

Prenez avis que JEAN BLAIS 5745 Boul Milan 
Brossard s adressera â la commission des 
Transports du Québec dans le but d obtenir le 
permis suivant
Transport restreint — local — contrat citerne 
a) Transport métropolitain pour la livraison d’hui­
le â chauffage, avec compteur pour le compte de 
OUIMET et GOBEILLE en utilisant des camions 
citerne d’une capacité maximale de 4200 gal­
lons
Tout intéressé peut faire opposition à cette re­
quête dans les cinq (5) jours suivant la deu- 

j xième publication de cet avis 
I Première publication: 21/07/82 

Deuxième publication 22/07/82

Prenez avis que DENIS CLOUTIER Adresse 
1030, 43 Ave Fabreville s adressera â la com­
mission des Transports du Québec dans le but 
d’obtenir le permis suivant 
Transport restreint — local — contrat — ci­
terne a) Montréal-Métropolitain pour la livraison 
d'huile à chauffage, avec compteur pour le 
compte de OUIMET ET GOBEILLE en utilisant 
des camions citerne d une capacité maximale 
de 4200 gallons
Transport restreint — longue distance — rayon 
— contrat b) Montréal à tout point dans un 
rayon de 30 milles pour le transport d'huile â 
chauffage avec comteur pour le comte de 
OUIMET ET GOBEILLE en utilisant des camions 
citerne d une capacité maximale de 4.200 gal­
lons
Tout intéressé peut faire opposition â cette re­
quête dans les 5 jours suivant la deuxième 
publication de cet avis 
Première parution: 21 juillet 1982 
Deuxième parution: 22 juillet 1982

! CANADA
! PROVINCE DE QUEBEC 
j DISTRICT DE J0LIETTE

COUR SUPÉRIEURE
No 705-05-000256-811
CAISSE POPULAIRE ST-D0NAT DE MONTREAL.

Demanderesse

EGIDE SAMUEL
Défendeur

-et-
C A MICHAUD. Syndic,

-et-
CAISSE POPULAIRE LE GARDEUR.

-et-
LE RÊGISTRATEUR POUR LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE L ASSOMPTION

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le Défendeur, Egide Samuel, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours, â compter de la publication 
des présentes
Une copie du bref d'assignation et déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Joliette â son intention 
J0LIETTE. le 16 juillet 1982

PR0T0N0TAIRE ADJOINT 
MICHEL B0UDRIAS 

Me JEAN-PIERRE SEMENIUK 
1405 rue Bishop 
Suite 302 
Montréal. Qué
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

PRENEZ AVIS QUE la requérante-vendeur, 
TRANSPORT DIRECT SYSTEM LIMITÉE, et la 
requérante-acquéreur, DIRECT WINTERS 
TRANSPORT LIMITED, s'adresseront à la Com­
mission des Transports du Québec dans le but 
d'obtenir I autorisation de transférer â la 
requérante-acquéreur la clause gg) du permis 
portant le numéro M-300738. laquelle clause 
gg) se lit comme suit: — 
gg) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE ROUTE RESTREINTE - 
C0NTRAT
gg) De la Baie â la frontière Québec/Ontario 
(port de sortie Rivière Beaudette) en transit à 
travers la Province d'Ontario à destination de 
tous les points des Etats-Unis pour le transport 
de papier journal pour le compte de Consolida­
ted Bathurst Inc 
Condition
Cette clause sera exploitée concuremment avec 
les permis émis par les autorités concernées Le 
tout conformément à l'article 41 de la Loi des 
Transports et à l'article 41 de la Loi des Trans­
ports et à I article 30 du règlement concernant 
les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission (AC-147-82)
Les requérants demandent de plus, conformé­
ment à ( article 85 du réglement concernant les 
règles de pratique et de régie interne de la Com­
mission (AC-147-82) que la décision prenne ef­
fet à la date ou elle sera rendue 
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BÉLANGER. LECLERC 
Procureurs des requérantes 
1ère parution: 20 juillet 1982 
2ème parution 21 juillet 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO: 500-12-116790-829 
DAME ROSSANA CANTIANI.

Partie requérante, 
-vs-

GIUSEPPE MANCINI.
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée, GIUSEPPE MANCINI, est par 
les présentes requise de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la division 
des divorces â son intention PRENEZ AVIS de 
plus qu'à défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la partie requérante procé­
dera â obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
MONTRÉAL, le 15 juillet 1982

(signé) DOMINIQUE DI BERNARDO 
Registraire adjoint

Me MICHELINE SASSEVILLE, avocate 
a/s Boisclair, Kozina & Associés,
4906 est, boul Goum,
Montréal-Nord, Qué. H1G 1A4 
Tél 326-6400
domicile élu 41 ouest, St-Jacques,
3ième étage Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOUETTE

COUR PROVINCIALE
NO 705-02-000160-820 
MONSIEUR GAÉTAN N0RMANDIN, camion­
neur domicilié et résidant au 98, rue Généreux 
à St-Césaire District de St-Hyacinthe,

Demandeur.
c

MONSIEUR GILBERT TURGE0N, camionneur, 
faisant affaires sous les nom et raison sociale 
de Les Entreprises Gilbert Turgeon Enrg., der­
nier domicile connu au 142. 2e Avenue, Notre- 
Dame des Prairies, district de Joliette

Défendeur,
-et-

ARBOUR ET VIDAL ENR corps politique légale­
ment constitué, ayant une place d'affaires au 
4250. boul. Hamel. Ancienne Lorette. Québec 

-et-
MASSW00D, corps politique légalement consti­
tué, ayant une place d 'affaires au 2800, rue Pa­
pineau, Longueuil, district de Montréal, 
Tierces-saisies

AVIS
Il est ordonné au défendeur, Gilbert Turgeon, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours 
de la dernière publication 
Copies du bref d assignation, déclaration et 
avis selon l 'article 119a C P C ont été déposées 
à la Cour Provinciale, district de Joliette, à l'in­
tention du défendeur, Gilbert Turgeon en cette 
cause
JOLIETTE le 6 juillet 1982

Greffier adjoint de la Cour Supérieure 
pour le district de Joliette

Me Céline Trudeau
200 rue St-Jacques. suite 900
Montréal. Québec
Avocate du demandeur

zv«uv...

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Chaleur interne de la 

Terre.
2— Accroît (étendue de — 

Mot servant â désigner 
une personne, un animal 
ou une chose.

3— Propre. — Tire les fils d’un 
tissu.

4— Garnira un voilier, un mât 
de ses voiles, poulies, cor­
dages, etc. — Administrer.

5— D'un verbe gai. — Véhicule 
démodé et défectueux. — 
Pronom personnel.

6— De la nature de l’éther. — 
Jettera en I air, avec force, 
les pieds de derrière

7— Nouveau. — Tient pour 
vrai.

8— —Poil de la chèvre angora
— Préfixe signifiant -favo­
rable à».

9— Manoeuvrai la rame. — 
Battre un arbre avec une 
gaule.

10— Plateau de la balance. — 
Siège long et étroit.

11— Art prétendu de produire 
par certaines pratiques 
des effets contraires aux 
lois naturelles. — Principe 
liquide des huiles et des 
graisses.

12— Enlèves. — Recueil de 
bons mots. — Trois fois.

Verticalement
1— Causer la gangrène — 

Molybdène.
2— Qui a une longue pratique

de quelque chose. — 
Averse abondante.

3— Choisi. — Don
respectueux.

4— Thallium. — Saison. _
Tout endroit qui offre une 
détente.

5— Soumet à un ordre 
hiérarchique.

6— Gommera
7— Partie aval d'une vallée en­

vahie par la mer. — Plante 
potagère.

8— Fera une meurtrissure. — 
Adverbe de lieu.

9— Fer. — Note de la gamme 
— Port du Japon,

10— Problème difficile à ré­
soudre. — Charme

11— Fondateur de la com­
pagnie des prêtres de St- 
Sulpice. — Caribou.

12— Qui a une saveur rude et 
désagréable. — Garnir 
d'une amorce.

Solution d’hier

1
5 6 7 8 9 10 U 12

M .dSL1 ITTRM e.R.o.i .reMo.i m- 
eA.LMER.OUSMo „
I S.T A CT,EUS I L'fi 

' P.' Eli'/’Z ' .GA^£,S 

i FMr.imLAMDMi
Tllas fi 7mlM.OV.LE

tÿijià
Tmeseo.1 :e

iKOTiiaiiâm
Un front froid près de la Baie James 
et s’étendant vers le nord affectera 
cette partie de la province ainsi que 
la péninsule d’Ungava aujourd'hui. 
Une crête de haute pression sur 
l'ouest du Québec procurera du so­
leil sur la majeure partie du Québec 
aujourd’hui et jeudi. L’extrême est 
de la province se dégagera graduel­
lement aujourd'hui, des nuages pro­
voqués par une dépression située 
sur les Maritimes

MONTRÉAL

Aujourd’hui généralement enso­
leillé. Maximum près de 24. Aperçu 
pour jeudi: beau.

LEVER DU SOLEIL: 5 h 27 
COUCHER: 20 h 36

CANADA
(Prévisions pour au/Gurd'hui Températu­
res en degrés Celsius )

Vancouver
Victoria
Edmonton
Caloary
Whitehorse
Regina
Winnipeg
Toronto
Ottawa
Québec
Halifax
Fredericton
Charlottetown
StJohns

TEMPS MIN MAX
Averses 13 18
Averses 12 18
Averses 12 17
Averses 12 21
Ensoleillé 7 24
En^leillé 10 26
Ensoleillé 12 26
Ensoleillé 16 28
Ensoleillé 12 24
Ensoleillé 11 24
Averses 16 22
Ensoleillé 14 26
Averses 14 23
Averses 13 23

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit.)

Environnement Canada
rw àverI^,:

Copie

lehon

Church
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Orléant'lir
ORAGES Miam

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue: ensoleillé avec pas­
sages nuaoeux plus fréquents en après-midi, 
maximum 24 Aperçu pour jeudi: ciel variable 

Réservoirs Cabonga et Gouin généralement 
ensoleillé, maximum 24. Aperçu pour jeudi, ciel 
variable

Pontiac, Gatineau, Lièvre, Laurentides, Ou- 
taouais: généralement ensoleillé, maximum 24. 
Aperçu pour jeudi: beau 

Montréal, Trois-Rivières, Drummondville: gé­
néralement ensoleillé, maximum 24 Aperçu 
pour jeudi: beau

Estrie, Beauce: généralement ensoleillé, ma­
ximum 24 Aperçu pour jeudi: beau 

Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie: géné­
ralement ensoleillé, maximum 24. Aperçu pour 
jeudi, beau.

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc des 
Laurentides: généralement ensoleillé, maximum 
24 Aperçu pour jeudi: ciel variable 

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie: généralement ensoleillé, ma­
ximum 22. Aperçu pour jeudi: beau.

Gaspé, Parc Forillon: généralement enso­
leillé, maximum 20 Jeudi: beau 

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse-Côte-Nord. 
Anticosti, secteur Natashquan et à l'ouest: en­
soleillé avec passages nuageux, maximum 22. 
Aperçu pour jeudi: beau.

A l'est de Natashquan: nuageux avec quel­
ques averses dispersées en matinée, dégage­
ment par la suite, vent modéré, maximum 20 
Aperçu pour jeudi: beau

Albany Ensoleillé 52 78 Prévision de la carte du temps à midi aujourd’hui
Atlanta Part nuageux 70 90
Atlantic City Ensoleillé 68 79
Boston Ensoleillé 60 78
Buffalo Ensoleillé 56 82 Freeport _ _ Stockholm Clair 27 13h
Burlington Ensoleillé 52 79 Guadelajara __ _ _ Tokyo Nuageux 24 21 h
Charleston WV Part nuageux 69 86 Guadeloupe _ _ Tunis Clair 33 13h
Charlotte NC Part, nuageux 70 90 La Havane _ _ Vienne Clair 23 13h
Chicago Ensoleillé 64 84 Kingston — — _ Varsovie Part nuageux 24 13h
Cleveland 
Dallas 
Denver 
Detroit 
Hartford 
Honolulu 
Houston 
Kansas City 
Las Vegas 
Los Angeles 
Miami Beach 
Minn St Paul 
New Orleans 
New York 
Norfolk
Oklahoma City
Orlando
Philadelphie
Phoenix
Pittsburgh
Portland Me
Portland Or
Reno
Tampa
Salt Lake City
San Diego
San Francisco
Seattle
Spokane
Syracuse
Tulsa

Ensoleillé 
Beau 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Part, nuageux 
Part nuageux 
Ensoleillé 
Part nuageux 
Beau
Part, nuageux
Beau
Orages
Ensoleillé
Ensoleillé
Part, nuageux
Orages
Ensoleillé
Beau
Ensoleillé
Ensoleillé
Part nuageux
Ensoleillé
Orages
Part nuageux
Part nuageux
Part, nuageux
Averses
Averses
Ensoleillé
Part nuageux

58
75
63 
57 
57 
70 
74 
78
78 
67
79 
69
73
65
74 
74 
73 
67 
86
64 
60
59
52
76
66 
67
53 
55 
57 
53 
79

82
99
97 
82 
82 
88
94
95 

108
92
90 
88 
89 
84
84
96 
92 
86

107
85 
79 
75 
96
91 

101
82
63
66
77
81
98

Montego Bay
Mexico
Monterrey
Nassau
San Juan
Trinidad

LE MONDE

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier 16 24
Normale 16 26
Records 11 (1965) 32(1977)

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec.
Environnement Canada

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco - DONNÉES NON
Barbados - DISPONIBLES
Curaçao - HIER SOIR

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

Aberdeen
Amsterdam
Ankara
Athènes
Auckland
Beyrouth
Berlin
Bonn
Bruxelles
Le Caire
Casablanca
Copenhague
Dublin
Genève
Jérusalem
Lisbonne
Londres
Madrid
Malte
Moscou
New Delhi
Nice
Oslo
Paris
Rome
Sofia

TEMPS DEGRÉ HEQRE
Nuageux 21 13h
Clair 22 13h
Clair 26 15h
Clair 31 14h
Pluie 12 Minuit
— — 14h
Clair 28 13h
Clair 26 13h
Clair 22 13h
Clair 33 14h
Part nuageux 21 Midi
Clair 22 13h
Clair 18 13h
Part, nuageux 24 13h
Clair 28 14h
Part, nuageux 21 Midi
Part nuageux 21 13h
Clair 27 13h
Clair 31 13h
Part nuageux 25 15h
Orages 26 17h
Clair 28 13h
Nuageux 25 13h
Part nuageux 25 13h
Clair 29 13h
Clair 26 14h

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se term/ 
nant â 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier traces 0
Ce mois-ci 18 0
Normale pour ce mois 85 0
Cette année* 219 0
Normale pour l'année 707 240
’Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier juil­
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 0
Ce mois-ci 16
Normale pour ce mois 7
Cette saison 16
Normale au 30 juin 7
‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 9 juin 1982 par lequel Modici Inc. a 
transporté et cédé toutes ses dettes de livre pré­
sentes et futures à la Banque de Montréal, à titre 
de garantie, a été enregistré au bureau de la Di­
vision d'enregistrement de Montréal le 2 juillet 
1982 sous le numéro 3274877 
Banque de Montréal, le 6 juillet, 1982

AVIS LÉGAL
AVIS est, par ies présentes, donné conformé­
ment à l'article 31 de la Loi des Pouvoirs Spé­
ciaux des Corporations (L.R 1977, c.p 16) que 
la garantie créée par l 'acte de fidéicommis com­
portant privilège, hypothèque, nantissement, 
cession et transport, exécuté par LES 
ENTREPRISES JEANNINE PERREAULT INC en 
faveur de FIDUCIE DU QUÉBEC et reçu devant 
Me Pierre Chartrand, notaire et enregistré au 
bureau de la Division d'enregistrement de Jo­
liette le 10 décembre 1981 sous le numéro 
228920 est devenue exécutoire

FIDUCIE DU QUÉBEC, 
FIDÉICOMMISSAIRE EN VERTU 
DUDIT ACTE DE FIDÉICOMMIS

PRENEZ AVIS QUE la requérante-venderesse. 
DIRECT COURRIER (1978) INC et la 
requérante-acquéreur. 115619 CANADA INC. 
s adresseront à la Commission des Transports 
du Québec dans le but d'obtenir l'autorisation 
de transférer à la requérante-acquéreur les cer­
tificats 001 et 002 du permis numéro M-304941 
le tout conformément à l'article 41 de la Loi des 
Transports et à l'article 30 du règlement con­
cernant les règles de pratique et de régie interne 
de la Commission (A.C 147-82)
Les requérantes demandent de plus, conformé­
ment à l'article 85 du règlement concernant les 
règles de pratique et de régie interne de la Com­
mission (A C 147-82), que la décision prenne 
effet à la date où elle sera rendue 
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BÉLANGER LECLERC 
Procureurs des requérantes 
le parution 20 juillet 1982 
2e parution 21 juillet 1982

TANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0 500-43-000-418-82

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C pc )

A Norma BARNES
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 14 septembre 1981 la Cour ordonne 
à l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal 
de la Jeunesse 410 est, rue Bellechasse. 
Montréal dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informer, sous réserve des 
restrictions légales prescrites, de la demande 
dont le Tribunal de la Jeunesse est saisie con­
cernant l'adoption de Maudia Victoria 
PETERKIN née le 21 avril 1969 et pour y donner 
ou refuser son consentement A défaut par lui 
de ce faire, le Tribunal pourra procéder dans 
l'instance sans autre avis 
Le Greffier-adjoint,
Lucille Rouiller
LAROCHE B0YANER & SEPINWALL 
Procureurs du requérant 
6655, ch de la Côte-des-Neiges 
Bureau 405 
Montréal (Québec)
H3S 2B4

lm «vit de décès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour puoiication te lendemain.

MARCOTTE, Hélène. - À
Monlréitl, le 17 juillet 1982 à I age 
de 82 ans. est décédée Mme veuve 
Arthur Marcotte née Hélène I.abil- 
lois. Elle laisse ses enfants. Numa 
(époux de Cécile Darveaul, Fa­
bienne (épouse de René Gosselin) 
et Eric, ses 3 petits-enfants. 
Richard. Annie et Isabelle Les fu­
nérailles auront lieu le jeudi 22 
juillet Le convoi funebré partira 
du salon Urgel Bourgie Liée. 2095 
de Salaberry. pour se rendre à 
(église St Gaétan où le service 
sera célébré à 10 h 00. et de la au 
cimetière Côte des Neiges lieu de 
la sepulture Harents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion

la Fondation du Québec 
des maladies du coeur 
1455, rue Peel, Montreal 
288-8141

EDIFICE ST-CHARLES INC 
ST CHARLES BUILDING INC.
Prenez avis que la compagnie Édifice St-Charles 
Inc St Charles Building Inc demandera au mi­
nistre des Institutions financières et Coopérati­
ves la permission d'obtenir sa dissolution 
Montréal, le 21 juin 1982

Le secrétaire 
Paul Drouin

Prenez avis que Maria De Angelis Meunier do­
miciliée au 148 Kerri Lyn Road Warwick, comté 
de Kent, état du Rhode Island, s'est adressée au 
Tribunal de la famille pour demander le divorce 
de Gaétan Meunier ainsi que l’obtention des 
biens et possessions de celui-ci De plus, le dit 
Gaétan Meunier devra remettre l'argent dû à la 
demanderesse lors de l'achat du domicile con­
jugal soit la somme de 3,000$ qui lui avait été 
prêtée sous forme de prêt personnel A la suite 
de cet avis le défendeur Gaétan Meunier devra 
comparaître devant le Tribunal de la famille de 
Warwick, comté de Kent, état du Rhode Island, 
le 15 septembre AD 1982 pour répondre à ces 
accusations. A défaut de comparaître la justice 
suivra son cours.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-008-932-822 
DJILALI BEN ABDELKADER.

demandeur
-vs-

MUSTAPHA NIM0URS
défendeur

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse. MUSTAPHA NIMOURS. 
est par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de la dernière 

i publication
I Une copie de l action en reconnaissance de 
| dette a été instituée devant la Cour Supérieure le 
j 28 mai 1982
1 PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous, de 

signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la partie 
demanderesse procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement qu elle sollicite contre 
vous
MONTRÉAL ce 28 mai 1982

JOSEF MUSKATEL
REQUETE POUR CHANGEMENT DE NOM 

Au secrétaire de la Province de Québec: en 
vertu de la Loi sur le changement de nom 1965 
SRQ 77, votre humble requérant expose ce qui 
suit:
1 — Il est citoyen canadien;
2 — 11 est majeur et domicilié dans la province 
de Québec depuis 1957;
3 —11 désire changer son nom pour Josef 
Muskatel au lieu de Josef Muszkatel pour les 
raisons suivantes;
a) Il est connu sous le nom de Josef Muskatel 
dans son milieu professionnel;
b) Le nom de Muszkatel porte â confusion lors­
que quelqu'un désire le chercher dans l’an­
nuaire;

.c) Le nom Muszkatel est l’épellation Polonaise 
et Muskatel est la façon approuvée par l'Améri­
que du Nord
4 —11 veut par conséquent changer son nom 
pour celui de Josef Muskatel;
5 — Il est présentement avocat à Montréal de­
puis 1978 et avant cette date il était étudiant;
6 — Son adresse depuis les cinq dernières an­
nées est 215 Dufferin Hampstead, district de 
Montreal;
7 — 11 est né â Haifa Israël, le 10 février 1951 
fils légitime de Nachum Muszkatel et de Broni- 
slawa Bardach;
8—11 est célibataire;
9 — Il produit avec la présente requête les do­
cuments suivants:
— certificat de naissance;
— un affidavit attestant la requête 
POUR TOUTES CES RAISONS:
Il demande respectueusement le changement 
de son nom pour être connu dorénavant sous le 
nom de Josef Muskatel 
Montréal, le 27 mai 1982

Shadley. Melançon & Boro 
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-011068-B20 
ANITA PARE

-et-
LUCIE PARE

demanderesses requérantes, 
-c-

ISOLATION SAINT-HYACINTHE ENRG .
-et-

MENSUR BURAZER0VIC et SENADIN 
BURAZER0VIC.

defendeurs intimes. 
REQUETE POUR MODE SPECIAL DE 
SIGNIFICATION (art 138 c p.c )
LES OEMANOERESSES-REOUERANTES 
EXPOSENT RESPECTUEUSEMENT
1 Elles ont tait recevoir une declaration contre 
les défendeurs-lntlmês. Mensur Buraeerovic et 
Senadln Burarerovlc et Isolation Saint- 
Hyacinthe Enrg,, le ou vers le 18 |uln 1982 de­
vant le registraire de ce tribunal;
2 Tel que fflfntionne sur la declaration, les 
deiendeurs-mtlmes sont d adresse Inconnue;
3 En consequence les demanderesses requé­
rantes désirent Etre autorises par ce tribunal i 
signifier la requête pour mode special de signifi­
cation par la voie des journaui
POUR CES MOTIFS PLAISE AU TRIBUNAL, 
AUTORISER l'assignation de la declaration par 
avis public.
ORDONNER aun detendeurs-Intlmes de compa­
raître dans un delai de 30 jours de le la parution 
de l'avis, dans un tournai français publie dans 
ce district, soit Le Devoir'.
FRAIS A SUIVRE 
MONTREAL, le 29 juin 1982

(S) SYLVESTRE 8 CHAR30NNEAU 
Procureurs des demanderesses- 

requérantes

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 9 juillet 1982 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présen­
tes ou futures payables à AMFERN 
PSYCHOLOGICAL CONSULTANTS LTD AND 
Z W B PSYCHOLOGICAL CONSULTANTS LTD 
TRADING TOGETHER UNDER THE JOINT 
VENTURE NAME OF THE NEW CLINIC FOR 
BEHAVIOUR THERAPY AND RESEARCH a été 
enregistré au bureau d enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal le 14e jour 
de juillet 1982. sous le numéro 3278018 
Ce 15e jour de juillet, 1982 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Pnivmic t|i Qurhcr Dislrirt de ■IVirrhonne 
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I* La Voie maritime du Saint-Laurent 
Transports Canada

The St Lawrence Seaway 
Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies par 
l'Administration de la voie maritime du Saint-Laurent et marquées 
■■SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1830» relativement à 
T

ÉLARGISSEMENT Â LA PORTE DE GARDE 
(1982-83), CANAL DE WELLAND 

VOIE MARITIME, RÉGION DE L'OUEST

seront reçues à l'Édifice de la Voie maritime. Pièce 210. 508. ave­
nue Glendale. Casier Postal 370, St. Catharines, Ontario. L2R 6V8. 
jusqu'à 15:00 heures, heure avancée de l'est, le mardi 10 août 
1982. On pourra se procurer les documents nécessaires â cette 
adresse contre versement de $100.00 comptant, ou chèque visé, 
établi à l'ordre de (Administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, montant qui sera remboursable sur réception du 
document ci-haut, en bon état, dans un délai de 30 jours de la 
date fixée ci-dessus pour le retour des soumissions.

Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux spé­
cifications mentionnées dans les documents fournis et doit être 
accompagnée de la garantie prescrite. Les termes dans les­
quels (Entrepreneur a présenté son offre constitueront le 
langage dominant aux fins de la rédaction et de (application 
du Conlrat.
L'Administration ne sèngage pas à accepter la plus basse ou toute 
autre soumission.

Le secrétaire. 
L.E. Beland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT.
OTTAWA, LE 19 JUILLET 1982

Canad'â
les plaisirs du

Que de bonheur à
par Charles-A. Durand
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j Entame: le 3 de coeur par 
Ouest

[ . Cette donne représente un 
jeu de 3 sans-atout où le décla­
rant doit absolument réfléchir 
et étudier la structure de cha­
cune des suites que présentent 
le» 2 mains. Il ne doit pas 
jouer la deuxième carte avant 
d’avoir trouvé la technique 
qui lui donnera 9 levées.

L'entame du 3 de coeur par 
Quest reçu le Roi du joueur 
Est et Sud remporta la levée 
avec son As. Cette couleur 
présentait une fourchette bien 
définie D-10 qui gagnerait 
deux levées si Ouest jouait de 
nouveau 1 coeur.

La couleur carreau se prê­
tait à une impasse indirecte

Sont le profit assuré viendrait 
un retour du joueur Ouest 

dans cette couleur. La couleur 
pique se présentait avec des 
cartes disposées à une im­
passe double ou répétée deux 
fois.

jouer cette main!
Le déclarant trouve que son 

jeu contient 8 levées gagnan­
tes: il n’a besoin que de l’ap­
port d'une levée pour accom­
plir son contrat. La couleur 
trèfle comprenant 4 honneurs 
est la seule qui ne contient pas 
de séouence brisée. Selon le 
plan idéal, elle doit être élimi­
née d’abord afin que le joueur 
Ouest prenant la main ne 
puisse se replier dans cette 
couleur et ainsi esquiver la 
mauvaise fortune d’avoir à 
jouer une carte à l’avantage 
du déclarant.

Quelques joueurs tout de 
même ont cru bon de garder 
les honneurs de trèfle du mort 
comme entrées afin de tenter 
par 2 fois les impasses du pi­
que et ils perdirent leur con­
trat car, Ouest retourna trèfle 
ce qui ne donna aucun avan­
tage à Sud. D’autres joueurs 
se servirent du trèfle pour pla­
cer la main au mort et tenter 
l’impasse indirecte de la 
Dame de carreau. La Dame 
fut perdue ainsi qu’un autre 
carreau. Ces deux méthodes 
ne peuvent fournir une levée 
additionnelle qui donne le 
contrat et elles conduisent à sa 
perte.

Le mécanisme du jeu est un 
renvoi et il faut d’abord jouer 
3 trèfles afin que le joueur 
Ouest soit absolument forcé 
de faire un retour en une des 
trois autres couleurs. Et après 
le jeu des trèfles, la couleur à 
jouer est le pique en tentant 
une impasse. Ouest prend la 
main avec sa Dame et se voit 
entouré de toutes parts d'une 
disposition de cartes présen­
tant 3 fourchettes ou séquen­
ces brisées et le retour 
d'Ouest vers une quelconque 
de ces 3 couleurs donne tou­
jours l’avantage d’une levée 
au déclarant et son contrat.
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Earl Weaver est suspendu pour une semaine
BALTIMORE (AP) - Le 

président de la Ligue améri- 
raine de baseball, Lee MacP- 
hail, a imposé hier une sus­
pension d’une semaine, assor­
tie d’une amende de $2,000, au 
gérant des Orioles de Balti­
more. Earl Weaver, pour 
avoir frappé l’arbitre Terry 
Cooney, la semaine dernière 

Weaver a refusé d’en appe­
ler de la décision et il a été 
remplacé hier soir par l'un des 
instructeurs de l’équipe, Cari 
Ripken Sr Le gérant des Orio­
les a d'abord été expulsé par 
l’arbitre Cooney lors du match 
de vendredi entre les Orioles

et les Mariners de Seattle. 
Puis samedi, il a frappé Coo­
ney au visage à la suite d’une 
discussion au premier but.

Il s’agit de la suspension la 
plus sevère imposée par 
MacPhail depuis qu'il occupe 
la présidence de la Ligue amé­
ricaine, en 1974. Par contre, le 
verdict n’a pas plu au 
directeur-exécutif de LAsso­
ciation des arbitres, Richie 
Phillips, qui estime que la sus­
pension n’est pas suffisam­
ment sévère.

«Nous sommes déçus, a-t-il 
dit II aurait pu être suspendu

jusqu'à la fin de la saison Je 
comprends cependant que 
MacPhail n’ait pas voulu 
nuire aux joueurs, à l’équipe 
et aux amateurs. Mais nous 
croyons cjue Weaver aurait dû 
écoper d une suspension plus 
sévere, d'au moins 15 jours et 
de $10.000.»

Après avoir étudié les sé- 
uences de l’incident sur ban­
es video, MacPhail a tiré la 

conclusion suivante:
«L’arbitre Cooney fait état 

dans son rapport que le gérant 
Earl Weaver l’a frappé a deux 
reprises lors d’une aiscussion 
survenue à la quatrième

manche du match de samedi 
dernier».

«Weaver a admis qu’il y a eu 
un contact physique pendant 
l’engueulade. Par contre, il 
s'agissait définitivement d’un 
geste non-intentionnel En re­
gardant plus attentivement les 
séquences, on note d’ailleurs 
nettement qu'il y a eu au 
moins un contact du doigt ou 
du poing de Weaver au visage 
de Cooney ».

«Toutefois, comme per­
sonne à part Weaver ne peut 
juger si le coup a été inten­
tionnellement porté ou non, 
j’accepte sa version solennelle

des faits. De toute manière, ie 
ne crois pas que le geste de 
Weaver ait été effectué par 
malice, pour tenter de blesser 
Cooney ».

«Quoi qu’il en soit, nous 
avons été témoins d’une scène 
au cours de laquelle un officiel 
a été frappé au visage. Tous 
ceux qui s’en prennent ainsi à 
eux doivent donc subir le coût 
des conséquences. Même si 
l'arbitre n'a pas été blessé à la 
suite de ce malheureux inci­
dent, le contact survenu a été 
plus sévère et. par consé­
quent, plus répréhensible 
qu'une simple collision qui ar­

rive si souvent lors des discus­
sions entre gérants et offi­
ciels».

L’an dernier, MacPhail a 
également suspendu Billy 
Martin, gérant des A's 
d'Oakland, pour une période 
de sept jours. Cependant, 
celui-ci n’a dû enrichir les 
goussets du circuit que de 
$1.000 pour avoir lancé de la 
poussière au visage de ce 
même Cooney.

Martin avait alors été en ap­
pel mais avait perdu sa 
cause... avant de s'excuser 
personnellement auprès de la 
victime.

Au Challenge Player’s du 14 au 22 août

Andrea Jaeger,
par François Lemenu

À un âge où la patience est 
une vertu rarement cultivée. 
Andrea Jaeger, 17 ans, se croit 
capable d'«user» les joueuses 
les plus chevronnées. Installée 
au fond du court comme 
d’autres prennent du soleil al­
longées au bord de la piscine, 
Jaeger, quatrième raquette fé­
minine au monde, est prête à 
tenir un siège de trois heures 
s’il le faut pour venir à bout 
d’une rivale particulièrement 
tenace. C’est ainsi qu elle 
compte à son tableau de 
chasse Chris Evert-Lloyd 
(trois victoires cette année), 
Tracy Austin, un autre métro­
nome. et Martina Navratilova.

«Si je suis parfois impa­
tiente dans la vie. je ne le suis 
jamais sur un court de tennis, 
explique Andrea Jaeger, ve­
nue à Montréal pour mousser 
le Challenge Player’s qui réu­
nira 16 des 17 meilleures 
joueuses du 14 au 22 août

prochain au Stade Jarry. Je 
joue pour gagner et je suis 
prête à passer trois heures sur 
un court pour éliminer une ri­
vale.»

Jaeger, l'autre enfant pro­
dige du tennis américain avec 
Tracy Austin, se rappelle ainsi 
avoir remporté un point chez 
les juniors au terme d’un 
échange de 20 minutes! En 
fait de patience et de con­
centration, il est difficile de 
faire mieux

Jaeger estime qu’il s’agit là 
autant d’un trait de caractère 
que d’un long apprentissage. 
Comme la majorité des Amé­
ricaines de son âge. elle a 
appris à jouer au tennis sur la 
terre battue ou le «hard- 
eourt». deux surfaces plus len­
tes que le gazon

Professionnelle depuis l’âge 
de 14 ans. Jaeger doit conci­
lier le tennis et les études, ce 
qui n’est pas facile pour qui­
conque participe à plus de 
vingt tournois par année sur

üfâViauüH
Ligue Nationale

Lundi
Los Angeles 2, Montréal 1 

Chicago 6, Houston 5 
Pittsburgh 5, Cincinnati 4 

Atlanta 4, St-Louis 1 
Philadelphie 7, San Diego 6 

Hier
Houston à Chicago 

Pittsburgh à Cincinnati 
Atlanta à St-Louis 

Philadelphie à San Diego 
Montréal à Los Angeles 

New York à San Francisco 
Aujourd'hui

Houston, Ftyan (9-9) à Chicago, 
Ripley (3-1), 13 h 05.

New York, Falcone (4-6) à San 
Francisco, Laskey (7-7), 15 h 
05.

Pittsburgh, McWilliams (5-4) à 
Cincinnati, B. Shirley (2-7), 
19 h 35.

Atlanta, Walk (8-6) à St-Louis, 
Mura (6-7), 20 h 35.

Philadelphie, Ruthven (7-7) à 
San Diego. Lollar (10-3), 22 h 
05.

Montréal, Rogers (11-4) à Los 
Angeles, Valenzuela (13-7), 
22 h 35.

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

pb csmoy.
Oliver, Mtl............332 107 .322
Knight. Hou........  344 110 .320
Landreaux, LA . 237 74 .312
Pena, Pgh ............290 90 .310

Les trappeurs
(Perils d'hier non comprise)

Blackwell
pb
29

CS
5

PP
3

cc
0

moy.
172

Carter 305 94 60 20 308
Cromartie 307 74 46 10 241
Dawson 333 101 46 12 303
Gates 92 25 6 0 272
W Johnson 42 7 2 0 167
Mills 43 9 1 0 209
Norman 48 12 7 2 250
Oliver 332 107 63 15 322
Rames 358 100 27 2 279
C Smith 0 0 0 0 000
Speier 292 30 27 2 274
Taveras 85 13 3 0 153
Wallach 318 86 49 11 270
Wmte 74 19 11 2 257
Buts volés: Rames, 40, Dawson, 21. Oli­
ver. 4, W Johnson, laveras Wallach. 4, 
Cromartie. 3, Carter. White, 2

Les lanceurs
g-p ml pm rab impm

Burris .3-11 82 0 41 32 4 50
Fryman 4-2 38 2 18 25 4 19
Gullickson 7-8 127 2 54 87 3 81
Lea . 7-5 104 1 38 65 3 28
Palmer 5-2 47,0 20 28 383
Reardon 3-1 53 1 13 40 2 19
Rogers 11-4 150 2 37 103 2 21
Sanderson 6-8 130 2 45 90 3 10
Schatzeder .1-5 48 2 36 28 6 66
B Smith 0-1 26 2 13 14 4 39
Victoires sauvegardées: Reardon. 
Fryman. 6, Burris. 2, Smith, 1

14,

Carter, Mtl..........305 94 .308
Madlock, Pgh . . . 323 99 .307
McGee, StL........ 193 59 .306
Baker, LA ..........312 95 .304
Jones. SD ..........299 91 .304
LoSmith, Stl____ 339 103 .304

Circuits: Kingman, New 
York, 25; Murphy, Atlanta, 24; 
Carter, Montréal, 20.

Points produits: Murphy, 
Atlanta, 67; Kingman, New 
York, 64; Oliver, Montréal, 63.

Buts volés: Lo.Smith, St. 
Louis, 43; Moreno, Pittsburgh 
42; Raines, Montréal, 40.

Lanceurs (12 décisions): Lol­
lar, San Diego, 10-3, .769, 2.85; 
Rogers, Montréal, 11-4, .733, 
2.21.

Ligue Américaine
Lundi

Toronto 4, Kansas City 2 
Californie 6. Baltimore 5 
Cleveland 5, Oakland 4 

Boston 9, Texas 5 
Chicago 6, Detroit 0 

New York 5. Seattle 3 
Minnesota 6, Milwaukee 4 

Hier
Kansas City â Toronto 
Californie à Baltimore 
Oakland â Cleveland 

Texas à Boston 
Seattle à New York 

Milwaukee au Minnesota 
Aujourd'hui

Kansas City, Blue (6-7) â To­
ronto, Clancy (8-7), 19 h 30 

Texas, Hough (7-8) à Boston, 
Eckersley (10-7), 19 h 35 

Chicago, Koosman (2-4) à 
Detroit, Morris (11-9), 19 h 35 

Oakland, T. Underwood (5-4) à 
Cleveland, Denny (6-10), 19 
h 35

Californie, Forsch (9-7) à Balti­
more, Flanagan (6-8), 19 h 35 

Seattle, F. Bannister (9-5) à 
New York, Morgan (5-4), 20 h 

Milwaukee, Haas (6-5) au Min­
nesota, Viola (3-1), 20 h 35

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

„ pb csmoy.
Gantner, Mil ___ 214 74 346
Wilson, KC .........281 96 .342
Harrah, Cle..........342 113 .330
Hrbek, Min .........309 102 .330
Parrish, Det.......... 235 77 .328
Yount, Mil ...........342 112 .327
Bonnell, Tor ___ 261 85 .326
Cooper, Mil......... 348 112 .322
Paciorek.Chi .. .281 89 317
McRae, KC .........340 106 .312

Circuits: Thomas, Milwau­
kee, 22; ReJackson, Californie, 
22; Thornton, Cleveland, 20; 
Oglivie, Milwaukee, 20.

Points produits: McRae. 
Kansas City, 82, Cooper, Mil­
waukee, 71.

Buts volés: Henderson, 
Oakland, 87; Wathan, Kansas 
City. 26; Garcia, Toronto, 25.

Lanceurs (12 décisions): 
Vuckovich, Milwaukee, 10-4, 
.714, 3.12; Zahn, Californie, 10- 
4, .714, 3.19.

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. did.
PHILADELPHIE ........ .............................. 51 39 .567 _
ST, LOUIS................... .............................. 51 41 .554 1
MONTRÉAL ............... 43 .522 4
PITTSBURGH............ .............................. 46 43 .517 4 Vj
NEW YORK................. .............................. 42 49 .462 9 Vs
CHICAGO................... ..............................38

Section Ouest
56 404 15

ATLANTA .................. ..............................55 34 .618 _
SAN DIEGO................. .............................. 50 41 .549 6
LOS ANGELES.......... ..............................49 44 .527' 8
SAN FRANCISCO . . . ..............................43 49 467 13 Vs
HOUSTON.................. ..............................40 50 .444 15 Vs
CINCINNATI ............................................... 34 57

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

.374 22

9 P moy. did.
MILWAUKEE ............. ..............................53 36 596 —
BOSTON .................... ..............................53 37 .589 Vi
BALTIMORE.............. ..............................47 40 .540 5
NEW YORK................ ..............................44 42 512 7 Vs
DETROIT ..............................45 43 511 7 Vs
CLEVELAND ..............................44 43 .506 8
TORONTO.................. ..............................42

Section Ouest
47 .472 11

CALIFORNIE............... ..............................52 39 .571 —
KANSAS CITY .......... ............................48 41 .539 3
CHICAGO ................... ..............................46 42 523 4 Vs
SEATTLE .................... ..............................46 45 .505 6
OAKLAND .................. .............................. 38 55 409 15
TEXAS ........................ .............................. 35 51 .407 14 Vs
MINNESOTA.............. ..............................30 62 .326 2 2 Vs

l’autre enfant prodige du tennis
les cinq continents.

Aussi doit-elle mettre les 
bouchées doubles à la maison 
afin d’étre à jour dans ses étu­
des. Elle commencera en sep­
tembre sa dernière année au 
secondaire et elle souhaite un 
jour fréquenter l’université, 
comme sa soeur Suzi. elle 
aussi excellente joueuse de 
tennis. Mais le sport prend ac­
tuellement une trop grande 
place dans sa vie pour pouvoir 
mener deux carrières de front.

«Le tennis ne dure qu’un 
temps, dit-elle. Une carrière 
n’est pas éternelle et une bles­
sure peut l’écourter encore 
davantage. C’est pourquoi les 
études attendront».

La vie d’une joueuse profes­
sionnelle n’est pas de tout re­
pos. Aussi Andréa Jaeger se 
compte-t-elle chanceuse d’a­
voir de bonnes amies sur le 
circuit et surtout la présence 
presque continue d’un 
membre de sa famille. Hier, 
elle était accompagnée de sa 
soeur, de trois ans son aînée. 
Durant les tournois, son père 
Roland, un ancien boxeur 
amateur d’origine suisse, lui 
sert à la fois d’entraîneur, de 
conseiller et d’ami.

«Il est très important d'a­
voir quelqu'un avec qui fêter 
une victoire ou se consoler 
d'une défaite», dit Jaeger qui 
s'exprime très facilement 
avec l’assurant e de quelqu'un 
qui n’en est pas à sa première 
interview.

À 17 ans, Andrea Jaeger est 
déjà millionnaire, ses gains en 
carrière s'élevant à quelque 
$800.000 Elle affirme n'avoir 
rien changé à son rythme de 
vie et qu elle demeure une 
adolescente encore amou­
reuse du tennis. Une seule 
chose peut être changée: sa 
tète Jaeger a en effet coupe 
ses longs cheveux.

Pour le reste, elle est de­
meurée la même.

«J'ai mon permis de con­
duire depuis un an et pourtant 
je n’ai pas de voiture Je pour­
rais m'offrir une superbe voi­
ture sport mais j'estime qu'il 
s'agirait d’une dépense inuti­
le».
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Andrea Jaeger, qui participera au Challenge Player’s au Stade Jarry, a remporté son 
premier tournoi professionnel à l’âge de 14 ans et huit mois. (Photolaser CP)

Vladimir Smirnov est 
dans un état désespéré

ROME (AFP) — Il n'existe 
pratiquement plus aucun es­
poir de sauver le champion 
olympique au fleuret Vladimir 
Smirnov victime, lundi, au Pa­
lais des sports de Rome d'un 
grave accident face à l’Alle­
mand de l’Ouest Mathias 
Behr. a laissé entendre hier à 
Rome le deuxième communi­

qué de la polyclinique Ge- 
melli.

L’état de santé du Soviéti­
que selon le communiqué, 
signé par les professeurs 
Gianfranco Rossi et Emilio 
Tresalti. est le suivant: «Coma 
profond, midriade à réactif, 
encéphalogramme plat, apnée 
et hypotension. La situation 
clinique s’est détériorée et il

n'y a aucune réponse positive 
au traitement applique».

Vladimir Smirnov ne res­
pire depuis lundi soir qu'avec 
l'aide d'un appareil.

Son état est généralement 
considéré comme désespéré et 
les chirurgiens qui assistent le 
champion olympique ont 
semble-t-il renoncé à toute 
opération.

Le gérant des Reds a vu 
la jeune femme se tuer

Le succès ne lui a donc pas 
monté à la tête. Au contraire, 
elle pense davantage aux 
autres, comme en témoigne sa 
participation au «Hunger Pro­
ject» d'Harold Solomon, l'an 
dernier. Ce projet, fondé il v a 
quatre ans, est essentielle­
ment un organisme qui a pour 
mission de communiquer les 
informations sur la faim dans 
le monde.

Jaeger, qui n'a pas perdu le 
sens des valeurs, a pris part à 
une exhibition en Floride et à 
une course cycliste à laquelle 
ont également participé John 
McEnroe et Eliot Teftscher.

Cela prouve qu’il est pos­
sible d'etre une vedette tout 
en ayant les deux pieds sur 
«les courts».

CINCINNATI (AP) - Le 
coroner du comté de Hamil­
ton. en Ohio, a identifié hier le 
corps de la jeune femme qui a 
trouvé la mort en chutant d'un 
balcon supérieur du Stade Ri­
verfront a Cincinnati, lundi, 
lors de la troisième manche 
du match opposant les Reds 
aux Pirates de Pittsburgh.

Il s'agit de Lora Schnee- 
man. âgé de 21 ans et domici­

liée dans la banlieue de Mont­
gomery. Elle est morte des 
suites de plusieurs blessures à 
la tête.

Assise dans les bancs rou­
ges. l’infortunée a chuté tète 
première sur le balcon vert, 
environ dix mètres plus bas. 
Selon les témoins, elle n’est 
tombée sur personne.

Elle est restée étendue au 
sol un bon moment pendant 
qu un groupe de tecnniciens 
paramédicaux tentaient vaine­
ment de la ranimer.

«Son coeur ne battait déjà 
plus lorsque l'on s’est porté à

son secours», a d ailleurs pré­
cisé le technicien Clay Cor- 
wish.

Â la suite de l’accident, les 
joueurs des Pirates ont profité 
d'un changement de lanceur 
pour sortir de leur abri et ob­
server l'horrible scène.

De son côté, le gérant des 
Reds, John McNamara, a vu 
tomber la jeune Schneeman:

«J’ai malheureusement as­
sisté à l’impact de la chute, a- 
t-il indiqué. Je ne peux expli­
quer ce que j'ai ressenti dans 
les circonstances. C'est à en 
couper le souffle».

IWClIftMl
Ligue Canadienne

Vendredi Saskatchewan â Calgary
Montréal â Toronto

Samedi Dimanche
Hamilton à Winnipeg Edmonton à C.-Britannique

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi 9 P n pp pc pts
HAMILTON................ . . .2 1 1 0 51 68 2
TORONTO .................. . . .2 0 1 1 36 55 1
MONTRÉAL .............. ,.. .1 0 1 0 0 36 0
OTTAWA.................. .2 0 2

Section Ouest
0 21 75 0

EDMONTON .......... . .. .2 2 0 0 86 19 4
B.C.............................. . . . .2 2 0 0 77 58 4
WINNIPEG ............... . . . .2 2 0 0 67 21 4
CALGARY . . . . . 1 0 0 1 24 24 1
SASKATCHEWAN . . . . .2 0 2 0 45 57 0

enioiai
Ligue Nord-Américaine

Hier Edmonton à Seattle
San Diego à Jacksonville Chicago â Vancouver

Ce soir Jeudi
Portland à Montréal New York à Toronto

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
Section

Pi
Est
9 P bp bc pb pts

NEW YORK .... ........23 17 6 55 36 50 150
TORONTO................ ........24 12 12 43 36 35 107
MONTREAL , . , ........22 12 10 37 32 30 98
CHICAGO.................... ........22 8 14 37 47 34 80

FORT LAUDERDALE
Section Sud

........26 15 11 53 59 48 136
TULSA ........23 12 11 52 42 45 113
TAMPA BAY................ 26 11 15 40 54 35 99
JACKSONVILLE ........ ........23 9 14 30 45 28 82

VANCOUVER
Section Ouest

........22 14 8 40 34 32 112
SAN JOSE.................. ........24 13 11 43 44 34 110
SEATTLE.................... ........23 11 12 49 34 36 104
SAN DIEGO.................. ........22 11 11 42 38 33 95
PORTLAND.................. ........23 10 13 32 30 28 84
EDMONTON ........23 e 15' 28 46 25 69

(Six points sont accordAs pour una vlctolra an tampa règullar ou an prolongation, 
quatra points pour una vlctolra an confrontation. Un point boni pour chaqua but 
compté jusqu A un maximum da trois par match. Aucun point boni pour un but an 
orolongatlon ou an confrontation.)

Ferdinand de retour 
avec les Concordes

La fugue du porteur de bal­
lon Denny Ferdinand aura été 
de courte durée. Après avoir 
déserté les Concordes il y a 
peine une semaine. Ferdinand, 
a signé, hier, une entente de 
deux ans avec la formation 
montréalaise.

Ferdinand, qui portait l'an 
dernier les couleurs des 
Alouettes junior, avait impres­
sionné l'instructeur Joe Galat 
lors du dernier camp d'entrai­
nement. Il sera surtout utilisé

sur les unités spéciales.
De plus les Concordes ont 

annoncé qu'ils avaient em­
bauché le secondeur extérieur 
canadien John Martini. 
Retranché par les Argonauts 
de Toronto, Martini sera à 
l’essai pour une période de 14 
jours.

Martini, qui en est à sa cin­
quième saison comme profes­
sionnel, avait été le premier 
choix des Tiger Cats de Hamil­
ton en 1977.

Beat Breu récidive 
àL’Alpe d’Huez

L’ALPE D’HUEZ. France 
(AFP) — Le Suisse Beat Breu, 
déjà vainqueur au Pla d'Adet 
la semaine dernière, a réci­
divé, hier, à l'Alpe d'Huez, 
s'affirmant ainsi comme le 
meilleur grimpeur spécifique 
du 69e Tour de France. Mais, 
comme lors des étapes précé­
dentes. cette victoire n'affecte 
en rien le Français Bernard 
Hinault, cinquième de l'étape, 
qui conserve facilement son 
maillot jaune.

Cette 16e étape Orcières 
Merlette-L'Alpe d'Huez a con­

sacré les valeurs déjà établies. 
Comme au Pla d’Adet, le 
français Robert Alban a ter­
miné deuxième, l’Espagnol 
Alberto Fernandez troisième. 
Le Français Bernard Vallet 
rétrograde de la quatrième à 
la huitième place, précédé par 
son compatriote Raymond 
Martin, Hinault, et les Néer­
landais Joop Zoetemelk et Pe­
ter Winnen.

Au classement général, Zoe­
temelk reste deuxième à 5 min 
26 sec de Hinault et Breu 
prend la troisième place à 9 
min 04 sec.

^ _

Les Concordes 
ont également 
des atouts...
par Richard Mlle

Les Concordes ont bel et bien raté leur décollage, 
vendredi dernier. Mais ceux qui ne retiennent que 
l'ampleur de leur défaite de 36-0 contre les Blue Bombers 
de Winnipeg, sans leur quart d’expérience au surplus, fe­
raient mieux de corriger leur plan de vol pour la saison 
1982

a Les Concordes possèdent en Joe Galat un instructeur 
de grande qualité. Malgré l’absence de Ken Johnson, les 
joueurs ont joué avec une agressivité peu commune face à 
un adversaire largement favori pour l'emporter Galat. 
portant cravate et veston malgré la chaleur de 30 degrés, 
a même guidé ses troupes au pas de course de la sortie du 
vestiaire au banc des joueurs, où il est arrivé le premier!

■ Luc Tousignant, de Trois-Rivières, bien qu’insatisfait, 
de sa performance, a néanmoins démontré de belles qua­
lités. complétant sept passes pour des gains de 101 verges, 
soit davantage que les 96 verges totalisées sans lui par 
l’attaque en première demie.

■ Le spectacle en général, tel que promis par le nou­
veau président du conseil d'administration. Edmond Ri­
card, s’est nettement amélioré. L’organiste Fernand La 
pierre a su mettre un peu de gaieté dans la défaite. Le 
spectacle de la mi-temps offert par les corps de clairons, 
composés d'adolescents et de quelques bouts de choux, 
des deux sexes, valait d'être vu. Et les «gentilles Alouet­
tes» des années passées demeurent égales à elles-mêmes.

D'accord, le surnom 
choisi ne fait pas l'unani­
mité dans les deux langues.
Les médias anglophones 
ont déjà retranché la pre­
mière syllabe de Concor­
des, lui préférant 'Cordes 
lorsque l’occasion s’y 
prête. Et les francophones 
optent pour le singulier plutôt que le pluriel Mais les uni­
formes de l’équipe-ehandails rouge pompier, culottes 
blanches, casques bleu marine — attirent l'oeil et n’eut 
été de la trop forte opposition d un Dieter Brock en trop 
grande forme, les Concordes auraient pu offrir un spec­
tacle haut-en-eouleurs aux 14.700 personnes présentes à 
l'ouverture de leur saison locale, au Stade olympique.

L’avenir appartient maintenant à Sam Etcheverry, le 
président et directeur général de l’équipe, qui devra four­
nir à Joe Galat les armes nécessaires pour compléter l’ar­
senal des Concordes.

Galat a clairement démontré sa valeur. L'homme gé­
nère un enthousiasme très communicatif. L'instructeur a 
préparé un cahier de jeux offensifs divertissant, ajoutant 
même le jeu de la Statue de la liberté, et s'il pouvait 
compter sur deux ou trois «meilleurs joueurs» à des pos­
tes importants, son rêve de piloter une équipe profession­
nelle ne tournera pas au cauchemar.

Ce n'est pas tous les jours qu’un instructeur refuse d’u­
tiliser un Tousignant, par exemple, pour ne pas le «brû­
ler» devant son public. Au troisième quart, il a remplacé 
Steve Alatorre pour les mêmes raisons, estimant qu'il 
était injuste que le jeune quart-arrière vive de telles diffi­
cultés a son premier match professionnel

En attendant de l’aide, Galat a innové en faisant appel 
à un psychologue, le Dr Francis J. Lodato, lundi Le doc­
teur, originaire du Connecticut, aurait déjà amélioré le 
leu d'au moins deux secondeurs de ligne des Giants de 
New York, Harry Carson et Dan Lloyd, à l’époque où Ga­
lat occupait le poste d'instructeur adjoint avec l’équipe 
de la Ligue nationale.

Le psychologue agira comme «motivateur» et Galat es­
père ainsi que certains joueurs sans expérience assimile­
ront ainsi plus rapidement les rudiments du métier, que 
d'autres oublieront plus facilement leurs erreurs pour en­
suite offrir un meilleur rendement sur le terrain

Sans budget. Galat recrute des renforts parmi les 
joueurs congédiés par d’autres équipes de la LCF Mais 
un psychologue ne suffit pas. il devra maintenant obtenir 
de la direction l'autorisation financière de recruter parmi 
les prochains congédiés de la Ligue nationale pour colma­
ter des «trous».

Faut-il le répéter. Malgré toute la bonne volonté du 
monde, malgré l’utilisation d’un quart-arrière fran­
cophone, l’amélioration du spectacle en général, les Con­
cordes devront obligatoirement améliorer leur équipe sur 
le terrain s’ils entendent regagner l'appui et le respect 
des amateurs de football.

George Allen a réussi un coup de maître en amenant 
Joe Galat à Montréal, le convainquant de quitter son poste 
d’instructeur adjoint des Oilers de Houston pour diriger 
les Alouettes. Mais Galat devra maintenant obtenir une 
meilleure collaboration de la nouvelle administration des 
Concordes pour remporter des victoires et ainsi ranimer 
l'enthousiasme des amateurs de football de la métropole. 
Car il n'y avait même pas 15,000 personnes, même s'il était 

^ possible d'acheter deux billets pour le prix d'un

oSTci

CARTES D AFFAIRES
Brevets d invention

MARQUES DE COMMERCE

SWABEY. MITCHELL. 
HOULE. MARC0UX&SHER
625, Ave du Président Kennedy 

Montréal - 845-7126

ROBIC, ROBIC & .ÎÜSf.Ti,
Fondée en 1892

Chevets d invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d auteur

1514, Docteur Pentield 
Montréal H3G 1X5 Tél (514)934-0272 

Télex 05-268656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400

BELZILE, ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIES

Compt«bl«t agréé»
ALAIN 8ELZILE C A 

ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO CA 

JACQUES BRANCHAUD CA

2345 ést, Bélanger 
Montréal 729-5226

INVESTISSEZ 
AVEC MESURE 

ANNONCEZ DANS 
LE DEVOIR

LAVERY, O BRIEN
Avocats

Claude lavery c r 
M Carlyle Johnston c r 
Jerome C Smith c r 
Paul P Carrière 
Douglas S Pryde 
Jean Bélanger 
Jean GuibauR 
Jacques Nois 
Edouard Baudry 
Pierre Caron 
Andre Laurin 
Paul Cartier 
Jacques Chamberiand 
Jean Hébert 
Paul Paradis 
Richard Hmse 
Hélène Langlois 
David M Eramian 
Stephen E Foster 
Richard E Oolan 
Louise Gérai

Roland G Chauvin c r 
Robert S O'Brien c r 
J Vincent 0 Donnell c r 
M Kevin Smyth 
Robert W Mason 
J Eraser Martin 
Guy Lemay 
Andre Rene 
Allan Lutfy 
Bernard A Courtois 
J François de Grandpre 
Jean Pierre Casavant 
Claude Badlargeon 
lan Rose 
Yves Mayrand 
Jacques M Samt-Deot*, 
Jacques Audette 
Daniel Alain Daqenais 
Donald P McCarty . , 
Richard Wagner

Conseil
George W Hall c r

31« étage 2 Comptais Deaiardini 
Caatef poatat 156. Plaça Datiardina 

Montréal MSB 1Q4 
Téléphoné 288 7811 

Ottawa Hull
La* Terraaaes da la Chaudière, Suite 400 

25 rua Eddy, Hull, Québec J8Y 6N4 
Tél (819)770-0840

Samson Belair
Comptables agréés Québe<: Montreal Otlawa

Toronto Calgary Edmonton
Vancouver Rimouski Trois-Rivières 
Sherbrooke Saint Hyacinthe Gatineau

" Kitchener Sepl-lles Malane
Gaspe Coaticook Amos
Hmton

TEES, WATSON, POITEVIN, JAVET & ROBERGE
NOTAIRES

SUITE 1200, 620 OUEST, BOULEVARD DORCHESTER
MONTRÉAL. QUE H3B 1P3 TÉL 866-9671

HERBERT H TEES PIERRE 1AP0INTE LUCIE H0UDE
JOHN H WATSON GÉRARD DUCHARME NORBERT SPORh..
HENRI POITEVIN PIERRE VENNE JAMES T TAYLOR

ERNEST A JAVET ANDRÉ A BOILEAU DANIELLE DROLET
PHILIPPE ROBERGE E BRUCE M0I0EL ESTHER RHEAUME

JOHN C. STEPHENSON BERTRAND DUCHARME JOHANNE MASSON
HARVEY A CORN ALAIN CAST0NGUAY
DAVID WHITNEY YVES PRÉVOST



tnt

2f2 Montréal, mercredi 21 juillet 1982

LE DEVOIR
!

Fondé par Henri Bourassa Directeur: Fiedactrice en cfiet
le 10 janvier 1910 Jean-Louis Roy Lise Bissonnelte

Rédacteurs en chef adjoints 
Jean Francoeur, 
Jean-Pierre Proulx

Directeurs de l'information: Trésorier: Directeur de la publicité:
Pierre Loignon Bernard Larocque Marcel Payette
Gilbert Brunet

Les cigales de l’Outaouais
L’OPPOSITION officielle aux Communes a raison 

de vouloir faire un débat majeur du projet de loi 
C-125 qui devrait autoriser le gouvernement fédé­

ral à emprunter $11 milliards. C’est la bagatelle lui 
permettant de doubler un déficit mal calculé l’au­
tomne dernier, qui atteindra près de $20 milliards, et 
probablement plus. L’adoption de cette loi serait la 
plus forte autorisation d’emprunt jamais consentie par 
le Parlement canadien, aux fins d'un budget qui n’a 
même pas la vertu d’être expansionniste. Le leader 
conservateur, M. Joe Clark, dénonce, devant l’ampleur 
phénoménale de ce projet d’emprunt supplémentaire, 
l'absence du moindre plan un peu systématique de ré­
duction et de contrôle des dépenses fédérales et de­
mande à ses vis-à-vis d’avoir la décence de «pratiquer 
ce qu’ils prêchent», tant c’est une insulte à l’intelli­
gence des citoyens que de jouer à la cigale sans re­
mettre en cause ses prodigalités.

.......Comme il fallait lui donner raison immédiatement et
avec éclat, le comité des comptes publics des Commu­
nes étalait hier un bel exemple, parmi d'autres, de 

,^gette incurie. Des $7 milliards qu’Ottawa dépensera 
cette année en prestations cl assurance-chômage, faut- 

-, il. comprendre du témoignage du vérificateur général 
du Canada. M. Kenneth Dye, il est impossible de sa- 

■'voir quelle somme est dépensée en trop. Cela pourrait 
équivaloir à quelques centaines de millions, puisqu’on 

’^•en était à $290 millions en 1978, mais on a cessé de 
compiler les erreurs sous prétexte que de nouveaux 
modes de vérification viendraient un jour y mettre de 
l’ordre. C’est en évoquant des exemples de ce genre 
que M. Dye et son prédécesseur, M. James MacDon- 
nell. déclaraient récemment que le Canada s’en allait à 
sa ruine si les gouvernements et notamment le gouver­
nement fédéral ne se décidaient pas à réduire leurs dé­
ficits en examinant la pertinence de chacun de leurs 
programmes de dépense.

Cet exercice, plusieurs provinces, surtout les plus 
pauvres, l’ont fait dans le déchirement. Le Québec ne 
s’est pas encore résolu à couper des programmes en­
tiers, mais il a soumis les ministères et les agences gou­
vernementales. à des cures d’amaigrissement qui ont 
parfois dépassé les bornes du tolérable. Il est temps 
que le gouvernement central s’impose une discipline 
semblable, et fasse aussi la fourmi.

Le gouvernement libéral n’a jamais attaqué ce 
problème autrement que par des sautes de zèle mort- 
né, des prévisions de coupures au petit bonheur, et une 
sorte de fatalisme devant l’inefficacité du ferme pro- 
pôs, dans un système où la grosseur de la machine ex­
cuse toutes les carences du contrôle.

Encore est-il curieux de constater que la détermina­
tion de couper les dépenses fédérales a été plus vive 
durant des périodes où les difficultés économiques 

, étaient moins aiguës qu’aujourd’hui. En décembre 
• 1975, au moment où il annonçait le programme anti- 

inflation, le gouvernement avait voulu réduire de 5%

ses prévisions de dépenses déjà annoncées et avait sur­
tout proposé un plan de réduction beaucoup plus équi­
table que celui, simpliste, que M. MacEachen a an­
noncé a la fin de juin dernier. On ne gelait les salaires 
que des fonctionnaires les mieux rémunérés, on abolis­
sait certains organismes à utilité douteuse, on remet­
tait en cause des programmes de construction d’édifi­
ces gouvernementaux. Il est vrai qu’une bonne partie 
de ces réductions ne touchaient à rien d’existant et se 
donnaient des grands airs de sacrifice en coupant 
simplement dans des espérances. Mais au moins 
cherchait-on un peu mieux à étaler ces sacrifices à tra­
vers l’appareil gouvernemental. La routine reprit 
néanmoins le dessus jusqu’au grand repentir de 1979 
quand le premier ministre, de retour du sommet éco­
nomique de Bonn, s'adressa à la nation pour annoncer 
solennellement une réduction de $2.5 milliards des dé­
penses, environ 5%, à nouveau, des crédits prévus. 
Cette fois on avait touché 187 programmes de 29 minis­
tères. Mais on n’eut pas le loisir de se demander s’il 
s’agissait de coupures réelles ou imaginaires. Le gou­
vernement fut défait quelques mois plus tard.

Le gouvernement Clark faillit prendre le mal à la ra­
cine. en imposant aux ministères un système de finan­
cement global qui aurait forcé chacun à faire de sé­
rieux arbitrages. Il songeait aussi à recourir au système 
des «sunset laws», par lequel on revoit périodiquement 
l’ensemble des programmes gouvernementaux pour 
éliminer ceux qui ont perdu leur sens. C’est sur les 
conservateurs, toutefois, que le soleil s’est couché,et le 
gouvernement Trudeau seconde manière a sans doute 
jugé qu’une telle philosophie ne portait pas bonheur. 
Son dernier budget se contente, par exemple, de 
sabrer dans les salaires des fonctionnaires. C’est plus 
visible, moins difficile à administrer, et tout simple­
ment insuffisant.

Il est certain qu’un programme de compressions des 
dépenses gouvernementales ne ferait pas chuter le dé­
ficit de façon vertigineuse. Mais devant le labyrinthe 
kafkaien qu’est devenu le gouvernement central avec 
ses 500,000 employés, ses sociétés de la couronne, 
agences, commissions, offices et administrations, 
qu’on a renoncé à dénombrer une fois pour toutes, nul 
ne croira qu’on n'aurait pu aller chercher là, dans le 
superflu, les $100 millions qu’on extirpera des verse­
ments de retraite aux personnes âgées, ou les $155 mil­
lions qu’on reprendra des allocations familiales. Des 
bricoles, comme le demi-million de dollars tout juste 
dépensé pour équiper les fonctionnaires de mallettes, 
jusqu'aux gouffres insondables que sont des organis­
mes comme Énergie atomique du Canada qui bouffe 
maintenant près d'un milliard, l’administration fédé­
rale est remplie de petits et grands miroirs qui lui ren­
voient son image de luxe au milieu de la crise. Et on 
emprunte pour se le payer, puisqu'il n’y a qu’à tendre 
la main. Dire qu’on riait, autrefois, du simplisme cré- 
ditiste.

Lise BISSONNETTE

Les nouvelles solidarités
Le gouvernement du Québec, lors­

qu’il s’est agi de résoudre en ca­
tastrophe le problème de l’équilibre de 
ses finances publiques, a tente de parler 
le langage de la solidarité. Mais sa dé­
marche. entachée d’un opportunisme 
trop flagrant, a été accueillie avec un tel 
cynisme que le mot a été. sinon répudié, 
du moins vite retiré de la circulation.

L'emprunt en outre était trop évi­
dent Le F’arti socialiste français, alors 
au pouvoir depuis à peine un an. et en­
core en pleine lune de miel, jouait aussi 
de cette même corde au moment où les 
difficultés économiques, consécutives à 
la dévaluation du franc, allaient l’at­
teindre de plein fouet.

Le mot donc a vite perdu de son hy­
pothétique pouvoir de mobilisation, qui 
a fondu comme neige au soleil au prin- 
tomps 82. D’autant que l’opinion de 
gauche au Québec n'a pas mordu à l'ha- 
rrieçon. c’est le moins qu'on puisse dire.

On ne peut cependant que déplorer 
l’échec d’une telle tentative, même 
aussi timide, pour peu que l'on tienne 
au projet d’une société plus juste, ten­
due vers l'objectif d’une égalité plus 
réelle entre ses membres. Car 11 appa­
raît de plus en plus clairement, dans la 
conjoncture présente, que la solidarité, 
une nouvelle solidarité entre les grou­
pes sociaux, reste le seul moyen d’édi­
fier cette société plus juste, moins iné­
galitaire

Pour peu en effet que les économistes 
connaissent les sujets dont ils nous 
entretiennent, la recession qui frappe 
actuellement toutes les nations in­
dustrialisées — à l'exception d’une 
étroite frange à l’extrémité orientale du 
continent asiatique — sera de plus lon­
gue durée qu’on ne l'avait d'abord cru 
On n’écarte plus qu'une véritable 
reprise de la croissance ne soit pas au 
rendez-vous des. années quatre-vingt.

Les conséquences sont limpides: les 
richesses à partager au cours de ces an­

nées seront moins abondantes, le gateau 
plus réduit II se pourrait même qu’on 
assiste à une baisse générale et pronon­
cée du niveau de vie.

Qui portera le fardeau de cette bais­
se'.’ Par quels mécanismes ce fardeau 
sera-t-il réparti? Dans quelle mesure 
cette redistribution du fardeau de la pé­
nurie se traduira-t-elle par des inégali­
tés encore plus graves que celle que l’on 
relève à l'heure actuelle? Ou. pour re­
tourner la question dans un sens plus 
positif, la recession présente ne serait- 
elle pas l'occasion d'un nouveau par­
tage. d’une répartition plus égalitaire 
des charges et des avantages?

Voilà autant d’interrogations qui 
devraient passionner un esprit de 
gauche, ce qui ne semble pas être le cas. 
Car la tentative avortée du Parti québé­
cois de relancer le débat sur le thème 
des solidarités a paru plutôt confirmer 
la sclérose de la pensée de gauche, en­
fermée qu elle est dans des formules 
périmées, tournant à vide autour de rê­
ves nébuleux.

Alors que les thèses de la nouvelle 
droite, dans leurs excès libertaires, sont 
en train de subir lamentablement 
l’épreuve du réel, la réflexion sur le 
theme de la solidarité, des solidarités 
nouvelles à établir, ne pourrait-elle pas 
fournir à la gauche une occasion de sor­
tir de l’impasse, de retrouver une nou­
velle efficacité sociale et politique

Mais il faudrait que la gauche s’inté­
resse d’abord au bonheur des hommes, 
ici et maintenant, au lieu de s’en tenir à 
ce projet, plus ou moins mythique, et 
sans cesse reporté plus loin dans le 
temps, d'un nouvel age où la politique 
absorberait tout le reste de l’activité hu­
maine, au premier chef tout l'économi­
que. à l’intérieur d'un système clos et 
autoritaire.

La gauche a deux réponses toute prê­
tes lorsqu'il est question d’égalité, de 
partage La première réponse, c’est

qu’il faut prendre aux riches les surplus 
scandaleux qu'ils accaparent. Or les 
riches ont le défaut d'être trop peu 
nombreux: leurs biens distribues aux 
plus pauvres, qui eux sont légion, n’au­
raient pas plus d’effet sur le niveau de 
vie que le contenu d'un pétrolier 
éventré ne peut suffire à relever le ni­
veau des eaux de la mer.

L’autre réponse de la gauche, qu’on 
entend surtout dans les milieux syndi­
caux, c'est qu’il faut, pour faire Léga­
lité, dispenser à tous les mêmes avanta­
ges que ceux dont profitent les groupes 
les plus forts, les membres des syndi­
cats de la grande entreprise ou du sec­
teur public.

L’égalité, oui. mais par le haut. Or 
une telle solution, dans la meilleure des 
hypothèses, suppose une croissante éco­
nomique extraordinairement rapide, ce 
qui n’est absolument pas le cas présen­
tement.

line autre question se posé: que faire 
si. dans les conditions actuelles de pénu­
rie. des avantages accordés à certaines 
catégories professionnelles deviennent 
des obstacles à la poursuite d’objectifs 
sociaux éminemment souhaitables, l’ac­
cès aux études supérieures par exemple 
ou l’amélioration des soins de santé? 
Retirer les avantages déjà accordés, ou 
renoncer à la poursuite des objectifs?

Le dilemme se pose, ici comme ail­
leurs. Ou les groupes socio­
économiques les mieux nantis, les plus 
capables de défendre leurs «droits ac­
quis», n’en acceptent pas moins de né­
gocier la part du fardeau qu’ils porte­
ront ou les gouvernements seront ten­
tés de recourir à des mesures autoritai­
res pour imposer une répartition plus 
équitable de la baisse du niveau de vie. 
Or qui niera que de telles mesures coer­
citives. unilatérales, portent en elles- 
mêmes le germe de graves perturba­
tions.

Jean FRANCOEUR

Remaniements en Pologne
Le général Jaruzelski déblaie le ter­

rain à droite et à gauche: tel est le sens 
des remaniements à la tête du parti 
ouvrier polonais que vient de décider le 
comité central.

À «droite». M. Kubiak. un professeur 
de sciences humaines, réputé libéral, 
presque inconnu il y a encore un an lors­
qu'il fut promu à là fois membre du bu­
reau politique et secrétaire, perd son 
poste au secrétariat. À «gauche», M. 
Olszowski connaît le même sort: il conti­
nue de siéger au bureau politique, mais 
il n’exerce plus les fonctions de secré­
taire chargé de la progagande et de l’in­
formation

Le recul de M. Olszowski constitue 
évidemment l’élément majeur de ce 
plénum, Ce dirigeant paraissait, depuis 
des années, promis aux fonctions suprê­
mes. Du temps de M. Gierek déjà, il cri­
tiquait vivement la politique du premier 
secrétaire, ce qui lui valut une semi- 
disgrâce. En ce temps-là. il prônait une 
réforme économique. Il crut que 
l’heure de la revanche était venue lors­
que les grévistes de Gdansk provoquè­
rent la chute de M. Gierek. Sa revanche 
fut moins éclatante qu'il ne l’avait es­
péré.

Alors que M Kania essayait en vain 
de reprendre en main les affaires du

pays, M. Olszowski cessait délibéré­
ment d apparaître comme le champion 
des réformes. Il mettait l'accent sur le 
rétablissement de l’orthodoxie. N’était- 
il pas alors, aux yeux des militants les 
plus durs et des alliés soviétiques, le 
plus apte à ramasser le pouvoir bascu­
lant de M. Kania? Une fois encore, il fut 
privé de la première place quand le chef 
du parti fut obligé cle se démettre.

Sans doute s'était-il rallié au général 
Juruzelski. Mais, avec beaucoup 
d'autres, il pouvait penser que la pe-
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riode militaire allait être brève, que, 
après avoir brisé les syndicats indépen­
dants, courbé les dignitaires ecclésiasti­
ques et mis les ouvriers au travail, les 
généraux reprendraient leurs occupa­
tions habituelles dans les casernes. Tel 
était sans doute le désir de Moscou. Le 
Kremlin ne peut envisager de gaieté de 
coeur le maintien pour une période in­
définie d'une junte à la tète d’un État 
socialiste.

Mais la «normalisation» est loin 
d’être achevée Certes, un calme appa­
rent est revenu Sept mois après le coup 
d'État. le général Jaruzelski peut avoir

le sentiment d’avoir gagné la première 
manche. Son succès est cependant pré­
caire. Les causes profondes de la crise 
qui a ébranlé la Pologne ces dernières 
années n’ont pas disparu: le divorce 
reste total entre le pouvoir et une so­
ciété qui aspire de toute évidence à 
changer profondément le régime.

Comment apaiser cette société - qui 
a pour colonne vertébrale des institu­
tions solides telle l’Église — sans alar­
mer les tenants de l’orthodoxie commu­
niste? Les dirigeants actuels n’ont tou­
jours pas résolu ce problème permanent 
et ils sont loin d'ètre d'accord entre eux 
sur la voie à suivre. Les déclarations dis­
sonantes se sont multipliées ces der­
niers temps. Les uns prônent un 
compromis avec les militants de Solida­
rité pourvu qu’ils rejettent tout projet 
«aventuriste» Les autres condamnent 
radicalement toute suggestion d’en­
tente avec L «ennemi du socialisme».

Le général Jaruzelski a éloigné de l’e­
xécutif du parti deux des hommes qui 
symbolisent des lignes politiques 
contradictoires. Le chef de la junte pa­
rait ainsi avoir consolidé son pouvoir. 
Reste à savoir si, en Pologne, le parti et 
ses dirigeants ont véritablement le pou­
voir qu’ils prétendent exercer.

(Le Monde)
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Recette du cru tout cuit

J’ai une grande-tante de sang in­
dien qui nra fait parvenir une re­
cette surréaliste. Elle connaît — 
cette grande-tante — le tabac et la 
politique. Je vous la propose — la re­
cette — avec le plus grand respect de 
la langue d’oïl.

Rôti de mouton à la québécoise.
Vous prenez d’abord un lion bri­

tannique et un coq gaulois. Un 
contre un, moitié-moitié, comme 
dans la représentation francophone 
dans Petrofina.

Vous «décrignez» le lion et «décré­
tez» le coq. Vous les placez dans une 
«marmythe». Vous arrosez le tout 
d'une bouteille de Chianti Classico 
Riserva Ducale 75, Ruffino ou d’un 
litre de jus de betterave.

Vous incorporez une pincée de 
flegme britannique à la Thatcher et 
une cuillérée athée ou agnostique 
d’école déconfessionnalisée. À ceci, 
vous ajoutez une poignée d'alpha­
bets bilingues cuisinés dans les clas­
seurs du secrétariat d'État.

Vous mettez ensuite une graine de 
Folies-Bergère et un zest d’Oran- 
giste. Aussi un peu de vert de Paris, 
un Union Jack et un peu de farine 
appelée «fleur de lys» (Lis Flour

Mills).
À ce mélange, vous additionnez un 

morceau de fer de l'Ungava et un 
clou de girofle extrait de la clôture 
de Town of Mount Royal. Puis un 
paquet de bleu-à-laver de la Renais­
sance (l’ancien club), trois cheveux 
du coq à Papineau et trois plumes du 
panache de Parizeau, plus trois 
lignes de la nouvelle Constitution, 
deux mots de français de Monsieur, 
Broadbent, un silence de la députa­
tion québécoise, une feuille de Henri 
Bourassa. un article contracté du To­
ronto Star, une déclaration de René 
Lévesque, une caricature de Berthio 
et un comprimé de l'état des 
recherches sur les drogues fortes. 
Voilà pour les ingrédients.

Faites chauffer au troisième degré 
en brassant avec une louche, un oeil 
à Québec, l’autre à Ottawa.

Faites cuire à feu lent pendant 
cent ans, jusqu’à ébullition, à 2082 
degrés Celsius. Après quoi, sortez du 
four et vous avec un mouton tout 
tendre, croquant dans la meilleure 
tradition du pays, et qui fera la joie 
des touristes et une révolution de 
bile des indigènes.

Albert BRIE
_______________J

■ Cette Suisse
du Moyen-Orient

Le Liban, jadis terre d’accueil, 
d’hospitalité et de chaleur est au­
jourd'hui un État noyé dans le sang, 
un pays soumis à la destruction, un en­
fer de terreur.

Le Liban dont le nom seulement 
inspirait la douceur, la beauté et la 
bonté est maintenant victime de ses 
propres qualités.

Il est victime des décisions politi­
ques des super-puissances, victime de 
l'enjeu politique du Moyen-Orient, de 
l’hypocrisie des arabes et de l’ambi­
tion de ses invités et de ses voisins.

Il a ouvert ses bras au monde; au­
jourd’hui il le regrette et il en est 
triste.

On l’a dénommé la Suisse du 
Moyen-Orient: la Suisse en était fière. 
mais pas le reste du monde.

Mon Dieu, qu'a-t-il fait ce Liban 
pour subir cet horrible carnage?!

Le Liban mérite aujourd'hui la 
paix: la paix non seulement par l’arrêt 
des combats mais aussi par le départ 
des étrangers hostiles, ces mêmes 
étrangers qu’on avait accueillis à bras 
ouverts.

Que le Liban recouvre la tranquillité 
et la sérénité: que le vent de l’amour 
souffle à nouveau en direction de ce 
pays.

Gens du monde, enfants de la terre, 
jetez un regard sur la verdure et dites 
aux autres ; Ne l’arrosez pas au sang et 
cessez de la piétiner.

Nabil GÉDÉON
Montréal, 15 juillet

■ La réplique 
de Taxi S. O. S.

Ce document a pour but de clarifier 
la confusion et les déclarations ten­
dancieuses qui sont apparues dans les 
journaux, à la radio et à la télévision, 
dans lesquelles des accusations de 
discrimination ont été portées contre 
notre compagnie.

Nous avons récemment été accusés 
d’avoir congédié vingt et un (21) 
chauffeurs haïtiens. Nous désirons 
vous informer que nous avons tou­
jours eu une politique de «porte ou­
verte» tandis que d'autres associations 
ont discrimine ouvertement et que les 
accusations contre la compagnie 
S O S. sont non fondées.

Premièrement, S O S. a porté à l’at­
tention de la Ligue des pronriétaires 
de taxis de Montréal, à la Commission 
des droits de la personne, la discrimi­
nation qui existait contre les chauf­
feurs haïtiens et ceux-ci n’ont pris au­
cune mesure en ce sens.

Deuxièmement, nous voulons faire 
la révision des circonstances qui ont 
mené aux accusations de discrimina­
tion contre notre compagnie. Depuis 
quelque temps, nous subissons une di­
minution du nombre d’appels de la 
part de nos clients, ainsi que la perte 
de certains de nos membres à d'autres 
organisations. Nous désirons aussi 
mentionner que la compagnie S O S 
est associée a une compagnie subsi­
diaire, laquelle possède une flotte 
d’autos.

Au début de l’année, l'administra­
tion de la compagnie S O S. réalisa 
qu'il y avait trop de voitures pour le 
nombre d’appels et décida de réduire 
le nombre de ses membres.

Tout ceci commença lorsque la 
compagnie décida de réduire le 
nombre de ses propres voitures, geste 
qui causa une certaine gène parmi ses 
membres et chauffeurs. Ces voitures 
furent transférées à une association, 
laquelle embaucha des chauffeurs haï­
tiens. Presque tout le reste de la flotte 
demeura inactif

Le nombre d’appels continue à di­
minuer. S O S. décida alors de réduire 
le nombre de propriétaires de voitures 
car, diminuer le reste de la flotte inac­
tive aurait été futile. La compagnie 
décida par la suite de réduire le 
nombre de ses autos, lesquelles, 
d’après ses records, appartenaient à 
des Blancs. Il n’y a jamais eu aucune 
intention de discriminer ni contre les 
Blancs ni les Noirs. La compagnie 
apprit, par la suite, que certaines de 
ces voitures avaient été vendues à des 
Haïtiens sans qu'elle en soit informée.

On accusa par la suite la compagnie 
de discrimination et d’avoir congédié 
des Haïtiens. Comment, de quelle 
façon?

Considérons ce qui suit:
Premièrement: Aucun de ces chauf­

feurs n'étaient à l'emploi de S O S. ou 
sa compagnie subsidiaire et il n'exis­
tait aucune relation 
employeur/employé

Deuxièmement, les propriétaires

pouvaient se joindre à d'autres asso­
ciations et embaucher les mêmes 
chauffeurs.

Troisièmement, le nombre de taxis 
fut réduit à cause de la diminution du 
nombre d’appels.

Quatrièmement, S.O.S. avait tou­
jours ses membres-chauffeurs haï­
tiens.

Cinquièmement, ces personnes 
n'ont jamais fait application à S O S. 
ou sa compagnie subsidiaire car elles 
auraient certainement été em­
bauchées.

Pour ces raisons, nous croyons que 
nous avons été accusés injustement de 
discrimination et de racisme, car nous 
maintenons toujours notre politique 
de «porte ouverte»

Benoit LECLERC 
directeur-gérant 

de Taxi S O S. Limitée

■ L’ACDIà travers 
l’objectif déformant

Le contenu de l'émission W-5 du di­
manche 11 juillet, était extrêmement 
déloyal. On ne peut nier que l'Agence 
canadienne de développement inter­
national fasse, comme nous tous, des 
erreurs. Cependant, pour être objec­
tif. il faut convenir que dans l'en­
semble elle est efficace. Il est donc 
faux et injustifié de présenter l’ACDI 
comme un organisme mal administré 
et incompétent.

Notre entreprise ayant collaboré au 
Plan Colombo puis, travaillé avec 
l'ACDI. nous sommes en mesure d'af­
firmer que les réalisations valables de 
cet organisme sont beaucoup plus 
nombreuses que les autres. Nous pou­
vons citer ('il exemple des barrages, 
des centrales hydroélectriques, des ré­
seaux d’irrigation, des installations de 
régularisation des crues et des réseaux 
de télécommunications qui ont. à bien 
des égards, beaucoup aidé les pays en 
voie de développement.

Bien sùr. tout n’est pas parfait, mais 
pour être équitable il faudrait men­
tionner aussi ses nombreux aspects 
positifs.

Il faut dire également que les re­
tombées favorables des dossiers de 
l’ACDI ne se limitent pas aux pays 
étrangers; elles ont permis à bien des 
entreprises canadiennes de pénétrer 
les marchés d’exportation, et les équi­
pements exportes pour la réalisation 
de ces projets ont donné du travail à 
beaucoup de nos concitoyens et in­
jecté des millions de dollars dans l’in­
dustrie canadienne.

Je me demande donc comment CTV 
en est venu à présenter une émission 
qui laisse entendre que les Canadiens 
font des choses aberrantes, encoura­
gent la corruption et dilapident l'ar­
gent des contribuables. Nous savons, 
pour être allés sur place, que la vérité 
est tout autre: les Canadiens ont à 
l'étranger une excellente réputation 
grâce à tous les bienfaits que l'aide ca­
nadienne a rendus possibles.

Alors pourquoi s'attarder sur les 
quelques expériences malheureuses et 
passer sous silence toutes les autres 
réalisations positives, pourtant telle­
ment plus nombreuses, de l’ACDI 
dont tous les Canadiens peuvent être 
fiers?

Camille A DAGENAIS
président du conseil du groupe SNC 

Montréal. 15 juillet

■ L’aménagement 
du fleuve Sénégal

«C'est, avec raison, que les paysans 
du fleuve Sénégal demandent d arrê­
ter les travaux», telle est la conclusion 
d’un colloque qui se tenait à Paris sur 
cette question les 19 et 20 juin dernier.

On se rappellera qu’à l’hiver 81, l’U­
nion générale des travailleurs sénéga­
lais en France, l’UGTSF, et le Comité 
Québec-Afrique du CISO (Centre in­
ternational de solidarité ouvrière) 
lançaient un cri d’alarme devant les 
conséquences tragiques de la 
construction des barrages et de la ca­
nalisation du fleuve Sénégal: suppres­
sion des cultures vivrières, disparition 
de la pèche fluviale, déplacement de 
plusieurs milliers de personnes, orien­
tation de l’économie de la vallée en 
fonction de demandes et besoins ex­
ternes. endettement sans mesure face 
aux bénéfices escomptés.

Et c’est parce que le gigantesque 
projet de $2 milliards déterminera l’a­
venir des 600,000 personnes qui sont 
établies tout au long du fleuve, au Sé­
négal. au Mali et en Mauritanie, que 
ce colloque a été convoqué par 
l’UGTSF.

A ce colloque participaient environ 
120 associations et mouvements séné­
galais, des représentants d’associa­
tions maliennes et mauritaniennes, 
des chercheurs et experts des diffé­
rents pays dont la France. le Québec, 
le Bénin, l’Allemagne fédérale, le Sé­
négal, la Guinée-Bissau, des groupes

de solidarités d’Europe et du Canada, 
des représentants d’organisations pay­
sannes françaisès et de délégués de 
mouvements de libération de l’Afri­
que australe.

Les études et débats présentés du­
rant ce colloque confirment et ampli­
fient les bilans négatifs du projet dont 
les journaux canadiens ont fait part en 
février et mars 81:

— confirmation des études connues 
sur les effets négatifs:

— échec au plan agricole: refus clair 
des paysans;

— gâchis financier du projet en rai­
son du sur-endettement à long terme 
des pays et de l’impossibilité de faire 
face aux coûts prévisibles d'entretien 
des barrages (ensablement continuel).

Pour les participants au colloque, il 
n'est pas possible d’adapter ou d’hu- 
maniser de tels projets qui s’opposent 
au développement autonome que les 
villages du fleuve commencent 
concrètement à réaliser. Les barrages 
du fleuve, de résumer le président 
d’une des commissions, constituent un 
«mal-développement».

Les membres du colloque ont 
réclamé unanimement que les travaux 
soient suspendus et que ce mémoire 
permette de consulter les populations 
visées appelées ainsi à faire valoir leur 
opposition et leurs projets concrets 
pour l'avenir de la vallée.

D’ailleurs des lettres publiques se­
ront envoyées en ce sens aux divers 
chefs de gouvernements impliqués 
dans le projet, dont le premier mi­
nistre Pierre E. Trudeau. Et une cam­
pagne d’information sera relancée 
tant en Afrique qu’en Europe et au 
Canada. Le colloque a aussi confié à 
l’UGTSF la mise en place d’une com­
mission permanente d’information 
sur le fleuve Sénégal. Cette commis­
sion sera créée par des groupes séné­
galais, mauritaniens et maliens et ap­
puyée par de nombreux organismes 
européens et canadiens.

Déjà un député européen, madame 
Duvrey de Belgique, a posé le 4 juin 82 
une question à cet effet au Parlement 
européen.

Et dès le lendemain du colloque, le 
ministère français de la coopération 
faisait officiellement savoir à 
l’UGTSF sa décision de rencontrer ses 
représentants pour débattre des barra­
ges à la lumière des travaux du collo­
que.

Peut-on s’attendre à une décision 
semblable de l'ACDI aussi impliquée 
dans le projet pour une valeur ne $24.6 
millions dollars US? Une chose est de­
venue évidente pour nous qui reve­
nons au pays: les paysans du fleuve 
comme les travailleurs sénégalais (ori­
ginaires de la Vallée) en France s'op­
posent à un projet conçu sans eux et 
contre eux. Cela, des études le confir­
ment de plus en plus clairement:

Les travaux doivent être arrêtés. 
Les paysans, dont le droit à la vie est 
ainsi mis en question, doivent obtenir 
ce moratoire pour dire ce qu’ils pen­
sent et devenir maîtres de leur destin:

Pierre BEAUDET 
et Paul BÉLANGER, 

du Comité Québec-Afrique (CISO) 
Montréal, juillet

■ Tout semblait 
aller... sur papier

(Lettre adressée d M. Guy Tardif, 
ministre de l’Habitation et de la Pro­
tection du consommateur du Qué­
bec).

Tout semblait aller sur le papier, 
chaque famille désireuse d'opter pour 
l’achat d'un logement, pouvait sans 
crainte s’y aventurer malgré le con­
texte économique.

Les choix étaient variés, de la grosse 
maison en passant par la copropriété, 
jusqu'à la maison mobile. Comment 

• résister, un abri à la portée de tous.
Tout semblait aller sur le papier, je 

gagnais un salaire moyen et nous 
avions un enfant de quatre ans. Le 
coût de notre loyer passait de $275 à 
$340 par mois. Donc le geste était jus­
tifié et nous options pour la maison 
mobile, le compromis, au coût de 
$22,000 avec des paiements de $365 
par mois, échelonnés sur 15 ans.

Malheureusement la réalité refroi­
dissait notre enthousiasme. Le ven­
deur nous expliquait que du fait que le 
terrain nous était loué ($88 par mois) 
et que notre maison mobile serait ins­
tallée sur des blocs et non sur une fon­
dation; la subvention gouvernemen­
tale nous serait refusée.

À cause de ces facteurs, il n'était 
pas question de prêt hypothécaire mais 
bien d’un prêt personnel.

Saviez-vous que:
1) le poids d'une maison mobile dé­

passe les 20 tonnes?
2) sur quasiment toutes ces maisons 

les roues sont retirées, sinon inexis­
tantes?

3) le coût du déplacement sur une 
distance moyenne (de 50 à 100 milles) 
se chiffre tout près de $2000?

4) pour 95% des maisons mobiles 
achetées au Québec, le mode de finan­
cement est le prêt personnel?

5) quand je lis le formulaire, 
«Programme d’aide à l'accession à la 
propriété résidentielle», on ne 
retrouve que le terme «Prêt hypothé­
caire» dans tous les cas?

Je vous accorde que la définition 
«mobile» fasse peur, surtout au milieu 
bancaire, mais que votre gouverne­
ment revise sa présente politique 
restrictive dans les cas se rapportant 
aux maisons mobiles ou à la rigueur 
qu’on ajoute les mots «Prêt person­
nel» sur le dit formulaire.

Claude PRESSEAULT 
Montréal, 30 juin
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Le Brésil de Joao Figeiredo
Après 18 ans de régime militaire
par
Michel Duquette
L'auteur de cet article, qui poursuit 
ses études de doctorat, revient d’un 
voyage de recherche de six mois 
au Brésil au cours duquel il s’est 
particulièrement intéressé à la 
politique énergétique de ce pays.

LE géant méconnu de
l’hémisphère sud, longtemps 
éclipsé par l’Argentine toute 

proche, européenne et 
sophistiquée, se retrouve cette 
année à son corps défendant 
aux premières lignes d’une 
négociation pénible, gâtée par la 
guerre des Malouines, entre 
partenaires du Nord et du Sud.

. Visite du président Figueiredo aux 
Etats-Unis, puis au Canada, activité in­
tense et missions diplomatiques de l’Ita- 
maraty ministère des Affaires extérieu­
res: tout atteste d’une vitalité retrouvée 
au chapitre des relations internationales 
du Brésil, après 18 ans d'un régime mili­
taire sans gloire et sans horizon. Son an­
cienne rivale aujourd'hui humiliée et en­
lisée dans la crise, le Brésil tente d’éviter 
pour lui-même une évolution similaire 
vers l’arrêt du développement et la ban­
queroute, tout en forçant les portes du 
club sélect des pays développés Dans une 
conjoncture difficile s’il en est. le 
programme de la présidence de Joao Fi­
gueiredo est rien moins qu’ambitieux.

Là-bas comme ici, la «Grande Réces­
sion» donne des signes tangibles de sa 
présence. Le bât blesse d’autant plus que, 
parmi les pays du tiers-monde, le Brésil 
plus que tout autre avait réussi une nette 
avancée sur deux fronts, depuis la fin des 
années 60. D’abord, la percée de son 
marché interne, peu exploité, et des suc­
cès étonnants sur le marché des exporta­
tions — là où rien n’est jamais acquis, 
compte tenu d’un contrôle ferme des prix 
des matières premières et des aléas d'une 
demande de plus en plus canalisée par les 
groupes acheteurs et les cartels multina­
tionaux.

Croissance ou développement?
Le recensement de 1980 ne manque pas 

d’étonner: 73r; des Brésiliens des villes 
ont désormais la télévision, contre 14% 
chez les ruraux: 66r; ont des réfrigéra- 
tedrs, contre 12%: 28U ont accès au véhi­
cule de tourisme, par rapport à seule­
ment 9%. L’industrie nationale, qui offre 
une panoplie relativement large de pro­
duits tout en s'adressant à une clientèle 
encore spécialisée, s'est grandement 
équipée et modernisée au début des an­
nées 70. Côté exportations, le Brésil a 
commercialisé des quantités croissantes 
de fève-soya. relancé ses exportations tra­
ditionnelles de café, de jus d’orange et de 
cacao, de minerai, tout en faisant une 
entrée remarquée sur le marché des ar­
mes sophistiquées et des automobiles. 
Ainsi, le Brésil a fourni à l’Iraq, en 
échange de pétrole, une partie de la quin­
caillerie militaire utilisée contre la Ré­
publique istamique. Dernièrement, on 
vient d’apprendre que le pays fournira de 
l’éthanol a la France intéressée à déve-

Ser à son tour un programme d'alcool- 
urant. Des entreprises brésiliennes à 
vocation internationale, comme les filia­

les Braspetro (Brazilian Petroleum) et In­
terbras (International Brazilian Co.) du 
groupe Petrobras (Petroleos Brasileiros), 
la plus importante firme publique en 
Amérique latine, tentent d'assurer 
l’approvisionnement en hydrocarbures 
du pays, par le forage de puits nouveaux 
off-shore de même qu’à l'extérieur, en 
Algérie, en Colombie, etc. D’autres 
contrats avantageux associent le Brésil, 
tout autant à des pays déjà développés 
comme le Canada, qu’à des pays en voie 
d’émergence tels le Sénégal et l’Angola.

Second partenaire commercial du Ca­
nada en Amérique latine, le Brésil nous 
importe le blé et en partie croissante, des 
biens intermédiaires comme le matériel 
de transport et de télé-communications. 
Ses exportations vers nous sont par ail­
leurs vulnérables à la montée du protec­
tionnisme nord-américain: chaussures et 
produits tropicaux entrent facilement en 
concurrence avec, soit nos propres pro­
ductions. soit les exportations de pays 
africains très pauvres avec lesquels 
nous entretenons des liens privilégiés (Sé­
négal. pays du Sahel. Cameroun). Dans ce 
contexte, il n’est pas surprenant que la 
balance commerciale ait été favorable au 
Canada, l'an passé, par la marge de 200 
millions de dollars line situation que le 
Brésil tentera sans doute de corriger, s’il 
veut accroître ses échanges de ce côté-ci. 
Par ailleurs, à un niveau plus explora­
toire. il n’est pas impossible que l'aide ca­
nadienne soit sollicitée pour contribuer à 
relancer le programme nucléaire brési­
lien. entrepris en 1975 avec l’appui de la 
RFA. mais lourdement hypothéqué par la

AU RETOUR DU MAGASIN 
AS-TU DÉJÀ CALCULÉ LA 
QUANTITÉ D’EMBALLAGE 
INUTILEMENT GASPILLÉE?

* UTILISER UN SAC DE TOILE
* CHOISIR UN PRODUIT MOINS 

EMBALLÉ...

SONT DES GESTES DE 
CONSERVATION!

^«■Les clubs 4H du Québecmmmmtm

Le premier ministre du Canada avec son hôte, le président du Brésil, M. 
Joao Figueiredo. dans les jardins du 24, rue Sussex, à Ottawa.

(Photolaser CP)

montée des coûts et des difficultés de réa­
lisation. Là comme ailleurs, la technolo­
gie européenne s'avère quelquefois trop 
coûteuse et difficile à exporter. Chose 
certaine, dans ce dossier comme dans 
d’autres, le Canada trouverait intérêt à se 
rapprocher d'un Brésil aux potentialités 
inépuisables, et ceci d’autant plus aisé­
ment que les relations avec les anciens 
partenaires se sont détériorées récem- 
ntent: regain du protectionnisme aux 
États-Unis, crise en Allemagne et en 
France, stagnation des échanges avec le 
Japon

L’effort diplomatique vise manifeste­
ment à contourner ces limitations: Brasi­
lia doit songer à rééquiper et renouveler 
plusieurs secteurs de L industrie natio­
nale. déjà vétustes, tout en poursuivant 
l’ambitieux programme du réseau des 
transports. Enfin, en réaffirmant le prin­
cipe de la «porte ouverte» en matière 
d'investissements étrangers, le Brésil 
voudra sans aucun doute relancer la 
croissance, pratiquement stoppée depuis 
l'an dernier, tout en diversifiant les inves­
tisseurs. Quitte à favoriser certains pays 
plus flexibles et moins «encombrants» 
que les grandes puissances. Le marché in­
terne est à peine effleuré. Voici quelques 
chiffres: encore quelle ait évolué en 
dents de scie pendant toute la décennie 
des années 70. passant de 13% en 1971 à 
11% en 1972. puis à 14% en 1973 pour re­
tomber lourdement l’année suivante à 
5.6% . la croissance du produit intérieur 
brut (PIB) s'est quand même maintenue 
autour de 9% en 1976. 6% en 1978 et 8%. 
deux ans plus tard. Une performance 
bien supérieure à la moyenne des pays 
développés pendant la même période. 
L an passé a cependant été beaucoup plus 
préoccupant, sans doute à cause de l'ac­
cumulation des facteurs de récession, dé­
sormais difficilement contrôlables: le 
taux s’est affaissé à zéro et la production 
industrielle a chuté, quant à elle, de 10%.

Quand l'Amérique éternue... La hausse 
des taux d'intérêt a eu sur le Brésil les 
mômes effets néfastes que sur le Canada, 
autre pays débiteur. Encore que la mon­
tée du coût de l’argent ne touche pas la 
majeure partie des emprunts contractés 
avec la flambée «reaganiste» de 1981. soit 
50 milliards de dollars US. elle affecte la 
tenue du cruzeiro qui tombe en chute 
libre depuis deux ans. Elle atteint égale­
ment le financement des grands projets 
actuels, trop engagés pour être abandon­
nés Il s'agit en premier lieu de l’énorme 
complexe hydroélectrique d'Itaipu. le 
plus grand barrage du monde, qui four­
nira l'électricité non seulement aux États 
du Sud du Brésil: le Parana, le Sao Paulo 
et le Santa Catarina, mais aussi au Para­
guay et à certaines régions de l’Argen­
tine. Sont aussi touchés les projets d'équi­
pement de Carajas (minerai et alumine- 
riet et la construction du Pôle 3 de la 
pétrochimie dans le Rio Grande du Sud.

Théoriquement, le pari que l'actuel mi­
nistre du Plan. Delfim Netto. avait for­
mulé à son retour au palais du Planalto, 
en remplacement de Simonsen. en 1979. 
tient toujours: rétablir coûte que coûte la 
balance des paiements par un essor sans 
précédent des exportations. Ainsi pourra- 
t-on absorber le déficit occasionné par les 
importations de pétrole, toujours plus 
conteuses et refinancer le déficit global. 
Comme de fait, à la joie des économistes 
du secrétariat du Plan, le solde de la ba­
lance commerciale est redevenu positif à 
partir de septembre 1981. un succès qui 
consolide la position de Delfim Netto, 
malgré d’autres facteurs d’inquiétude,

En effet, flairant la manipulation des 
données statistiques par certaintes agen­
ces gouvernementales, certaines person­
nalités de l’opposition ont stigmatisé la 
faiblesse de l’Etat brésilien devant les 
exigences des créanciers internationaux. 
Ceux-ci n'ont-ils pas soutire du Brésil, en 
1981. près de 8 milliards de dollars en 
paiement d’intérêts, sans clause d'étale­
ment? Dans ce climat, il n’est pas surpre­
nant que l’investissement réel soit resté 
déprimé tout au long de l’année. Déclin 
de l’innovation, semi-échec du 
programme d’alcool (Pro-Alcool) soumis 
a de nouvelles pressions des multinatio­
nales, mais surtout dégringolade de la de­
mande et croissance du chômage. Ici 
comme en Amérique du Nord, les «remè­
des de cheval» ont porté fruit: 300.000 
chômeurs dans l'industrie de l'équipe­
ment autour de Sao Paulo, marasme de 
l’automobile et de l'électronique, etc.

La dévaluation du cruzeiro a bien en­
tendu affecté le panier de la ménagère, 
malgré certaines tentatives d'indexation 
salariale, appelées ici «correction moné­
taire». À court de liquidités, le gouverne­
ment a laissé croître un déclin net du pou­
voir d’achat de 30 à 50%. De la même ma­
nière. la hausse de taux d’intérêt a porté 
un coup fatal à la construction domici­
liaire. Ici comme ailleurs, la croissance

est bel et bien interrompue, et nul ne sait 
au juste pour combien de temps.

Un cadre politique do transition
Amorcée depuis 1979, l’ouverture poli­

tique promise par les militaires a corres­
pondu à l’arrivée au pouvoir d’un nouvel 
exécutif, autour de la personne de Joao 
Figueiredo. S’il a largement fait con­
fiance à Delfim Netto dans la gestion des 
affaires économiques, le président a tenu 
à assumer personnellement la conduite

du délicat processus de démocratisation. 
Sur un mode mineur, populaire, il a mul­
tiplié les contacts avec la population, les 
declarations en faveur des gagne-petits, 
des laissés-pour-compte et même des 
paysans sans terre de l’Amazonie et du 
Nord-Est. Populisme primaire, ont clamé 
ses adversaires: volonté de modifier les 
règles du jeu dans cette société fortement 
hiérarchisée, ont défendu les éléments les 
plus libéraux de son parti, le PDS (Parti 
démocratique et social). Il n’en reste pas 
moins que ce ton nouveau dans la con­
duite des affaires de la Nation a bel et 
bien trouvé un écho réconfortant dans l’a­
bandon de la répression brutale, dans 
l’octroi de libertés supplémentaires pour 
la presse et les groupes de pression, y 
compris les syndicats les plus à gauche, 
dans un mouvement instable mais jus­
qu'à présent irréversible en direction 
d’un eventuel retour des civils au pou­
voir. ,

Succédant en 1979 à l'ancienne Aréna 
(Alliance pour la rénovation nationale) 
qui regroupait les militaires et les grands 
commis de l’État, le PDS fait l’essai 
d'une stratégie électoraliste en vue du 
scrutin du 15 novembre 1982. Longtemps 
unie au sein du MDB, du Mouvement dé­
mocratique brésilien, l’opposition s’est 
scindée en plusieurs formations; les unes 
poursuivant une stratégie de front popu­
laire unissant libéraux, socialistes et 
même formations d'extrême-gauche: 
c'est l’actuel PMDB (Parti du mouve­
ment démocratique brésilien), les autres 
réunissant d’anciennes personnalités 
«d’avant 1964», tels Janio Quadros, prési­
dent de 1960 à 1961, ou Lionel Brizzola. 
autre leader charismatique de la même 
époque: il s'agit du PDT (Parti des tra­
vailleurs) et du PTB (Parti des travail­
leurs du Brésil). Un dernier parti enfin, le 
PT (Parti des travailleurs) conduit par 
Luis Inacio de Silva (Lula) arbore des 
couleurs franchement socialisantes et 
prolétariennes: c’est l’unique formation 
proprement «classiste» du Brésil.

C’est non sans une certaine confusion, 
comme on peut voir, que Ton s'apprête à 
redistribuer les cartes, lors du scrutin- 
sondage de cet automne. Même si les 
élections à la présidence de la république 
ne sont pas prévues avant 1984, on met 
tout de même en jeu. à l’heure actuelle.

le siège des Etats de la fédération, les cir­
conscriptions régionales et les Municipa­
lités. Ce lotissement de l’espace politique 
local lors d’élections «propres», insistent 
les affiches électorales, donne lieu, on 
s’en doute bien, à quelques manoeuvres 
bien typiques des pouvoirs en place, dési­
reux d’assurer leur survie. Si ceux-ci 
s'expriment, à travers les partis, au ni­
veau «national», ils ne se départissent par 
ailleurs jamais de fortes caractéristiques 
régionales: un trait fort important au 
Brésil.

Malgré qu’il mobilise toutes les res­
sources dont il dispose, et surtout finan­
cières, pour mettre un frein aux menées 
des oppositionnistes, il apparaît de plus 
en plus clairement que le parti au pou­
voir, ou l’appareil gouvernemental si l'on 
préfère, devra partager, qu’il le veuille ou 
non, avec ses adversaires une fraction au 
moins du pouvoir qu’il a jusqu’ici exercé 
seul. Des sondages officiels, dont celui 
publié par le magazine national Veja, 
mettent le PDS perdant dans 13 États sur 
23. Prévoyant cela, et réduit à fumer des 
mégots, le gouvernement institue en dé­
cembre dernier le 24e État de la fédéra­
tion. le Rondonia, espérant ainsi marquer 
un point. En effet, l'opposition n'y est 
guère présente.

Il n'est donc pas surprenant que ce flot­
tement politique ait nourri à son tour de 
sourdes apprehensions, aggravées au de­
meurant par la conjoncture économique: 
s'achemine-t-on vers une solution a la 
«polonaise»? Dans ce cas, l’appareil mili­
taire ferait tout bonnement le constat de 
«l’échec» de l’ouverture politique, pour 
retourner aux «bonnes vieilles méthodes» 
qui lui sont familières. Des craquements 
sourds se sont en effet laissés entendre à 
la fin de 1980, puis à nouveau en avril 
1981, dans la pyramide du pouvoir, lors 
de vagues d'attentats perpétrés contre di­
vers oppositionnistes. L’extrême-droite 
délinquante se compose, reconnaît-on gé­
néralement. de 11 mouvements: le plus 
actif serait le «Commando de chasse aux 
communistes» (CCC), soupçonné d’avoir 
incendié les locaux de plusieurs journaux 
de Sao Paulo. Devant la dégradation du 
climat politique, le président Figueiredo 
dut mettre tout son poids dans la balance 
pour mettre fin à l’agitation de la droite. 
Il est exact que, surmontant toutes les in­

certitudes, le président sut soigner son 
image, trouver auprès du conservateur 
bon teint Leitano de Abreu, et d'une nou- 
vejle droite brillante encore que clairse­
mée, un ton et une conviction qui avaient 
jusque là manqué à son leadership. Son 
image s'affermissait, en septembre 1981, 
lorsqu'il fut terrassé par un infarctus. Le 
pouvoir fut alors transmis au vice- 
président, un civil, jusqu'au rétablisse­
ment du titulaire. Depuis lors, le prési­
dent est allé encore plus loin sur la voie 
des réformes, notamment en instituant 
en mai un «fonds de développement so­
cial». à même les profits des entreprises: 
une mesure qui tranche définitivement 
avec le caractère traditionnel et corpora­
tiste de la politique brésilienne.

Personne ne semble savoir, au Brésil, 
jusqu’où l’on peut aller sans jamais rien 
céder. Le président tente de prouver 
qu'une transition «à l’espagnole» est'tou­
jours possible, si chacun garde sa place. 
La conjoncture internationale semble à 
tout le moins vouloir inspirer aux Brési­
liens une modération et une souplesse 
rassurantes. Par là, le pays indique qu’il 
entend refléter sur le plan politique 1 im­
mense effort qu’il a fait porter depuis 15 
ans sur le développement de l’économie. 
Certains indices sont encourageants: la 
politique tiers-mondiste du Brésil, qui se 
déploie en direction de l’Afrique et 
d’autres pays d'Amérique latine, se dé­
marque nettement des initiatives améri­
caines au Salvador. D'un autre côté, le 
sentiment d'une menace, les désordres 
croissants dans les pays voisins: Argen­
tine et Bolivie, ont sans doute permis que 
soient relativisées les tensions politiques 
et raffermi le tissu social de la Nation, 
malgré les énormes clivages. Et puis, en 
frappant le Brésil, le Récession sert jus­
qu’à un certain point de «bouc émissai­
re»: elle absout Faction gouvernementale 
et dissimule les incompetences.

S’il faut en coire le ton des discours du 
président à la Nation, à la faveur de la 
campagne électorale, on n’est pas loin de 
penser que les visions intimes du premier 
rejoignent assez curieusement les reven­
dications de ses adversaires au moins sur 
un point: il n'y a plus de place pour up ré­
gime militaire au Brésil. Mais restons 
prudents: il y a encore loin de la coupe 
aux lèvres.

15
S LD

’Aj

£ E
*

'~cT -, 1
-U- Lu

LD

E
S& O

8.-sr
LD *
Lu s

PSYCHIATRES
Bilingues Français-Anglais

L’Hôpital Royal Ottawa, un centre hospitalo-universitaire 
de soins aigus doté de 185 lits, cherche des psychiatres 
pour ses programmes destinés aux enfants et aux adul­
tes. En plus d’offrir une vaste gamme de services géné­
raux de psychiatrie, l'hôpital comprend des services 
spécialisés, uniques en leur genre, en psychiatrie légale, 
alcoolisme et toxicomanie, psychogériatrie, neuropsy­
chiatrie et psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent.

L’hôpital offre d'excellentes installations pour le traite­
ment des malades hospitalisés, de consultation externe 
ou de l'hôpital de jour ainsi que des services d’enseigne­
ment et de recherches et des relations étroites avec la 
communauté.

Les candidats doivent être titulaires d un diplôme spé­
cialisé.

Nous offrons un salaire concurrentiel et d’excellents 
avantages sociaux.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae à l'attention 
du:

m Docteur Selwyn Smith M.D. F.R.C.P.(C)
Psychiatre en chef et
professeur de psychiatrie
Hôpital Royal Ottawa
1145, avenue Carling
Ottawa (Ontario) K1Z7K4

PROFESSEURS

"i

Le Centre d’études universitaires d’Abititi Témiscamingue recherche 
pour son département des sciences administratives et sociales de 
Rouyn des professeurs réguliers pour les disciplines suivantes

— Finance (1)*
— Administration (1)* (principes de management développe 

ment des organisations)
Fonctions:
Dispenser des enseignements dans les programmes précités, 
participer à la gestion de ces programmes, assurer I encadrement des 
étudiants, effectuer la recherche et collaborer à certains projets de 
services à la collectivité
Qualifications:
Les candidats devront normalement posséder une scolarité de 
troisième cycle dans le domaine d expertise, quelques années 
d’expérience pertinente et démontrer des aptitudes et de l interèt pour 
l’enseignement et la recherche universitaire
Pour le poste en finance, les candidats pourraient posséder un 
diplôme de premier cycle et une expérience d au moins cinq (5) ans 
dans l’exercice de responsabilités pertinentes De plus, ils devraient 
démontrer des intérêts et des aptitudes dans renseignement et la 
recherche.
Lieu de travail: Rouyn
Entrée en fonction: immédiatement
Traitement:
Les conditions de travail sont régies par la convention en vigueur Le 
traitement est déterminé selon les qualifications et l’expérience du 
candidat
Prière de faire parvenir votre demande, accompagnée d'un curriculum 
vitae avant le 4 août 1982. à l’adresse suivante
Ghyslain Jolette. Directeur
Département des Sciences administratives et sociales 
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC
Centre d’études universitaires d’Abitibi-Témiscaminyue
435, rue Gagné
Case postale 700
Rouyn (Québec) J9X 5E4
• Sous réserve de l'approbation finale de la Commission du CEUA T

Université du Québec
Centre d'études universitaires d Abitibi - Témiscamingue

ALGONQUIN

ÉCOLE D’ARTS APPLIQUÉS
recherche un

PROFESSEUR 
DESIGN D’INTÉRIEUR

FONCTIONS:
enseigner en français les matières fondamentales 
et celles qui s’y rattachent dans le cadre du pro­
gramme de Design d’intérieur.
EXIGENCES:
être un Designer professionnel avec un minimum 
de 5 années d'expérience, et une formation aca­
démique: diplôme ou baccalauréat en design d’in­
térieur.
Avoir enseigné des cours tels que: Détails d’inté­
rieur et Dessin d'exécution et Matériaux de cons­
truction est un atout.
SALAIRE:
$19,252 - $37,600 par année (échelle 1981/82) au­
quel s'ajoute une gamme complète d'avantages so­
ciaux. Le salaire initial sera en fonction des titres et 
compétences.
ENTRÉE EN FONCTION:
le 23 août 1982.
Veuillez préciser le numéro du concours dans la demande 
que vous ferez parvenir, par écrit, au:

Service du personnel 
1385, avenue Woodroffe 
NEPEAN, Ontario.
K2G 1V8

au plus tard le 9 août 1982.
LE CONCOURS 80-82 S’ADRESSE AUX FEMMES ET AUX 
HOMMES.

Le Centre hospitalier de 
l'Hôpital Général de 

Québec recherche un:

DIRECTEUR (TRICE) 
GÉNÉRAL (E)

TYPE D'ÉTABLISSEMENT:
Centre hospitalier de soins prolongés (290 lits) et d'héber­
gement pour personnes âgées ( 164 lits).
FONCTIONS:
Sous l’autorité du conseil d’administration, le directeur 
général est responsable de l'administration de l’établis­
sement, de l'élaboration et de la direction des program­
mes et des activités, le tout en conformité avec la loi, les 
politiques et les directives émises par le conseil d’ad­
ministration.
EXIGENCES:
Détenir un diplôme universitaire de premier cycle ou 
l'équivalent.
Posséder une expérience administrative d'au moins 10 
ans.
Avoir démontré des aptitudes à la conception, coordina­
tion et direction dans un poste de direction.
Une connaissance appropriée du réseau des Affaires 
Sociales est considérée comme un atout.
RÉMUNÉRATION:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales
INSCRIPTION:
Les candidats intéressés sont priés d’acheminer leur offre 
d'emploi, accompagnée d’un curriculum avant le 14 août 
1982.au:

Jury da sélection 
Concours directeur général 
Hôpital Général de Québec 
280, boulevard Langeller 
Québec 
G1K5N1
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Dans le tiers monde des Algonquins / Hors réserve
Suite de la première page

tendu.
Dans ce décor sauvage, les Algonquins 

ne sont cependant pas chez eux. Ils occu­
pent des terres de la Couronne, terres 
qu'ils aimeraient pouvoir considérer 
comme leurs. En 1949, ils ont formulé 
auprès du ministère des Affaires indien­
nes une première demande de transfor­
mer leur «village» en réserve, demande 
qui est restée lettre morte.

La plus récente demande en ce sens, 
adressée cette fois au gouvernement du 
Québec, remonte au mois de mai 1981. Le 
conseil de bande avait à ce moment invité 
au Grand Lac le ministre des Communau­
tés culturelles, M. Gérald Godin, pour 
qu'il puisse informer ses collègues du ca­
binet de ce qu'il avait vu là-bas. Québec 
leur avait répondu à ce moment d'at­
tendre que le gouvernement formule sa 
politique en matière d’affaires indiennes.

Cette politique tant attendue pourrait 
être dévoilée au cours de l'été. C'est du 
moins ce qu’a laissé entendre en juin un 
porte-parole du Sagmai (Secrétariat des 
activités gouvernementales en milieu 
amérindien et Inuit), M. Paul Picard.

Le ministère de l'Énergie et des res­
sources. qui a juridiction en la matière, 
s'apprête à promulguer un décret résul­
tant d’une entente entre Ottawa et Qué­
bec et par lequel les Algonquins du Grand 
Lac Victoria auraient au moins les titres 
de propriété, pour fin résidentielle seule­
ment, des terres qu’ils occupent.

Il existe déjà des dispositions permet­
tant de faire passer les titres des terres 
publiques du Québec à des particuliers.

En attendant, on fait mine de s’occuper 
un peu des gens du Grand Lac. Cet été, ils 
devaient disposer pour la première fois 
d’un radio-téléphone leur permettant 
d'appeler du secours en cas d’urgence. 
L’appareil a été installé il y a quelques se­
maines, mais il n'est pas assez puissant et 
ne sert strictement à rien. On devait aussi 
procéder à l’installation d'une pompe 
our acheminer l’eau du lac vers leurs ca- 
anes, et à l’assainissement des fosses 

d'aisance.
Si un ministère fait mine d’un peu de 

bienveillance à leur égard, les Algonquins 
du Grand Lac Victoria sont cependant 
victimes d’une foule de tracasseries dont 
ils ne comprennent pas le but.

Ils ont construit au mois de juin une ca­
bane de rondins au débarcadère qu'ils 
utilisent pour se rendre en bateau de la 
route jusqu'à leur petit village.

Le ministère des Terres et Forêts vient 
de leur faire parvenir un compte de $500 
pour les arbres qu’ils ont abattu dans la 
forêt pour cette construction. «On ne 
nous a jamais fait payer l'eau du lac que 
nous buvons, pourquoi devrions-nous 
payer les arbres de la forêt», se 
demandent-ils.

En 1979, Hydro-Québec entretenait l’i­
dée de hausser le niveau des eaux du ré­
servoir Gouin pour mieux contrôler, 
disait-on, la crue printannière des eaux 
dans la région de Montréal, et pour en 
même temps augmenter le débit de quel­
ques centrales.

Ce projet aurait eu comme consé­
quence inevitable de hausser de plusieurs 
pieds le niveau des eaux du Grand Lac 
Victoria et d’inonder les terres que les Al­
gonquins y occupent. Peu importe, sou­

lignaient alors les promoteurs du projet, 
les Algonquins ne vivent plus de chasse 
ou de pêche.

À l’automne de la même année, l’af­
faire était discutée en audience publique, 
justement dans la belle église du Grand 
Lac. Le Conseil algonquin avait pour l'oc­
casion imaginé de faire traverser dans le 
canot de 25 pieds de la police amérin­
dienne les 27 milles du lac aux partici­
pants à cette audience.

En cours de route, relate le chef du 
Conseil algonquin, M. Richard Kistabish, 
nous avons rencontré deux chasseurs qui 
transportaient chacun dans leur embarca­
tion un orignal qu'ils venaient d'abattre. 
Et c'est là que les invités ont appris que 
sans les résultats de cette chasse, ils se­
raient restés sur leur faim.

Leurs expéditions de chasse ne sont pas 
toutes vues d’un bon oeil par les gardes- 
chasse du ministère qui, à maintes repri­
ses, ont arrêté ces «braconneurs» pour les 
traduire en justice. Les Algonquins esti­
ment qu'ils peuvent chasser en toutes sai­
sons, alors que le gouvernement affirme 
qu'ils doivent obéir aux lois qui régissent 
la chasse et la pêche pour tout le monde.

On raconte un incident qui a failli mal 
tourner, au cours duquel les gardes- 
chasse, après avoir arrête un groupe d’Al- 
gonquins chassant hors saison, en ont me­
nacé un d’une arme à la tempe.

Traumatisés par de tels affrontements, 
les Algonquins, particulièrement ceux de 
la réserve du lac Simon, sont par consé­
quent de plus en plus sédentaires et ne 
s'aventurent que rarement à la chasse 
hors-saison pour éviter des ennuis avec 
les autorités.

La viande d'orignal qu’ils rapportent

vient pourtant complémenter une diète 
déficiente, composée en grande partie de 
trois produits blancs et raffinés, le sucre, 
la farine et la graisse. Leur forte propen­
sion vers l’alcool contribue à leurs problè­
mes alimentaires.

À l’occasion d’une réunion annuelle sur 
une île du Grand Lac Victoria, une espèce 
de retour vers la nature qui pourrait de­
venir une tradition, et qui regroupe au dé­
but du mois de juin toutes les familles du 
Grand Lac, de la réserve du lac Simon et 
quelques visiteurs de Winneway, une soi­
xantaine de familles environ, l’alcool est 
d’ailleurs interdit, pour ne pas troubler la 
quiétude de cette rencontre en plein air.

Forts de leur nombre, les Algonquins 
craignent moins à ce moment les gardes- 
chasse et abattent quelques orignaux 
pour nourrir tout leur monde. Si la bête 
est de taille, ils doivent la débiter avant 
de la transporter sur l’île. Un jeune spéci­
men est éviscéré et transporte tel quel.

C’est ainsi qu’il y a un mois, un jeune 
orignal servait de leqon de choses aux en­
fants qui avaient été réunis sur la plage 
de l’île pour admirer sa dépouille 
couchée sur un lit de branches de sapin.

Tour à tour, les plus vieux d'entre eux, 
un couteau bien tranchant à la main, se 
relayaient pour écorcher la bête, en sui­
vant les conseils de leurs aînés. Une fois 
l'animal débité en quartiers, la femme du 
chasseur qui l’avait abattu a procédé à la 
distribution de la viande aux familles. 
L’orignal tout entier a été dévoré dans la 
même journée. La peau devait servir plus 
tard à la confection d'un tam-tam.

La même leçon de choses s'est répétée 
pour les énormes esturgeons tirés des 
eaux du lac par ces habiles pécheurs, qui

ont aussi rapporté à terre bon nombre de 
dorés, de brochets.

Devant une des quelque 60 tentes dres­
sées sur l'île pour la semaine sèche une 

eau d’ours, bien tendue sur un cadre de 
ranches. La viande du plantigrade a été 

servie quelques jours plus tard à l’occa­
sion d’un grand festin au menu duquel fi­
guraient de l'orignal, du castor et aes gâ­
teries traditionnelles.

Réunis de cette façon tous ensemble, 
dans un habitat qui leur est plus naturel 
et plus accueillant que la réserve ou en­
core que les cabanes qu'ils habitent hors 
réserve, les Algonquins paraissaient 
transformés. Tous conversent encore 
dans leur langue, adultes et enfants. Ils 
parlent français, bien sûr, et anglais 
aussi.

Cette espèce de «semaine verte» per­
met aux grands d’initier les enfants aux 
raffinements de la vie en forêt, de leur 
transmettre ces connaissances des vertus 
et des propriétés des plantes, de leur 
montrer comment fabriquer quelques ba­
bioles avec des aiguilles de pin ou avec de 
l’écorce, de tresser des couronnes qu'ils 
posent sur leur tête, etc.

Les yeux grands ouverts, le rire et la ta­
quinerie faciles, les enfants boivent tous 
ces enseignements en se bousculant et en 
se taquinant gentiment. Ils se retrouvent 
tous ensuite dans l'eau glacée du lac à 
barboter et à s’arroser sous le regard 
approbateur de leurs parents.

Les mères, elles, sont constamment af­
fairées, comme toutes les mères du 
monde. Popote sur un feu de bois, prépa­
ration du bannick, nettoyage des pois­
sons, vaisselle, lavage des vêtements dans 
de grands baquets de tôle, frottage éner­

gique avec les planches à laver qui ont de­
puis longtemps disparu de nos maisons.

Elles papotent entre elles sans arrêt, 
s'esclaffent d'un bon rire à une remar­
que, un geste ou une blague, intervien­
nent énergiquement pour faire .cesser une 
petite querelle entre enfants ou pour 
chasser un chien qui se glisse entre 
leurs jambes en quete d'un morceau à 
croquer.

Les hommes s’occupent pendant ce 
temps à couper du bois, à bricoler dans 
leurs moteurs hors-bord, à aller chercher 
de l'eau à une source voisine, ou à discu­
ter chasse et d'une bonne pèche.

De retour à la réserve un trop grand 
nombre d'entre eux seront inactifs dans 
leurs maisonnettes, affligés comme ils le 
sont par un taux de chômage frisant le 
80%, et ils savourent ces heures passées 
dans la nature qui leur rendent leur rôle 
de pourvoyeur.

Ceux qui vivent de la trappe en tirent 
encore un certain profit, encore que leurs 
territoires sont souvent dévastés par les 
compagnies de papier ou les scieries qui 
pratiquent la coupe à blanc, ne laissant 
derrière eux que désolation, broussailles 
et souches, desert que s’empressent de 
fuir tous les animaux.

Aucune compensation ne leur est jamais 
versée pour ce saccage, ou bien un dé­
dommagement si ridicule qu'il ne vaut 
pas même la peine d'en parler.

Laissés à leur sort, les Algonquins se ti­
reraient sans doute mieux d'affaire qu'a­
vec l'intervention de l'homme blanc qui 
les force à accepter son mode de vie et les 
prive du leur.

(À suivre)

+ Dorval
ces.»

Chez Nordair. un porte-parole a expli­
qué que l’appel à la bombe «coûtera cer­
tainement a la compagnie des centaines 
de milliers de dollars» à court et à long 
termes: frais de temps supplémentaire, 
dépenses au sol, changements d'horaire 
et perte possible de clientèle.

+ Attentats
odieux et lâches commis par des hommes 
mauvais et brutaux qui ne connaissent 
rien de la démocratie», a affirmé aux 
Communes le premier ministre. Mme 
Margaret Thatcher.

«Nous n'aurons pas de repos tant qu’ils 
n'auront pas été livrés à la justice», a 
ajouté le premier ministre.

À Washington. M. James Prior, secré­
taire britannique à l'Irlande du Nord, a 
déclaré que les deux attentats ne consti­
tuaient pas un «revers» pour les efforts 
du gouvernement britannique en vue de 
régler la crise en Ulster.

A l'issue d’entretiens au département 
d’Etat. M. Prior, qui effectue une visite 
de quelques jours aux États-Unis, a sou­
ligne la nécessité urgente de réaliser des 
progrès en Irlande du Nord au moyen 
«d’activités politiques légitimes».

«Nous n'avons pas l’intention de nous 
détourner de la voie que nous avons choi­
sie en raison d'attentats à la bombe à 
Londres ou ailleurs», a ajouté le ministre.

+ Coquille
de vastes pouvoirs qui lui permettent 
de faire en sorte que les revenus dont 
le gouvernement a besoin ne soient 
pas affectés par une loi ou un règle­
ment

Ce recours exceptionnel est à l’é­
tude au cabinet du ministre du RE- 
venu. M. Fréchette s’est dit «passable­
ment optimiste» de pouvoir, d'ici de­
main soir, donner satisfaction aux res­
taurateurs.

Les spécialistes en droit parlemen­
taire cherchent un autre moyen juridi­
que qui permette d’arriver au même 
résultat que si l'Assemblée était con­
voquée. a dit M. Fréchette, sans don­
ner la nature de cet autre moyen Au 
besoin, le conseil des ministres, réduit 
à sa plus simple expression à cause des 
vacances, et dont le quorum n’est que 
de 5 personnes, adoptera le décret ou 
le règlement qui empêchera les clients 
des restaurants «licenciés» d'y appor­
ter leur apéro. leur vin ou leur oiges- 
tif. Ce sera sûrement fait par le biais 
fiscal: selon une évaluation sommaire, 
le gouvernement pourrait perdre $20 à 
$25 millions l’an si la loi est appliquée 
telle qu'elle a été rédigée et adoptée 
sans amendement.

Sans chercher l’auteur ou la cause 
de ce qu’ils appellent une «coquille» 
législative. MM Biron et Fréchette di­
sent que la lettre du fameux article 
111 dépassé l’intention du législateur 
et ne reflète pas ce qu'il avait à 
l’esprit. Ce que le ministre de la Jus­
tice, M. Bédard. avait à l’esprit, en fai­
sant adopter cet article dans sa loi om­
nibus, c'était de «réprimer certains 
abus qui font que des boissons alcooli-

3ues peuvent être consommées dans 
es locaux publics, sans aucun 

contrôle possible». Il ne visait pas à 
permettre aux clients d'apporter leur 
alcool dans les restaurants «licenciés», 
ce que la nouvelle loi fait pourtant en 
excluant les restaurants.

Le ministre n'y a vu que du feu — 
qui a inséré cet amendement et pour­
quoi, on ne le sait encore — mais aussi 
l’Opposition. Lors de l’étude de l'ar­
ticle incriminé (il portait alors le nu­
méro 104), le 21 juin, M Bédard lit son 
petit boniment, puis M. John Kehoe 
(Chapleau), s’enquiert: «Cela couvre

Rectificatif
C'est un organisme relevant du minis­

tère de la Justice, la Régie des permis 
d’alcool, qui émet les permis d'alcool aux 
restaurateurs, et non la Société des al­
cools du Québec (SAQ), comme l’écrivait 
LE DEVOIR dans sa livraison du 16 juil­
let.

* • wmrt

Trois cavaliers de la garde royale qui se rendait assurer la traditionnelle 
relève à Whitehall ont été tués lors du premier attentat revendiqué par TIRA 
à Hyde Park. (Photolaser AP)

lutôt des restaurants?» «Non, des 
ars», répond le ministre. «Des bars», 

reprend le député libéral, qui ajoute: 
«Adopté.» Et l'on passe à l’article 105.

L'on voulait empêcher, dit M. Bi­
ron, que des gens puissent apporter 
leur alcool dans des salles qui ne dé­
tiennent pas de permis et où le 
contrôle est difficile, surtout à l’égard 
des mineurs. L'on voulait aussi légali­
ser la pratique par laquelle des restau­
rateurs non licenciés permettent à des 
clients d’y apporter leur vin. Mais il 
n'était pas question de changer l’éco­
nomie générale de la loi des alcools ou 
de modifier l'équilibre des revenus 
importants que le gouvernement en 
tire.

En d’autres termes, le gouverne­
ment voulait étendre et resserrer le 
contrôle, non pas le libéraliser, 
comme le fait la «coquille» législative. 
S'il avait voulu agir ainsi, il l’aurait 
fait par une loi spécifique, non par une 
loi omnibus qui portait sur des sujets 
très différents.

Quant aux restaurateurs, ils se sont 
réjouis de leur rencontre «très 
constructive» avec les deux ministres, 
et repris leurs nombreux arguments 
contre la loi qui les touche de plein 
fouet: difficulté de contrôler l’accès 
des mineurs, les heures d'ouverture et 
de fermeture, les règlements et nor­
mes. Ils ont aussi fait .aloir leur 
surprise de ne pas avoir été consultés 
au préalable, ce qui est la pratique ha­
bituelle. C’est la première fois que ça 
arrive, dit le président. M. Claude F. 
Blanche.

Satisfaits de leur discussion avec 
MM. Biron et Fréchette (ce dernier 
est revenu de vacances pour résoudre 
l’imbroglio), les restaurateurs n'ont 
pas repris leurs menaces et ont promis 
de rester dans la légalité. Quant à la 
façon de régler le problème, ils en lais­
sent le soin au gouvernement, étant 
plus à l'aise dans leur cuisine que dans 
la cuisine législative, note M. Blanche.

♦ Beyrouth
visant à faire patienter les Israéliens pour 
tenter de les empêcher de donner l’assaut 
final à Beyrouth-ouest.

Néanmoins, dans les milieux diplomati­
ques arabes, on soulignait que la ren­
contre avec le.président Reagan devait 
permettre d’intensifier le dialogue entre 
!e gouvernement américain et la Ligue 
arabe pour trouver une solution politique 
au problème palestinien.

À cet égard on se félicite dans ces mê­
mes milieux des récentes déclarations du 
nouveau secrétaire d’État George Shultz 
qui a, devant le Sénat américain, souligné 
la nécessité de «résoudre les problèmes 
légitimes des Palestiniens» et oeparvenir 
à donner «satisfaction à leurs ambitions».

Le gouvernement américain a toutefois 
écarte toute possibilité d’un dialogue di­
rect avec l'OLP tant que l'organisation 
palestinienne ne reconnaîtra pas formel­
lement le droit à l’existence d’Israël

Le chef de la diplomatie saoudienne a 
d’autre part souligné que la recherche 
d’un pays arabe susceptible d’accepter 
l'OLP n’est plus, contrairement à ce 
qu’affirme Washington, le premier obs­
tacle à un règlement de la crise de Bey­
routh. En effet l'Irak et l'Algérie seraient 
disposés, selon lui, à accueillir au moins 
temporairement les membres de l'OLP.

Interrogé à ce sujet, le haut fonction­
naire américain a indiqué: «C’est en effet 
une possibilité».

Le gouvernement américain espérait 
toutefois hier soir que les entretiens de 
Washington permettront au moins de re­
lancer la mission de l’émissaire spécial 
Philip Habib au Liban.

Selon des sources informées, les mi­
nistres saoudien et syrien auraient insisté 
auprès du président Reagan sur la néces­
sité de lier un redéploiement des mili­
tants palestiniens au Liban au problème 
fondamental de l’autonomie palesti­
nienne.

Le département d’État s’est refusé 
d'autre part à tout commentaire concer­
nant l’annonce par la télévision libanaise 
(officielle) d'un nouveau plan de règle­
ment américain concernant le problème 
de Beyrouth-Ouest.

Un porte-parole du département d'État 
a affirmé que la règle pour les autorités 
américaines était pour le moment de ne 
faire aucun commentaire de Washington, 
sur la mission entreprise au Liban par l’é­
missaire du président Reagan. M. Philip 
Habib

Selon la télévision libanaise, le nouveau 
plan élaboré par M. Habib envisagerait 
notamment un retrait israélien jusqu’à 
Damour (17 km au sud de Beyrouth), le 
départ des combattants palestiniens et le 
déploiement d'une force multinationale 
d’interposition, composée de troupes eu­
ropéennes. de pays non alignés et de pays 
de l'Est.

D’autre part, le porte-parole du dépar­
tement d'État a affirmé que pour le mo­
ment le nouveau secrétaire d'État 
George Shultz n'a pas l’intention de se 
rendre au Proche-Orient

La radio israélienne, citant des sources 
proches de M. Menahem Begin, avait in­
diqué hier que le premier ministre israé­
lien souhaitait que M. Shultz fasse une 
«visite éclair» dans la région afin de 
débloquer la situation au Liban.

À 1 meure même où les chefs de la 
diplomatie saoudienne et syrienne ren­
contraient le président américain, Israël 
a montré que l'option militaire demeu­
rait toujours ouverte au Liban.

La reprise des survols de Beyrouth par 
les chasseurs bombardiers israéliens a 
rendu plus présents les risques d'une ac­
tion militaire israélienne contre le sec­

Policiers et pompiers examinent les ruines encore fumantes du kiosque à musique de Regent’s Park où un orchestre 
militaire, les Royal Greenjackets, était en train de jouer lorsque l’explosion d’une seconde bombe s'est produite, 
faisant six morts et 38 blessés, dont quatre civils. (Photolaser AP)
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teur ouest de la capitale et a ravivé l’in­
quiétude des responsables et de la popu­
lation.

Pour la deuxième journée consécutive, 
l'armée israélienne a ainsi laissé planer la 
menace d’une nouvelle action militaire 
contre les forces palestiniennes et leurs 
alliés libanais retranchés à Beyrouth- 
Ouest.

Cette activité paraît d’autant plus in­
quiétante. estime-t-on. que l’aviation 
israélienne s’était abstenue depuis le dé­
but du mois de juillet d’intervenir dans le 
ciel de Beyrouth, même pour de simples 
survols.

■ Commencés dans la matinée, les sur­
vols ont repris avec intensité en milieu 
d’après-midi après une* brève interrup­
tion. A plusieurs reprises, des Phantoms 
ont été aperçus volant à très basse alti­
tude au-dessus de Beyrouth avant de re­
venir en escadrille, à altitude moyenne, 
tournant pendant de longues heures et 
provoquant un tir nourri de la DCA 
palestino-progressiste, à Beyrouth et dans 
sa banlieue.

Les premiers effets de ces survols au 
sein de la population de Beyrouth-Ouest 
se sont faits rapidement sentir. Les maga­
sins qui avaient ouvert dans la matinee, 
plus nombreux que d’habitude en raison 
de l'accalmie, ont rapidement baissé 
leurs rideaux et les rues qui avaient 
connu un regain d’animation à la veille de 
la fête musulmane du Fitr, qui marque la 
fin du jeûne du Ramadan, ont été à nou­
veau désertées.

Lundi déjà, des appareils de reconnais­
sance sans pilote avaient survolé à deux 
reprises Beyrouth. Cette reprise de l’acti­
vité de l’armée de l’air israélienne vise, 
selon les observateurs, à accroître les 
pressions sur l’OLP et ses alliés à la suite 
du net durcissement du ton des déclara­
tions des dirigeants israéliens.

Le premier ministre Menahem Begin 
avait, rappelle-t-on, affirmé dimanche 
soir que «la bataille pour la liquidation de 
l’OLP au Liban n’était pas encore termi­
née» et qu'elle «prendrait bientôt fin».

Ces déclarations marquent l’impa­
tience grandissante du gouvernement 
israélien dont les troupes encerclent 
Beyrouth-Ouest depuis le 13 juin dernier. 
Elles constituent en outre un nouvel aver­
tissement aux négociateurs, les dix jours 
de trêve supplémentaires demandes à 
Israël au début de la semaine dernière 
par le secrétaire d'État à la Défense, M. 
Caspar Weinberger, tirant à leur fin, sans 
qu’aucun résultat concret n’ait encore été 
obtenu

+ Assurance-chômage
de l’Opposition, en particulier les néo­
démocrates Stan Hovdebo et Doug An­
guish, se sont étonnés que l’on mette en 
place un nouveau système sans savoir s’il 
fonctionne, de quelque façon que ce soit.

En particulier, M. Anguish a fait re­
marquer que la hausse rapide du taux de 
chômage au cours des derniers mois n'a 
pas créé une pression additionnelle sur 
les employés de l’assurance-chômage qui 
devront peut-être sacrifier les contrôles 
pour être simplement capables de donner 
un service minimal aux 1.3 million de 
chômeurs canadiens.

Consultation 
sur Mirabel

QUÉBEC — Le ministre de l'Agricul­
ture. des Pêcheries et de l'Alimentation. 
M. Jean Garon. invite les personnes et les 
organismes intéressés à se faire entendre 
par la commission parlementaire qui étu­
diera la question des terres expropriées 
en trop de Mirabel et leur remise aux 
agriculteurs, à faire parvenir leurs mé­
moires avant le 15 septembre 1982. À la 
demande de M. Garon. le Conseil des mi­
nistres a approuvé le principe d’une com­
mission parlementaire sur cette question 
«qui touche à la fois l’intégrité du terri­
toire québécois et les droits collectifs et 
individuels de toute une population» Les 
mémoires des personnes ou organismes 
intéressés à être entendus par la commis­
sion parlementaire de l’agriculture, des 
pêcheries et de l’alimentation doivent 
parvenir avant le 15 septembre à 
l'adresse suivante:
Secrétariat des commissions.
Assemblée nationale.
Hôtel du gouvernement.
Québec,
GIR 1A4

Collecte de
Développement et Paix 
pour le Liban

Développement et Paix, organisme de 
l’Église catholique canadienne pour la 
coopération internationale, vient de 
créer, en accord avec la Conférence des 
évêques catholiques du Canada, un fonds 
spécial pour venir en aide aux victimes de 
la guerre au Liban.

Développement et Paix, de son fonds 
de secours d'urgence, a déjà envoyé 
$35,000 au Liban à travers la Caritas Li­
ban et le Croissant Rouge palestinien.

Des fonds beaucoup plus considérables 
sont cependant nécessaires. Développe­
ment et Paix lance donc un appel à la po­
pulation canadienne.

Les fonds reçus à la suite de cet appel 
serviront à répondre aux besoins immé­
diats des victimes de la guerre au Liban: 
médicaments, habitat, alimentation. En­
suite, si la guerre se termine et que les 
fonds le permettent, ils serviront a la re­
construction du pays.

Les dons peuvent être envoyés à votre 
conseil diocésain de Développement et 
Paix ou à: Développement et Paix, 2111, 
rue Centre, Montréal H3K 1J5.

Un double «Enjeu»
L’association Environnement Jeunesse 

(Enjeu) vient de signifier au nouveau ma­
gazine indépendantiste L'Enjeu une 
mise en demeure pour inciter la direction 
de ce dernier à reconsidérer le nom de la 
publication. Organisme formé de groupes 
voués à l’éducation sur l’environnement, 
le mouvement L’Enjeu a tenté, en vain, 
de prendre rendez-vous avec le directeur 
de la nouvelle revue pour le sensibiliser à 
la confusion qu’entraînerait l'utilisation 
par un magazine indépendantiste (dont la 
charte date de septembre 1980) du même 
nom qu’un organisme dont les buts sont 
aussi différents (Environnement Jeu­
nesse, incorporé en novembre 1979).

Les dents de la jungle
NOUVELLE-DELHI (Reuter) - Les 

tigres vivant dans les réserves protégées 
en Inde ont tué 164 personnes au cours 
des trois dernières années.

Le ministre de l'Agriculture. M. R V. 
Swaminathan. qui a annoncé ce bilan 
cette semaine au Parlement, a précisé 
que des mesures étaient prises pour em­
pêcher que la situation empire.

Le nombre de tigres dans les 11 réser­
ves indiennes est passé de 268 à 711 de 
1972 à 1979.

21 juillet
par la PC ei TAP

1981: le roi Juan Carlos d'Espagne 
décline une invitation au mariage du 
prince Charles et de lady Diana, le 
couple princier ayant annoncé son in­
tention de faire escale à Gibraltar au 
cours de son voyage de noces 

1979: Kurt Waldheim, secrétaire gé­
néral de l'ONU, annonce que Hanoi a 
promis de ne plus obliger des réfugiés 
de la mer à quitter le Vietnam 

1978: à la suite d un soulèvement, le 
président bolivien Hugo Banzer an­
nonce sa démission et remet le pouvoir 
à une junte militaire.

1977: le Caire fait état d'un incident 
de frontière avec la Libye, au cours du­
quel 40 chars et deux avions libyens au­
raient été détruits

1975: la cabine soviétique Soyouz, qui 
a procédé à un rendez-vous orbital avec 
la cabine américaine Apollo, atterrit en 
Asie centrale

1974: Washington annonce que la 
Grèce et la Turquie ont accepté un 
cessez-le-feu à Chypre 

1973: la France procède, à Mururoa, 
dans le Pacifique, à un essai nucléaire 
qui suscite des protestations.

1972: collision entre deux trains de 
voyageurs près de Séville: 76 morts.

1969: les astronautes américains Neil 
Armstrong et Edwin Aldrin quittent la 
mer de la Tranquillité et rejoignent 
Michael Collins à bord du module de 
commande d’Apollo-11 pour regagner la 
Terre, après avoir été les premiers hom­
mes à marcher sur la Lune.

1962: incidents entre Indiens et Chi­
nois dans deux régions contestées du 
Cachemire.

1960: Mme Sirimavo Bandaramaike 
devient premier ministre de Ceylan; 
c’est la première fois qu’une femme ac­
cède à de telles fonctions dans le Com­
monwealth britannique 

1954: signature à Genève de l'accord 
d'armistice en Indochine.

1920: le roi Fayçal reconnaît le man­
dat français sur la Syrie 

1918: les Alliés réoceupent Château- 
Thierry (Aisne), tandis que les Alle­
mands battent en retraite.

1877: le gouvernement britannique 
décide de déclarer la guerre à la Russie 
si elle occupe Constantinople 

1831: Léopold 1er est proclamé roi 
des Belges, après la séparation entre la 
Belgique et la Hollande 

1798: Bonaparte gagne la bataille des 
pyramides.

1588: des forces anglaises, comman­
dées par sir Francis Drake, attaquent 
l'armada espagnole dans la Manche 

1542: le pape Paul II crée l’inquisi­
tion à Rome
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